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U I D è E 

DU 

PEINTRE PARFAIT^ 

FOUR SERVIR DE REGLE AUX 
jugemens que l’on doit porter fur les 
Ouvrages des Peintres. 

J 

L EGcnîe (i) eft la première chofb 
que l’on doit fuppofer dans un Pein- 
'cre. C’eft une partie qui ne peut 
s’acquérit ni par l’étude » ni par le travail; 
il faut qu’il fbit grand pour répondre à 
l’étendue d’un Art qui renferme tant de - 
connoillànces , & qui exige beaucoup de 
tcms & d’application pour les acquérir. 

, (x) Suppofe donc une heureu/è naidàn- 
ce, le Peintre doit regarder la Nature vi^ 
fible , comme Ibn objet; il doit en avoir 
une idée, non feulement comme elle fc 
voit fortuitement dans les fujets particu- 
liers : mais comme elle doit être en elle- 
même félon fa perfe(5lion , & comme elle 
fèroit en effet, fi elle n’étoit point détour-» 
née par lés accidens. 

(;) Comme il efi très-difficile de troui . 

• ■ ». ’ 

^ ver 

‘ (i) Le Gcnie. (z) LaNatuic parfaite, (j) L'Aati<}ue. • 

■ Tome n. ' ^ A 
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1 Vlàee du Peintre purfah. 
ver cet état parfait de la Nature, il faut 
que le Peintre Ce prévale de la recherche 
queles Anciensen ont faite avec beaucoup 
de foins & de capacité , & dont ils nous > 
ont laifle des exemplaires dans les Ouvra- 
gés de Sculpture , qui malgré la fureur des 
'Barbares J le font conrcrvez,& font venus 
juftu’à nous. 11 faut, dis-je , qu’il ait une 
fumfante connoilîànce de l’Antique , & 
qu’il lui iêrve pour faire un bon choix du 
naturel , parce que l’Antique a toujours 
été regardé par les Habiles de tous les 
tems , comme la régie de la Beauté. 

( i) Qu’il ne fe contente pas d’etre exaâk 
& régulier, qu’il repande encore un grand 
'goût dans tout ce qu’il fera ,& qu’il évité 
’uir tout ce qui eft oas & inHpide. 

CegrandGoût dans l’Ouvrage duPeintre, 
trft un ufage des effets de la nature bien 
choifis, grands, extraordinaires , & vrai- 
Icmblables ; Grands 3 varce que les chofès 
font d’autant moins fenfibles qu’elles font 
petites ou partagées ; Extraordinaires ) car 
ce qui eft ordinaire ne touche point , & 
n’attire pas l’attention J Vraî-Çemhlàbles , 
parce qu’il faut que ces choies grandes & 
extraordinaires paroifïènt polfibTcs, & non 
chimériques. ' . ‘ ‘ 

‘ ( a ) Qu’il ait une idée jùftc âèTà pro- 

' fellion 

( I ) 1.C grand Goût, (z) PcânltiOA de U 

tme. 
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LVdee du Peintre parfait, 5 
' feffion que l’on définit de cette forte: Un 
Al t , qui par le moyen du delTcin & de la 
couleur, imite fur une fiipcrficie plate 
tous les objets vifîbles. Par cette défini- 
tion on doit comprendre trois choies 3 le 
Defiein , le Coloris & laCompofition: & 
bien que cette dernière partie n’y paroiflè 
pas bien nettement exprimée , elle peut 
néanmoins s’entendre par ces derniers 
mots> Objets vifiHes , qui embrallènt la 
matière des fujets que le Peintre fo propo- 
' fo de repréfenter. Le Peintre doit con- 
noître& pratiquer ces trois parties, dans 
la plus grandeperfeébionqu’il eft poH^ble. 
On va les expofor ici avec les parties qui 
en dépendent. 

(i) La Compofition contient deux 
chofos , l’Invention & la Dirpofition. Par 
l'Invention , le Peintre doit trouver 8 c 
faire entrer dans fon fojet les objets les 
plus propres à l’exprimer & à l’orner : & 
par la Difpofition il doit les fituer de la 
maniéré la plus avantageufo , pour en tirer 
- un grand effet, & pour contenter les yeux, 
en faifant voir de belles parties: qu’elle 
Ibit bien contraftée , bien diverfiffoe , ÔC 
liée de groupes. 

(1) Que le Peintre deflîne correélement, 
d’un bon goût & d’un, ftile varié , tantôt 
* fKroique,& tantôt champêtre, félon le ca- 
' ' A ij radére 

(i) 1. Taxûe. Lt 
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4 VUée du Peintre parfait. 
radcre des figures que l'on introduit: at- 
tendu que l’élcgancedes contours qui con- 
vient aux Divinitez , par exemple» ne con- 
vient nullement aux gens du commun. Les 
Héros & les foldats ,les forts & les foibles, 
les jeunes &les vieillards doivent avoir cha- 
cun leurs diverfes formes j lans compter 
que la nature, qui fe trouve différente dans 
toutes fes produélions, demande du Pein- 
. tre une variété convenable. Mais que le 
Peintre fe fouvienne que de routes les 
manières de deffiner , il n'y en a de bonne, 
que celle qui cfl mêlée du beau naturel & 
de l'Antique. 

(i) Que les Attitudes foient naturelles, 
expreflives, variées dans leurs avions , ôc 
contraftées dans leurs membres: qu’elles 
foient fimples ou nobles , animées ou mo- 
dérées félon le fujet du 'Tableau & la dif- 
crecion du Peintre. 

(i) Que les expreflions foient juftes au 
fujet ; que les principales figures en ayent 
de nobles, d’élevées & de fublimes , & que 
l’on tienne un milieu entre l’exaggeré & 
l’infipide. 

( 2) Que les extrémitez , j’entends la tê- 
te , les pieds & les mains , foient travail- 
lées avec plus de précifion & d’exaélitude 
que tout le refte , & qu'elles concourent 

CU- 

(i) Les Attitudes, (z) LesEi|teffions. 

(>) Les i^cnûtez. ^ 


L'ïdée du Peintre parfdh. {< 
enfcmble à rendre plus expreffive l'adtion 
des figures. 

(i) Que les Draperies foient bien jec- 
tces , que les plis en Ibienc grands , en pe- 
tit nombre, autant qu'il cftpoflîble, & 
bien contraftcz j que les ctofres en foienc 
cpaillès , ou légères , félon la qualité & 
la convenance des figures,* qu’elles foient 
quelquefois Ouvragées & d’efpéce diffé- 
rente, & quelquefois fimples, fuivant 
la convenance des fujecs &c des endroits 
qui demandent plus ou moins d’éclat pour 
l’ornement du Tableau & pour l’œcono- 
mie du tout enfemble. 

• (i) Que les Animaux foient principa- 
lement caraébérifez par une touche fpiri- 
tuelle & fpeciale. 

(3} Que le Païfâge ne foit point coupe 
de trop d’objets , qu’il y en ait peu , mais 
qu’ils foient bien choifis. Et en cas qu’une 
grande quantité d’objets y foient renfer- 
mez , il raut qu’ils foient ingénieufèment 
groupez de lumières & d’ombres , que le 
fire en (bit bien lié & bien dégagé , que les 
arbres en foient différens de forme , de 
couleur & de touche, autant que la pru- 
dence & la variée é de la Nature le réquie- 
rent , & que cette touche fbit toujours lé- 
gère & frétillante, pour parler ainfi. Que 

A iij les 


( I ) Les Dtaperies. (2 } Animaux, 
(î) LePaifage. 




Digitized by Google 




L'ïd/t du Ptinne fdrfdit,- 

d«vans foienc riches, ou par les objets» 
ou du moins par une plus grande exaâU 
rude de travail qui rend les chofes vrayes 
& palpables. Que le Ciel foie léger , & 
qu’aucun objet lur la terre ne lui difpute 
^ caraâcre aérien , à la réferve des eaux 
tranquilles & des corps polis qui font Ç\i[- 
cepcioles de coures les couleurs qui leurs 
font oppofées , des celedes comme des cer- 
leftres. Que les nuages (bienc d'un bon 
choix, bien couchez & bien placez. 

( I ) Que la PerfpeéHve (bit régulière , 
& non d'une fimple pracique peuexaâe. 

(z) Que dans le Coloris, qui comprend 
deuxehofes» la Couleur locale ,&le Clair< 
oblcur, le Peintre ait grand foin de s'infl 
truire de l'une & de l'aucre. C’eft ce qui le 
diftingue des arcifans qui ont de commun 
avec lui les melures& les proportions ; dc 
c'eft encore ce qui le rend le plus vdiicable 
Sc le plus parfait imitateur de la Nature. 

La Couleur locale n'eft autre cho- 
ie que celle qui ell naturelle à chaque ob- 
jet en quelque lieu qu'il le trouve , laquel- 
le le dilHngue des autres , ôc qui en mar- 
que parhiicement le caradlére. 

(4) Et leClair-obfcurcftl'Art de diftri- 
bucr avantageufemenc les Irmieres & les 
ombres, tant fur les objets particuliers, 

que 

(i) Lafet^âive. (2) LcCofoiis. III. Faitie. 

(3 ) La CoKlcm locale. (4) Le Claix->oblcui» 
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VUü du fe'mrt paifditf ÿ 
gae dans le général du Tableau: lur les 
objets particuliers , pour leur donner le rcr 
lief& fg. rondeur convenable: & dans le gé- 
néral du Tableau, pour y faire voir les ob- 
jets avec plaiür, en donnant occafîonà la 
vue de fe repplcr d’efpaceenelpace,par une 
^iftribution ingénieufe de grands clairs , 
& de grandes ombres, lefquels fe prêtent 
un mutuel fecours par leur oppofition : eri 
forte que les grandis clairs font des repos 
pour les grandes ombres, çotnme les 
»ande$ ■ ombres feront des repos pour 
les grands clairs. Mais quoique le Clair- 
pbfcur comprenne , comme nous avons 
^it, la fcience de biep placer tous les 
Çlairs & toutes les ombres, néanmoins il 
s'entend plus particuliérement des grandes 
ombres & des grandes lumières, Leurdifl 
Ôribution en ce dernier /èns , fe peut fairç 
de quatre laçonsl Premièrement par les 
omwes naturelles des corps. 2. Par les 
groupes ; c’eft-à dire, en di^lànt les ob- 
jets d'une manière que les lumières fe 
prouvent liées enfèmble,& les ombres par 
leillement enlcmble , comme on le voit 
jjro^ércment dans une grape de raifin ^ 
dont les grains du côté de la lumière font 
îuxe maUe d’ombre' ; & que le tout ne for- 
me qu’un groujpe & comme un feul ob|- 
jet J en forte neanmoins qu’en cet artiScé 
il ne paroillè aucune affedation: mais que 
^ , A iü) les 


4 


t. L*Id/e du Peintre p4rf4tt. 
les objets Ce trouvent ainfi fituezpaturel- 
lement & comme par hazard. 5 . Parles 
accidens d’une lumière fuppofee. Et 4 , 
enfin par la nature & le corps des cou- 
leurs que le Peintre peut donner aux ob- 
jets fans en altérer le caraèlére. Cette par- 
tie delà Peinture eft le plus grand moyen 
dont le Peintre Ce puille prévaloir pour 
donner de la force à fes Ouvrages, & pour 
rendre fes objets fenlib!cs,rant en général 
qu’en particulier. 

Je ne voi pas que l’artifice du Claîr- 
obfcur ait été connu dans l’Ecole Romaine 
avant Polydore de Caravage, qui letrou- 
va & qui s’en fit un principe j & je fuis 
étonné que les Peintres qui l’ont fuivi, ne 
fe foient pas aperçus que le grand effet de 
les Ouvrages vient des repus qu’il a obfèr- 
vez d’efpace en efpace j en groupant fes 
lumières d’un côté & fès ombres d’un au- 
tre : ce qui ne fe fait que par l’intelligen- 
ce du Clair-obfcur. Je fuis étonné , dis- 
je, qu’ils ayentlaifîc échaper cette partie 
finécelîàire J fans s’en apercevoir. Cela 
n’empeche pas néanmoins qu’il n’y ait 
quelques Ouvrages parmi ceux des Pein- 
tres Romains, où il fe trouve du Clair- 
bbfcur : mais on doit regarder cela com- 
me un bon moment du Génie j ou comme 
l’effet du hazard plutôt que d’un principe 
bien établi. 

■ ' André 


m 
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L'Idée du Peintre parfait, $ 

AndrcBofcoli, Peintre Florentin, a eu de 
forts prellèntimens du Clair-obfcur, com- 
me on le voit par (es Ouvrées: mais on 
doit au Giorgion le rétablilfôment de ce 
. principe, dont le Titien ibn Compétiteur 
s'étant aperçu , il s’en eft prévalu dans 
tout ce qu'il a fait depuis. 

Dans la Flandre, Otho Venius enjet- 
ta des fondemens (blides,& les commun!- 
qua à Rubens Ton Elève. Celui-ci les ren- 
dit plus fenfibles , & en fit tellement con- 
noîcre les avantages & la neceflîré , que 
les meilleurs Peintres Flamands qui l’onc 
fuivi , (c font rendus recommendables par 
cette partie: car fans elle, tous les foins 
qu’ils ont pris d’imiter fi fidèlement les ob- 
jets particuliers de la Nature , ne feroient 
d’aucune confidération. 

( 1 ) Que dans la difiribution de (« 
couleurs, il y ait un accord qui faflc le mê- 
me effet pour les yeux , que la Mufiquc 
pour les oreilles. : 

(2) Que s’il y aplufieurs groupes de 
Clair obfcur dans un Tableau j il y en aie 
un qui (bit plus fcnfible, & qui domine 
fur les autres J en forte qu’il y ait unité 
d'objet, comme dans la Compofition, 
unité de fujet. 

(3) Que lé Pinceau (bit hardi & léger, 

A' V s’il 

^i) L’accord des Cooleuis. (z) Unité d'objet. 

(}) Le Piaceav. - 
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fo VIdü du Peintre parfait, 

s’il eft poilible ; mais foie qu'il paroiiTè 
uni comme celui du Corége, ou qu’il foie 
inégal & raboteux, comme celui de Rem- 
brant, il doit toujours être moëleux. 

(i) Et enfin , fi l’on eft contraint de 
prendre des licences , qu’elles ibient im- 
perceptibles , judicieufes , avantageu/ès 
&autorirëcs: les trois premières eipeces 
font pour l’Art du Peintre, & la dernière 
regarde l’Hiftoire. 

(i) Un Peintre qui poftede Ton Art dans 
tous les détails que l’on vient de rèpréfen- 
ter , peut à la vérité s’aflurer d’être habile, 
ic de faire infailliblement de belles cho- 
ies: maisfes Tableaux ne pourront être 
parfaits, fi la Beauté qui s'y trouve , n’eft 
accompagnée de la Grâce. 

LaGrace doitaftàifonner toutes les par- 
ties dont on vient de.parler j elle doit fui- 
vre le Génie; c’eft elle qui lefoûtient & 
qui le perfeélionne : mais elle ne peut , ni 
s’acquérir à fond , ni (e démontrer. 

Un Peintre ne la tientquedelaNature, 
il ne içait pas même fi elle eft en lui , ni à 
quel degré il la poifede, ni comment il la 
communique à fes Ouvrages; elle fur- 
prend le Speélateur, qui en ient l’effet fans 
en pénétrer la véritable caufè : mais cette 
Grâce ne touche fon cœur que félon la dif- 
pofition qu’elle y rencontre. On peut la 

définir^ 

(i) Les Licences. (2) La Giace« ,■ 
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P Idée du Ptîme parfait» si# 
définir , ce qui plaît , & ce qui gagne le 
coeur fans palier par l’efpiir. 

La Grâce ^ la Beauté , font deuje chofes 
différentes: la Beauté ne plaît que par 
les réglés , & la Çrace plaît fans les ré- 
gies. Ce qui eft’beau n’eft pas toujours 
gracieux , & ce qui eft gracieux n’eft pas 
toujours beau j mais la Grâce jointe à la 
Beauté, eft le comble de laPerfeéHon. 

On a donné cette Idée duPeintre parfait, 
leplusen abrégé qu’on a pu, pour ne point 
ennuyer ceux qui n’ont aucun doute fur 
-les chofes qu’elle contient. Mais pour ceux 
.qui en défirent des preuves , on at^ché4e 
des facisfairc dans les Remarques fuivan- 
-tes * dans lefquelles les uns & les autres 
.trouveront qu’on a traité plufieurs matic- 
•res qui fc font préfentçes naturelleraent , 
quinclcur ^rontpçutrêrre pas indif- 
-férentes. 

Les Renurques fuivAntes répondent p^r 
^Chapitres aux pArties qui compofent VJd^ • 
4)1 Peintre pArfAit , desquelles on a parlé 
dans le précédent Abrégé; & le Le&etsjr 
4oit fuppofer ,ces parfiès dans les Chapitres 
qpihçn ttAktent pour -les éclAircir, 


A vj REMAR- 


\ 
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REMARQUES ET ECLAIR- 
cillèmens fur la précédente 
Idée. 


CHAPITRE PREMIER. 

DV GENIE. 

L Es hommes ont beau travailler pour 
furmonter les obftacles qui les em- 
pêchent d'atreindre à la perfeftion : s’ils 
ne font nez avec un talent particulier 
pour les AriS qu’ils ont embrallèz, ils fe- 
ront toujours dans l’incertitude d’arriver 
à la fin qu’ils fe propofênt. Les règles de 
l’Art & les exemples des autres peuvent i 

bien leur montrer les moyens d’y parvenir; 
mais ce n’eft point afièz que ces moyens 
fbient fuis, il faut encore qu’ils foient fa- 
ciles & agréables. 

Or cette facilite ne 'Ce rencontre que 
dans ceux, qui avant-de s’inftruire des ré- 
gies , & de voir les Ouvrages d’autrui } ont 
confulré leur inclination , & ont examiné 
s’ils croient attirez par une lumière inté- 
rieure à la profeflîon quils voul oient fui- 
vre. Car cette lumière de l’efpcit, qui 
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n*eft autre chofc que le Génie , nous mon- 
trant toûjours le chemin le plus court & le 
plus facile^ nous rend infailliblement 
heureux , & dans les moyens& dans la Bru 

Le Génieeft donc une lumière de l’efprir, 
laquelle conduit à la Bn par des moyens 
faciles. 

C'eft un préfèntquela Nature fait aux 
hommes dans le moment de leur naif- 
lance, & quoiqu'elle ne le donne ordi- 
nairement que pour une choie en parti- 
culier, elle eft quelquefois allez libérale 
pour le rendre général dans un lêul hom- 
me. On en a vu pluBeurs de cette lbite> 
& ceux qui font allez heureux pour avoir 
reçu cette plénitude d'influences, font 
avec facilité tout ce qu’ils veulent faire , ÔC 
c’eft alTcz pour eux de s’appliquer pour 
réüllîr. Il eft vrai que le Génie particulier 
n’étend pas ainfi Ibn pouvoir fur toutes 
fortes de connoillànces : mais il pénétre 
ordinairement plus avant dans celle qui 
clf de là domination. 

Il faut donc du Génie , mais un Génie 
exercé par les régies, par les réfléxions & 
par l’afliduiré du travail. Il faut avoir 
beaucoup vû^ beaucoup lu 8c beaucoup 
étudié pour diriger ce Génie, 8c pour lô 
rendre capable de produire des chofes 
dignes de la pofterité. 

• Cependanc comme le Peintre ne peur> 
“ ni 
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14 L'îiee du Ptintrt parfait, 
ni voir, ni ccudier toutes les chofes qui /ê* 
roienc à fouhaitcr pour U perfedHon de 
fon Art, ilcft bon qu'il Ce ferve fans feru- 
pule , des études d'autrui. 


CHAPITRE II. 

/ 

Qu'il ejl ban df fe fervir des ùudes d'autrui 
fans aucun fcruple, 

I L n’eft pas poflîble de bien rcpre'/ênter 
les objets non feulement qu’on n'a point 
vus > mais qu’on n’a point deflînez. Si un 
Peintre n’a point vu de Lion , il ne /çau» 
roit peindre un Lion ; ôc s’il en a vû ^ il ne 
peut répre/ènter cet animalqu’imparfaite> 
ment , à moins qu’il ne l’aie dediné ou 
peine d’après Naeure^ ou d'après l’Ou- 
vrage d’un auere. 

Sur ce pied ^on ncdoie pas blâmer un 
Peintre, qui n'ayanCi jamais vu ni étudié '• 
l’objet qu’il a à répre(cnter,(è fertdes étu- 
des d’un auere , plûcoe que de faire de fbn 
caprice quelque.chofè.dc faux : il eft ne- 
cellàire enfin qu’il ait fes études, ou dansiâ 
^ mémoire, ou dans fbn porre-fciiille ^ les 
pennes ,dis-jCj ou celles d’autrui. * 

Après que le Peintre a rempli fon efprit 

Ac fa v.uëies belles ebofes^ iiy jajsmte/ou 

dimi- 
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diminue ièlon fon goût & félon la portée 
de Ton jugement : &c ce changement iè fait 
en comparant les Idées de ce qu'on a vu > 
& en choifilFant ce que l’on en trouve de 
bon. Raphaël, par exemple, qui dans fâ 
jcunellè n’avoitchezlePerugin lbnMaître> 
que les Idées des Ouvrages de ce Peintre , 
les ayant enfuite comparez avec ceux de 
Michel-Ange & avec l’Antique , a choiiî 
ce qui lui a (emblé de meilleur, & s’eft 
fait un Goût épuré , tel que nous le voyons 
dans fes Ouvrages. 

Le Génie fe fert donc de la mémoire, 
comme d’un vafè où il met en referve les 
Idées qui ie prefèntent; il leschoifit avec 
l’aide du jugement , &en fait un magafin 
dont il Ce fert dans l’occafion } il en tire 
ce qu’il y a mis , & n’en peut tirer autre 
chofê. C’eft ainfî que Raphaël a tiré de 
Ion magafîn , ( pour me fèrvir de ce moO 
les hautes Idées qu’il a priiès de l’Antique: 
de même qu’Albert & Lucas ont tiré da 
leur, les Idées Gottiques que la pratique 
de leur rems ôc la nature de leur pais leur 
avoient fournies. 

Un homme qui a du Génie, peut inven.- 
ter un fujet en général : mais s’il n’a fait 
•l’étude des objets particuliers , il fera em- 
barraflë dans l’exécution de fon Ouvrage, 
à moins qu’il n’ait recours aux études que 
jies autres en ont faites* 


Digitized by Google 


tC Vlàée du Peintre parfait. 

Il eft même fort vrai-fcmblable que H 
un Peintre n’a , ni le tems , ni la commo- 
dité de voir la Nature , 8c qu'il ait un beau 
Génie, il pourra étudier d’après les Ta- 
bleaux , les Dellèins & les Eflampes des 
Maîtres qui ont Içû choifir les beaux en- 
droits , ôc les mettre en œuvre avec intel- 
ligence: tel, par exemple, qui voudra 
faire du PaîTage, & qui n’aura jamais vu, 
ou qui n’aura pas allez obfervé les païs 
propres à être peints par leur bizarrerie, ou 
par leur agrément , fera très-bien de pro- 
fiter des Ouvrages de ceux qui ont étudié 
cespaïs-là, ou qui ont repréfenté dans 
leurs pailàges, des effets extraordinaires de 
la Nature. Il pourra regarder les produc- 
tions de ces habiles Peintres, comme s’il 
regardoit la Nature , Ôc les faite fervir 
dans la fuite à inventer quelque chofe de 
lui-même. 

Il trouvera même deux avantages en 
étudiant d'abord d’après les Ouvrages des 
habiles Maîtres. Le premier eft , qu’il y 
verra laNaturedébarralTéede beaucoup dc^ 
choies qu’on eft obligé de rejetrer quand 
on la copie: lefecondeft, qu’il apprendra 
par là à faire un bon choix de la Nature, 
a n’en prendre que le beau , & à retftifiec 
ce qu’elle a de défedtueux. Ainfi un 
Génie bien réglé & fbûtenude la Théorie, 
^rc à mettre utilement en ufage, non feu- 
lement 
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leiîient fc$ Etudes propres , mais encore 
celles des autres. 

Leonard de Vinci a écrit que les taches 
qui retrouvent fur un vieux mur , Formant 
des Idées confufes de difFcrcns objets , peu- 
vent exciter le Génie , & l’aider à produire. 
Quelques unsont crû quecette propofition 
failbit tort au Génie , fans en donner de 
bonnes raifons. Il eft certain cependant 
que ftir un tel mur , ou fur telle autre 
choie maculée , . non feulement il y a lieu 
de concevoir des Idées en général , mais 
chacun en conçoit dedifFérentes, félon la 
divevfîtc des Génies , & que ce qui ne s’y 
voit que conFufémcnc , fe débrouille & le 
forme dans l’efprit, lèlon le Goût de celui 
en particulier qui la regarde, Enforre que 
l’un voit une Compontion belle & riche 
& les objets conformes à fon Goût , parce 
que Ibn Génie eft fertile & Ibn Goût bon ; 
& l’autre n’y voit au contraire, rien que ' 
de pauvre & de mauvais Goût , parce que 
Ion Génie eft froid > &(bn Goût mauvais. 

Mais de quel caradtére que foient les 
efprits , chacun peut trouver fur cet objet 
de quoi exciter mn imagination, & pro- 
duire quelque choie qui lui appartienne. 
L’imagination s’échauffant ainfi peu à 
peu, fe rendra capable par la vûë de quel- 
ques figures , d’en concevoir un grind 
nombre > & d'eniichic la fcéne de fon üi jet 

pas 
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par quelques objets indécis qui y donne- 
ront lieu. Il pourra meme facilement ar- 
river que l’on enfantera par ce moyen des 
idées extraordinaires , qui d’ailleurs nefe- 
roienc pas venues dans l’eiprit. 

Ainu ce que dit Leonard de Vinci > ne 
fait aucun tort au Génie : il peur au con- 
traire iervir à ceux qui en ont beaucoup , 
comme à ceux qui n’en ont gucres.J’ajoû- 
ccrois feulement à ceque dit cet Auteur, 
que pluson a de Génie , & plus on voit de 
choies dans ces fortes de taches ou de lig- 
nes confufes. 


CHAPITRE III. 

DE LA NA TU RE, 

Des délions de U Ndture , & des agitons 
d’habitude & d'e'ducation. ' 

L a Nature n’cft pas feulement detouTr 
née par les accidens qui fe rencoa- 
trent dans fes produdions adueiles: mais 
encore par les habitudes que contradenc 
les choies produites. On peut donc conil- 
■derer lesadions de la Nature de deux mar< 
niéres.ou loriqu’elleagit par elle-même dp 
ifoa bongré , ou lorfqu*e^e agit par habitu- 
de au gré des autres. 

Les adions purement de la Nature* 
iônd celles que les hommes feroieot , h dès 

leur 
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leur enfance on les lai(Toit agir félon leur 
propre mouvement les adlions d’habi- 
tude & d’éducation, font celles que les 
hommes font en conféqucnce des inftruc- 
dons&des exemples qu’ils ont reçus. De 
celles-ci il y en a autant que de Nations 
différentes, & elles font tellement mêlées 
parmi les avions purement naturelles , 
qu’il eft, à mon fëns, très-difficile d’en con- 
noître la diff^crencc. C’eft néanmoins cc 
que les Peintres doivent tâcher de faire: 
car ils ont fouvent des fujets à traiter , oà 
ils doivent fuivrela pme Nature, ou eu 
toutjouen partie. Il cft bon qu’ils n’igno- 
rent pas les actions différentes dont les 
principales Nations ont revêtu la Nature: 
mais comme leur différence vientde quel- 
que affectation , qui eft un voile qui dc- 
guife la vérité, la principale étude du Pein- 
tre doit être de dcbroiiiller & de connoître 
en quoiconiîfte le vrai j lebeauôc lefîm- 
ple de cette même Na'wre , laquelle tire 
toutes fes beautez & tôures fes grâces du 
fond de fa pureté & de fa fimplicité. 

Il efl: viflble que les anciens Sculpteurs 
ont recherché cette fimplicité naturelle, 
&que Raphaël a puifé dans leurs Ouvra- 
ges avec le bon Goût , celle qu’il a répan- 
due dans fès figures. Mais quoioue laNa- 
ture (bit la fourcede la Beauté , l’Art, dit- 
on communément, la furpaffe; plufieurs 

Au- 
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Auteurs en ont parle dans ces termes , & 
c'en un Problème qu'il e(l bon de refou- 
dre. 


CHAPITRE IV. 

En quel fens on peut dire que C Art eji dU 
dejfus de Id Ndture, 

L a Nature doit être confiderde de deux 
manières, ou dans les objets particu- 
liers , ou dans les objets en général , & en 
elle-même. La Nariire eft ordinairement 
défédkueufe dans les objets particuliers, 
dans la formation defquelselle eft, com- 
me nous venons de dire , détournée par 
quelques accidens contre fon intention, 

? ui eft toujours de faire une Ouvrage par- 
ait. Mais fi on laconfidére en elle mê- 
me dans fon intention & dans le général 
de Tes produdions , on la trouvera par- 
faire. 

C’eft dans ce général que les anciens 
Sculpteurs ont puifé la perfedion de 
leurs Ouvrages, & d'où Polycléte a tiré 
les belles proportions delà Statue qu'il fit 
pour la pofterité , & qu’on appella la Ré- 
gie, Il cneftdemêmedes Peintres. Les ef- 
fets avantageux de la nature leur ont don- 
né envie dedes imiter, & une expérience 

heu- 
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heureufe a réduit peu à peu ces memes ef- 
fets en Préceptes. Ainfi ce n'eft pas d’un 
fèul objet, mais de pluficurs, que les Réglés 
de l’Art Ce font établies. 

Si l’on compare l’Art du Peintre, qui a été 
formé fur la Nature en général, avec une 
.production particulière de cette même 
Nature ; il fera vrai de dire que l’Art eft 
au delfus de la Nature : mais n on le com- 
pareavec laNature en elle meme , qui eft 
Ibn modèle, cette ptopofition fe trouvera 
feuflè. 

En effet, à bien confiderer les chofês, 
quelque foin que les Peintres ayent pris 
jufqu’ici d’imiter cette Maîtreflè des Arts, 
.on trouvera qu’elle leur a laille encore 
l>eaucoup de chemin à faire pour arriver 
jufq u’à elle ; & qu’elle contient une fource 
de beautezqu’ilsn’épuifcront jamais. C’eft 
ce qui fait dire que dans les Arts on ap- 
. >rend encore tous les jours, parce que 
’expérience & les réflexions découvrent 
ans ceflè quelque chofe de nouveau dans 
CS effets de laNature , qui font fans nom- 
bre & toujours différens les uns des autres. 


CHA, 
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CHAPITRE V, 

De l'Antique, 

O N appelle de ce mot tous lesOuvra- 
ges de Peinture , de Sculpture & 
d’Archiceârure qui ont été faits tant en 
Egypte qu’en Grèce & en Italie, depuis le 
tems d’Alexandre le Grand jufqu’à î’inva- 
fîon des Gots , qui par leur fureur & leur 
ignorance firent périr tous les beaux Arts. 

Le mot d’ Antique néanmoins eft plus par- 
ticuliérement en ufage pour fignifier les 
Sculptures de ces tems-là , tant Statues & 
bas Reliefs , que Médailles Si Pierres gra- 
vées. Tous ces Ouvrages ne font pas ega- 
lement bons : mais dans les médiocres me- \ 

mes , il y a un certain caraétére de beauté 
qui fait que les Connoiilèurs les difiin- 
guent des Ouvrages modernes. 

Ce n’eft pas de ces Sculptures moder- 
nes que l’on entend parler ici , c’eft des 
Sculptures Antiques les plus parfaites, 

& que l’on ne regarde qu’avec étonne- 
ment. Les anciens Auteurs les ont miles 
au deflus de la Nature, & ne loüoient 
la beauté des hommes, qu’autant qu’elle 
avoit de conformité avec les belles Sta- 
ges. 

— *Ufqut J 
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* Ufque ah ungule ad capUlum fummum 
eft feftivijfma. 

Efi-ne^Confidera : vide fignum ,fiüum pul-^ 
chrè videris. 

Je poiirrois citer une infinité d’auro- 
TÎtez des Anciens , pour prouver ce que 
j*avance ; mais pour ne rien repeter , je 
renvoie le Lecteur à ce que j'ai dit tou- 
chant l’Antique , dans le Commentaire lut 
l’Art de Peinture de Charles- Al fonfe du 
Frefnoy , & je me contenterai de rappor- 
ter ici ce que difoit un Peintre moderne, 
qui avoit beaucoup pénétré dans la con* 
noilTancc de l’Antique, c’eft le fameux 
■Poufljn ; Raphaël , difoit-il , eft un Ange 
conmaré aux Auteurs des Antiques. L’ex- 
‘preffion eft un peu forte : je me ferois 
‘contenté de dire que Raphaël eft autant 
mideflbus des Anciens , que les Modernes 
-font au dellbus de lui. 

Il eft certain que peu de perfonnes font 
. capables de découvrir toute la fineflè qui 
eft dans les Sculptures Antiques ; parce 
qu’il fautpour cela un efprit proportionne 
àceuxdes Sculpteurs qui lesont faites, & 
que ces hommes avoient leGoût lublime, 
. la Conception vive , & l’Exécution çxslQx 
* St fpiritùellc. Ils ont donné à leurs Figures 
'des propottions' conformes 3 leur carac- 

térc* 
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Ccre > 3c ont dcdgné les Divinicez par def 
concours plus coulans, plus élcgans 3C 
d'un plus grand Goût que ceux des hom- 
mes ordinaires. Ils ont fait un choix épu- 
ré de la belle Nature, & ils ont excellem- 
ment remédié à llmpuiHànce, où la matiè- 
re qu’ils employoîent , les mettoit de tooc 
imiter. 

Le Peintre ne fçauroit donc mieux faire 
que de tâcher à pénétrer l’excellence de 
ces Ouvrages, pour connoître mieux la 
pureté de la Nature , & pour dellincr plus 
doékement. Néanmoins comme il y a dans 
la Sculpture plufîeurs choies qui ne con- 
viennent point à la Peinture, & que le 
Peintre a d’ailleurs des moyens d’imiter 
la Nature plus parfaitement , il faut qu’il 
regarde l’Antique comme un Livre qu'on 
traduit dans une autre Langue , dans la- 
quelle il fuffit de bien rapjporter le fens 3c 
l’efprit, fans s’attacher lervilcment aux 
paroles. 


CHAPITRE VI. 

Vu grund Goût, 

•• t . f 

L ’On a vu dans la définition que i’aî 
donnée du grand Goût par rapport 
)iux Ouvrages de Peinture, qu’il ne s'ac- 

com? 
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commode point des chofes ordinaires. Or 
le médiocre ne fc peut foufFrîr tout au 
plus que dans les Arts qui font néceflàires 
à l’ufage ordinaire , &non dans ceux qui 
n’ont été inventez que pour l’ornement 
du monde & pour le plaifir. Il faut donc 
dans la Peinture quelque chofe de grand, 
de piquant & d'extraordinaire, capable de' 
furprendre, de plaire & d’inftrtiire, & 
c’eft ce qu’on appelle le grand Goût .C’eft 
par lui que les chofes communes devien- 
nent belles, & les belles, fublimes & 
me^eillcufes ; car en Peinture le grand 
Goût , le Sublime & le Merveilleux ne 
f(^t ,que la tnerne cho/ê: le langage en 
eft muet à lavericc , mais tout y parle. 


CHAPITRÉ VII. 

De l'Effence de La Peinture J 

N OUS avons dît que la Peinture éroîc 
un Art, qui par le moyen du Dellèin 
& de la Couleur , imite iûr une fuperficie 
plate tws les objets vifiblcs. C'eft ainfi à 
peu près que la définiiïènt cous ceux qui 
en ont parlé , & perfonne ne s’eft avilc 
jufqu’aujourd’hui de trouver à redire à 
cette définition. Elle contient trois par- 
ties , la Compofition, le Deflèin, & le 
Tome ri» B Colo- 
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Coloris ,qui font l’ElIènce de la Peinture, 
comme le Corps , l’Ame , & la Raifon font 
l’Ellence, de l’Homme, Et de même que 
ce n’cftque par ces trois dernières parties 
que l’Homme fait paroître plufieurs pi o- 
prictez & plufieurs convenances qui ne 
font pas de IbnElFence , mais qui en (ont 
l’ornement, comme par exemple, les Scien- 
ces & les Vertus ; tout de même auflî ce 
n’eft que par les parties eflentielles de fon 
Art, que le Peintre fait connoître une in* 
finitc de chofes qui relèvent le prix de lès 
Tableaux , quoiqu’elles ne (oient point 
de l’Elïcnce de la Peinture; telles (ont les 
proprictez d’inftruire & de divertir, Sur- 
quoi l’on peut faire cette quedion aflêa 
confidérable, 

CHAPITRE VIII, 

Si la fidélité de VHifloire eft de VEffence 
de la Peinture. „ , 

I L parok que la Compofition , qui eft 
une partie eflèndelle de la Peinture » 
comprend lesobjets qui entrent dans l’Hif* 
toire, & qui en font la fidelité; que par 
conlequent cette fidelité doit être eflen- 
tielle à la Peinture, & que le Peintre eft 
dans la dernière obligation de s’y confor- 
mer, 
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A quoi on répond , que fi la fidelité de 
l’Hiftoite, était efièntielle à la Peinture , 
il n’y aiiroit point de Tableau ou elle ne 
dût le rencontrer ; or il y a une infinité 
de beaux Tableaux qui ne repréfentenc 
^lucunc Hiftoii e : comme fon t les T ableaux 
Allégoriques, les Païfages, les Animaux , 
les Marines, les Fruits, Les Fleurs, & plu- 
likurs autres qui ne font qu’un effet de 
l’imagination du Peintre. 

, Il eft vrai cependant que le Peintre efl: 
obligé d’être fidèle dans l’Hiftoire qu’il re- 
prércnte,& que par la recherche curieufc 
des circonftances qui l’acompagnent , il 
augmente la beauté & le prix de fon Ta- 
bleau: mais cette obligation n’eft pas de 
l’Ellèncede la Peinture .elle efl feulement 
une bien-léance indifpenfable, comme la 
Vertu& la Science le font dans l’Homme. 
£t de meme que l’homme n'en eft pas 
moins Homme pour être ignorant & vi- 
jcieuxj le Peintre n'en eft pas moins Pein- 
tre pour ignorer l’Hiftoire. Et s’il eft véri- 
table que les Vertus & les Sciences font les 
ornemens des Hommes , il eft aufiî très- 
certain que lesOuvrages des Peintres font 
d’autant plus eftiraables , qu’ils font pa- 
roître de fidelité dans les lujets hiftori- 
,ques qu’ils réprélèntcnt : iuppofé d’ail- 
leurs qu’il n’y manque rien de l’imitation 
delaNatuic, qui eft leurEftencc. 

B if 
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Ainfi un Peintre peut être fort habile, 
^ans fon Arc , & fort ignorant dans l’Hif. 
toire. Nous en voyons prefque autant 
d'exemples qu’il y a de Tableaux du Ti- 
tien, de Paul Véronefe ,duTintorec, des 
BafTans, & de plufieurs autres Vénitiens 
qui ont misleur principal foin dans l’ElIcn- 
ce de leur Arc ; c'eft à-dire dans l'imitation 
de la Nature, & qui fe font moins applU 
quez aux chofes acceflbircs , qui peuvent 
ctre ou n’être point, fans que l'ElIence en 
foit altérée. 11 femble que ce foit dans cc 
l'ens que les Curieux regardent les Ta-, 
bleaux des Peintres que je viens de nom- . 
mer, puilqu’ils les achètent au poids de 
l'or , & que ces Ouvrages font du nombre 
de ceux qui tiennent lepremîerrang dans 
leurs Cabinçps. 

Il eft fans doute que fi cette Efiènce 
dans les Tableaux des Peintres Vénitiens 
avoit été accompagnée des ornemens qui 
en relèvent le prix , je veux dire de la fidé- 
lité de l'Hiftoireik de la Chronologie , ils 
en lêroient beaucoup plus eftimables:maîs 
il çft certain aujfi que ce n’eft que par ceti 
te Elîènce que les Peintres doivent nous 
inftruire , ^ que nous devons chercher 
dans leursTableaux l'imitation de la Na- 
ture préférablement à toutes chçlès. S'ils 
nous inftruiiènc, à la bonne heure; s’ils 
jns le font pas ^ nous aurons toûjours le 
‘ • plaifir 
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plâîfir d’y voir une e/pece de création qui 
nous divertit j 5c qui met nos paflions en 
mouvement. 

Quefî je veux apprendre l’Hiftoire , ce 
n’eft f^inc un Peintre que je confulterai ; 
il n eftHiftorienque par accident : maiye 
lirai les Livres qui en traitent expre(Ie> 
ment , & dont l’obligation efTcntielîen’eli: 
pas feulement de raconter les faits , mais 
de les raconter fidèlement. 

Cependant on ne prétend pas ici excii- 
fer un Peintre en ce qu’il cft mauvais Hif. 
torien : car l’on eft toujours blâmable de ' 
faire mal ce que l’on entreprend. Si un 
Peintreayant à traiter un fujethiftorique, 
ignore les objets qui doivent entrer dans 
fa Compofition pour la rendre fidèle , il 
doit foigneulèment s’en inftruire, ou pat 
les Livres , ou par le moyen des Sçavansj 
& l’on ne peut nier que la négligence qu’il 
apportera en cela, ne (bit inexcufable.J’en 
excepte néanmoins ceux qui ont peint des 
fujets de dévotion, où ils ont introduit des 
Saints dedifférens tcms& de différenspaïs, 
non pas de leur choix , mais parunecom- 
plaifance forcée pour les peribnnes qui 
les faifbient travailler, & dont la trop 
grande fimplicité ne leur permettoit pas 
de faire réflexion fur les chofes acceflbires 
qui peuvent contribuer à l’ornement de 
la Peinture. 

B iij l’In- 
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L’Invention , qui eft une partie eficn- 
rielle de cet Art , confifte feulement à 
tvouver les objets qui doivententrer dans 
un Tableau , félon que le Peintre (c l'ima- 
gine, faux ou vrais , fabuleux ou hiftori- 
ques. Et fi un Peintre s’imaginant qu’A- 
Icxandre fût vêtu comme nous le Ibmmcs 
{aujourd’hui , reprélentoit ce Conqiftrant 
avec un Chapeauôc une Perruque comme 
font les Comédiens , il feroit iàns doute 
une chofe trcs-ndicule j & une faute tres- 
grefiiére: mais cette faute feroit contre 
LHifioire , & non pas contte la Peinture : 
fuppofé d’ailleurs que les chofes réprefen- 
tées J le fuflent lelon toutes les Régies d^ 
cet Art. 

Mais quoique le Peintre répré/éntc 
Nature par Ellèncc , & l’Hiftoire par Ac- 
cident, cet Accident ne lui doit pas être 
de moindre confidérat ion que l’ElIènce, 
s’il veut plaire à tout le monde , & fur 
tout aux gens de Lettres , & à ceux , qui 
confidérant un Tableau plutôt par l’cfprit 
que par les yeux, font principalement 
confifier fa perfection à réprefenter fidè- 
lement l’Hiftoire , & à exprimer les paf- ' 
fions. 


» 
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CHAPITRE IX. 

i 

Des Idées imparfaites de la Peinture, 

I L y a peu de perfonncs qui aycntune 
Idée bien nette de ta Peinture; j’y com- 
prends les Peintres rnêmes ; dont plufieurs 
mettent toute l’EIÏcnce de-leur Art dans 
le DcflTein , & d’autres ne la font confifter 
que dans la Couleur. La plupart des per- 
lonnes qui ont à fbûrenir dans le monde 
un cavaétere fpirituel , & cntr’autres les 
gens de Lettres, neconçoivent d’ordinaire 
la Peinture que par l’Invention , & comme 
■un pur effet de l’imagination dü Peintre. 
Ils examinent cette Invention , ils en font 
l’anatomie ; & félon qu’elle leur paroîc 
plus ou moins ingénieufe » ils louent plus 
ou moins le Tableau, fans en confiderer 
l’effet , ni à quel degré le Peintre a porté 
l’imiratioh de la Nature. C’eft dans cc 
•fèns que Saint Aüguftin dit que laconnoiT 
Tance de la Peinture & de la Fable eft fu- 
'perfluë, quoi que dans le même endroit 
cePere loue les Sciences profanes.' • 
C’eft en vain pour ces fortes de perfbn- 
nes, queTitien,Géorgion&Paul Veroné- 
fê Ce font épuifez , & qu’ils ont pris tant 
de peine pour porter fi loin l’imitation 

B iiij de 
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la Nature , & que les habiles Peinrref 
regardent leurs Ouvrages , & les conféil- 
lenc comme les Exemplaires les plus par- 
t.dits. Ceft inutilement qu’on leur fait 
voir des Tableaux , pui^ue les Eftampes 
correûes pourroient Tuffire pour exercer 
leur jugement , & pour remplir l’étendue 
de leur connoiflànce. 

Je reviens à Saint AugufHn , & je dis 
que s’il avoir eu la véritable Idée de la 
Peinture , qui n’eft autre que l’imitation 
du vrai, & qu’il eût fait réHexion que 
par cette imitation on peut élever en mil- 
le façons le cœur des Fidèles à l’Amour 
Divin ^ il auroit fait le Panégirique de ce 
bel Art avec d’autant plus de chaleur qu’il 
ctoit lui-meme trcs-fenrible à tout ce qui 
peut porter à Dieu. 

Un autre Perc avoit une Ide'e de la 
Peinture plus jufte, c’eft Saint Grégoirede 
Nice, qui après avoir fait une dcrcrlption 
du Sacrifice d’Abraham , dit ces paroles: 
J‘ai fouvent jette' les jeux fur un Tdbleau 
qui reprefente ce fpeüacle digne de piti/^ 
& je ne les aj jAmaîs retirer, fans larmes : 
tant la Peinture à fçu réprefènter lachofe» 
comme fi elle Te pafToic eiTcdUvcmcnt. 


CHA- 
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CHAPITRE X. 

Comment les rejîes de l'Jde'e imparfaite de 
la Peinture fe font confervez, depuis fort 
r/talrlijfement , dans Pefprit de plufieurs, 

J ’Ai fait voir ci-dcflus que rEflènce delà 
Peinture confiftoit dans une fidèle imi- 
tation y à la faveur de laquelle les Pein- 
tres pourroient inftruire & divertir félon 
la mefure de leur Génie. J’ai parlé en- 
fuite des fauflès Idées de la Peinture ; & 
je tâcherai dans ce Chapitre, de montrer 
comment ces Idées imparfaites /è font 
gli/îees jufqu’à nous. 

La Peinture comme les autres Arts , n’a 
étéconnuc que par le progrès qu’elle a fait 
dans l’efprir des hommes. Ceux qui com- 
mencèrent à la renouveller en Italie, & 
qui par conféquent n’en pouvoient avoir 
que de foibles Principes , ne lailîerent pas 
de s’attirer de l’adniiration par la nou- 
veauté de leurs Ouvrages ;&à mefure que 
le nombre des Peintres s’augmenta, & que 
l’émulation leur donna des lumières , les 
Tableaux augmentèrent de prix & de 
beauté j il fe forma des Amateurs & des 
Connoilîèuts ; & les choies étant venues 
à un certain point, on commença àcroire 

B V qu ’H 
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qu’il ctoit comme impoflîble que le Pi«- 
ceau pûc faire rien de plus parfait que ce 
qu’on admiroit dès ces tcms-là. 

Les grands Seigneurs vilitoient les Pein- 
tres , les Poètes cnantoient leurs louanges^ 
&dèsl’an 1 300. Charles l.RoideNaples, 
palfant par Florence J alla voirCimaoué, 
qui ctoit en réputation : & Corne de Mc- 
dicis ctoit tellement charmé des Ouvrages- 
dePhilippe Lippi, qu’il mit tout en ufagc 
pour vaincre la bizarrerie & la parelTe de 
ce Peintre , afin d’en avoir des Tableaux. 

Cependant il eftaifc de juger par les ren- 
tes de ces premiers Ouvrages, que la Pein- 
ture de ce fiécle-là ctoit tres-peu de cho- 
fe , fi nous la comparons à celle que nous 
voyons aujourd’hui de la main des bons 
Maîtres. Car non ieulemcnc les parties- 
qui dépendent de la Compofition & du 
Deffcin , n’étoienr pas encore afiàifonnéés 
du bon Goût , qui leur eft venu depuis : 
mais celle du Coloris étoit abfolumehc 
ignorée, &dans laCouleur des objets en 
particulier , qu’on appel le Couleur Loca- 
le, & dans l’intelligence du Clair-obicur, 
& dans l’harmonie du tout en/èmble. Il 
eft vrai qu’ils employoient des Couleurs : 
mais la route qu’ils tcnoientcncela , croie 
triviale , & ne fervoit pas tant à reprefen- 
ter la vérité des objets, qu’à nous en faire 
relîbiivenir.’ 

- Dans 
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Dans cette ignorance du Coloris^j où les 
Peintres av oient été élevez , ils ne conce- 
Yoient pas le pouvoir de cette partie en- 
chanterertè , ni à quel degré elle étoit ca- 
pable de faire monter leurs Ouvrages, Ils 
ne juroient encOTc que fur la parole de 
leurs Maîtres; & n'étant occupez qu’à 
s’aplatiir le chemin qu’on leur avoir mon- 
tré , rinventiôn & le Delîèin failbit toute 
leur étude. 

Enfin après plufieurs années, le bon» 
Génie de la Peinturé fufeita de grands 
Hommes dans laTolcane , & dans le Du- 
ché d’Urbain , qui par la folidité de leur 
Efprit , par la bonté de leur Génie & par 
l’affiduité de leurs Etudes^ élevérenfc les 
Idées des connoiflances qu’ils avoient re- 
çues de leurs Maîtres , & les portèrent à u« 
dégré de perfeétion, qui fera l’admiration 
de la Poftéricé. 

Ceux à qui on ell principalement rede- 
vable de cette perfeélion , font Leonard de 
Vinci , Michel - Ange, ôc Raphaël : mais 
ce dernier, qui s’eft élevé au defl'us des au- 
tres, a acquis tant de pai ries dans Ibn Art,, 
&les a portées à un dégré E haut, que les 
grandes louanges qu’on lui ch’ a données > 
«nt fait croire que rien ne lui nwnquoit ,, 
ëc ont fixé en fa Perfohne toîlte là perfec- 
tion de la Peinture. 

Gomme il eft ncceflaire dans la Profef- 

' B. vji fiot» 
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fion decec Arc, de commencer par le De(- 
lêin , & qu’il eft confiant que la lource da 
bon Gouc & de la Corredion fe trouve 
dans les Sculptures Antiques & dans les 
Ouvrages de Raphaël qui en ont tire leur 
plus grand mérite , la plupart des jeunes 
Peintres ne manquent pas d’aller à Rome 
pour y étudier,ôcd’en rapporter «lu moins 
l’cfkime générale des Ouvrages qu’on y ad- 
roire,& de la tranfmettreà tous ceux qui 
les écoutent. C’eftainfi qu’un grand nom- 
bre de Curieux & d’ Amateurs de la Peirv- 
ture ont confervé fur la foi d’autrui, ou 
fur l’autorité des Auteurs , cette piémiétc 
Idée qu’ils ont reçûëjfçavoir ,quc toute la 
perfedion de la Peinture ctoit dans les 
Ouvrages de RaphacL 

Les Peintres Romains fbn t aum demeui* 
scz laplûpart dans cette opinion , & l ont 
infinuée aux Etrangers, ou par l’amour 
de leur païs , ou par la négligence pour le 
Coloris qu’iû n’Ont jamais bien connu, ou 
par la préférence qu’ils donnèrent aux 
autres parties de la Peinture, lefquelles 
étant en grand nombre j les occupent le 
relie de leur vie. 

On ne s’etoit donc attaché jufques-là 
qu'à ce qui dépend de l’Invention & du 
.Dclïèin : & quoique Raphaël ait inycntt 
trcs-ingenieulemcnt , qu'il ait delïîné d’u- 
ne correction & d’une élégance adrevee». 

_ quil 
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- qu’il aie- cxpiimc les paflions de l’aràe 
I avec une force & une grâce infinie , qu’il 

. aie traite /es fujets avec toute la con- 
venance & toute la noble/Tè poflîble, & 
qu’aucun Peintre ne lui ait difputé l’a- 
vantage de la prinuucé dans le grand 
/ ' nombre des parties qu’il a polïèdces il eft 

con/lant néanmoins qu’il n’a pas pénétré 
dans le Coloris allez avant pour rendre les 
objets bien vrais & bien /ênfibles , ni pouy 
' donner l’Idée d’une parfaite imitation. 

C’eft pemrtant cette imitation & cetre 
fenlation parfaite qui fait l’elïènticl de la 
‘ Peinture j comme je l’ai fait voir. Elle 
vient du Delïèin & du Coloris; & fi Ra- 
phaël & les Habiles de fon tems n’ont eu 
cette derniér^artie qu’imparfaitement, 
Pidée de l’Eflence de la Peiacure qui 
vient de l’cfièt de leurs Ouvrages j dort 
‘être imparfaite, auffi-bien que celle qui 
s’eft introduire fiicceflivement dans l'efprit 
de quelques perfimnes^ d’ailleurs même 
tics-éclairées. 

Les Ouvrages du Titien & des autres. 
Peintres qui ont mis au . jour leurs pen- 
lees à la faveur d’une fidèle imitation , dc- 
vroient , ce femble, avoir détruit les mau- 
vais relies dont nous parlons , & avoir 
rcdrdfé les Idées félon que la Nature & 
la Raifon l’exige d’un elprit julle. Mais 

comme la Jcunellè , ainfi que nous l’avons 
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dit 3 n’apporte de Rome à Venifê qu’un 
cfpric & des yeux prévenus , & qu’ils ne 
font pour l’ordinaire dans cette dernière 
Ville que peu de fcjour ,ils n’y voycntque 
comme en palïànt, les beaux Ouvrages 
qui pourroient leur donner une juneldce» 
bien loin d’y contracter une habitude de 
bon Coloris, qui feroit valoir les Etu- 
des qu'ils auroient faites à Rome,& qut 
les rendroit irréprochables fur toutes lés- 
parties de leur Profelîîon. 

Mais ce qui eft étonnant , c’eft que cer- 
tains Curieux qui ont des reftes de cette 
faulTè Idée,& qui pourtant font épris eux- 
mêmes de la beauté des Tableaux Véni- 
tiens , les payent , comme de railbn , d’un 
grand prix , quoi quecesTableux n’ayertc 
prelque point d’autre mérite que paï IT- 
dée que j’ai établie de l’ElIénce de la: 
Peinture, 


CHAPITRE XI. 

' COMPOSITION, 

Première Partie de la Peinture, 

O N ne s’eft lervi jufqii’ici que du mot 
d’invention pour fignifier la prémiert 
Partiede la Peinture : plufieuc^ l’ont mê- 


« 
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me confondue avec le Génie , d’autres avec 
une fcrcilité de penfées , d’autres avec 
difpoficion des objets : mais toutes ces cho- 
fès font différentes les unes des autres^ 
J’ay crû que pour donner une Idée nette 
de la prémiére Partie de la Peinture , il 
falloir l’appeller Compofition, & la divi/èr 
en deux, l’Invention & la Dilpofition^ 
L’Invention trouve feulement les objets 
du Tableau , & la Dirpeiîtion les place. 
Ces deux Parties font différentes à la vé- 
rité: mais elles ont tant de liaifbn entr’el- 
les, qu’on peut les comprendre fous un- 
meme nom. 

LTnvention fe forme par la leélure 
dans les fîijets tirez de l’Hiftoire ou de la 
Fable : elle eft un pur effet de l’Imagt*- 
nation dans les fujets Méraphoriques : el- 
le contribue à la fidélité de l’Hiftoire v 
comme à la netteté des Allégories, & de 
quelque manière que l’on s’en fêrvc , elle 
ne doit point tenir en fufpens rEfprit dù 
Speékateur par aucune obfcurité. Mais 
quelque fidèlement ou ingéniéufêment 
que Ibient choifis les objets, qui entrenc 
dans le Tableau, ils ne feront jamais un 
bon effet, s’ils ne font difpofèz avauta- 
geufement , félon que l’œconomie & lés 
réglés de l’Art le demandent; &c’cft le 
jiifte alTcmblage de ces deux Parties que 
j’appelle Compofition, 

CH A. 


Digitized by Google 



. 4o Vlàct in Peintre pnrfdît» 


CHAPITRE XII. 

DESSEIN. 

Secende Pdrtie de U Peinture. 

L e bon Goût Sc la Coi^refblon du DeA 
(êin font Ci ncodtàires dans la Peinca- 
rc , qu'un Peintre qui en eft dépourvu, 
cft obligé de faire des miracles d'ailleurs 
pour s’acrirer quelque eftiraej & comme 
le Deflèin eft la baie & le' fondement de 
toutes les autres parties , que c'eft lui qui 
, termine les Couleurs & qui débrouille les 
objets, fbn cle^ance & facorredionne 
.font pas moinsnecellàires dans la Peinture 
que la pureté du langage dans I’EIoh 
quence. 

Les Peintres qui réduifènt par habitude 
toutes leup Figures fous un même air &c 
Ibus une même proportion , n’ont jamais 
bien conçu que la Nature n'eft pas moins 
admirable dans la variéré que dans la beaa- 
..té de fes produdions, & que par un mélan- 
ge difctet de l^une& de l'autre ils arrives 
soient à une parfaite imicacion. 
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CHAPITRE XIIL 
Des Attitudes, 

D Ans' les Attitudes la Pondération Sc 
Le Contrafte font fondez dans la Na- 
ture. Elle ne fait aucune aébion qu’elle 
ne falïè voir ces deux parties , & fi elle y 
manquoit , ellelèroit, ou privée de mou- 
vement , ou contrainte dans Ton adiom 


CHAPITRE XIV. 

Des ExpreJJîons, ^ ^ 

N 

n • 

L Es Exprcflîons /ont la pierre de toucKc- 
de l’efprit du Peintre. Il montre par 
la juftellè dont il les diftribué , /à péné- 
tration &fon difeernement : mais il fauc 
le meme efprit dans le Speélateur pour les 
bien appercevoir, que dans le Peintre 
pour les bien exécuter. 

On doit confiderer un Tableau coni- 
me une Scène , ob chaque figure joiie fou 
rôlle. Les Figures bien deffinées & bien 
coloriées, /ont admirables à la vérité : mais 
Ja plûpartdcs gens d’efprit, qui n’ont pas 
.encore une Idée bien jufie de la Peinture, 
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<ne font lenliblesiL ces parties > qu’aue»%t 
qu’elles font accompagnées de la vivacité, 
de la jufteiïè Sc de la dclicaccfle des Ex- 

{ sreflions. Elles l'ont un des plus rares ra- 
ensde la Peinture, &'celui qui eftafîèz 
Eeureiix pour les bien traiter , y intérelTè 
non léulement les parties du vifage , mais 
encore routes celles du corps , & fait con- 
courir à l’ExprelTîon générale du fu jet , les 
objets mêmes les plus inanimez , par la 
manière dont il les expole. 


CHAPITRE XV. 

Des Extrémités^, 

C Omme'les Extrcmîrez, c’eft-à-dire, 
!a tête, les pieds & les mains , font 
plus connues & plus remarquées , que ce 
lont elles qui nous parlent dans les Ta- 
Eleaux, elles doivent être plus terminées 
que les autres chofes , fuppofé que l’adion 
où elles feront , les difpofe & les place 
d’une manière à être bien vus. 


' T . 1 ’ * 

CHAPITRE, XVI.- 

I ' 

Des Draperies, ■ 

O N dit en terme de Peinture, jetter une 
Draperie , pour dire, habiller une Fi* 
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gurc i & lui donner une Draperie. Ce 
morde jettetymc parole d’autantplus ex- 
preflif,qae les Draperies ne doivenrpoint 
erre arrangées comme les habits dont on fc 
ière dans le monde : mais en iuivanc le ca^ 
radtere de la pure Nature > laquelle eft 
éloignée de toute affeétation, il faut que 
les plis Ce trouvent comme par hazard au-r 
tour des membres ; qu’ils les faflent pa- 
roître ce qu’ils font ; & que par une arti- 
fice induftrieux ils les contraftent en les 
marquant, & qu’ils les carellent, pour 
ainfi dire, par leurs tendres finüofitez & 
par leur molelle. 

Les anciens Sculpteurs, qui n’avoienr 
pas l’ulàge des différentes couleurs, parce 
qu’ils travalloicnt le même Ouvrage lux 
une meme matière, ont évité la grande 
ctendac des plis, de peur qu’étant aa 
tour des membres, ils n’atrirallcnt les 
yeux,& n’empêchalîènt de voir en tem- 
pos le nud de leurs Figures. Us fé- font 
très-fouvent férvisde linges mouillez pour 
draper , ou bien ils ont multiplié les me- 
mes plis , afin que cette répétition fît une 
elpéce de hachure , qui par Ton oblcürité>. 
rendît plus fénfibles les membres qu’elles 
entourent. Ils ont obfervé cette dernière 
xnétode plus ordinairement dans les Bas» 
reliefs. Mais dans l’une&dans l’autre ma- 
nière dont ils ont traité leurs Draperies , i ls 

K- ©uQi; 
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cnc obfcrvé un merveilleux ordre de pla- 
cer les plis. 

Le Peintre, qui par la diverficé de les 
Couleurs & de lès lumicres^doic ôter l’é- 
quivoque desmembres d’avec lesDraperies, 
peut bien le régler fur le bon ordre des plis 
de l’Antique, fans en imiter le nombre, 
& peut varier lès étofes (clon le caraétére 
de fes Figures. Les Peintres qui n’onc 
point connu la liberté qu’ils avoient en 
cela, fc font fait autant de tort , en fui- 
vant les Sculptures Antiques , que les 
Sculpteurs en voulant fuivre les Peintres, 

La raifon pour laquelle les plis doivenc 
marquer le nud, c’eft que la Peinture eft 
une fuperficie plate , qu’il faut anéantir 
en trompant les yeux,& en ne lailîànt riea 
d’équivoque. Le Peintre eft donc obligé 
de garder cet ordre dans toutes ces Dr^©- 
ries, de quelque nature qu’elles puilicne 
être , fines , ou grolTes > travaillées , ou firo- 
plesj mais qu’il préféré fur tout laMajeftc 
des plis à la richelïê des étofes , qui ne con». 
viennent que dans les Hiftoires dans ief- 
quelles elle a été , ou pourroit erre vrai- 
iemblablement employée félon les tenis 
ôc les coutumes, 

.. Comme le Peintre doit evitet la dureté 
& la roideur dans les plis , & empêcher 
qu’ils ne fèntent , comme on dit , le m», 
nequin, il doit de même ufer avec pru^ 
k denc«t 




Digitized by Google 



L’Id/e du Peintre p4rf dit. ' 4 j* 
dence des Draperies volantes. Car elles 
ne peuvent être agitées que par le vent > 
dans un lieu où l’on peut railbnablcmene 
ruppofêr qu’il (buffle } ou par la comprefl 
(ion de l’ak, quand la Figureeft fuppolce 
en mouvement. Ces (brtes de Draperies 
font avahtageufes , parce qu’elles contri- 
buent à donner de la vie aux Figures par le 
contrafte : mais il faut bien prendre garde 
que la cau^ en (bit naturelle &vrailembla- 
blc,&nepas faire dans un meme Tableau 
des Draperies volantes de cotez différens , 
lorfqu’elles ne peuvent être agitées que 
par le vent , & lorfquclaFiguic eft en re- 
pos ; défaut dans lequel font tombez fans 
y penfer , plufieurs habiles Peintres. 


' CHAPITRE XVII. 

Pu PÀifagje, 

S I la Peinture eft une eipcce de création; 

elle en donne des marques encore plus 
fenfibles dans les Tableaux de Païlages 
que dans les autres. On y voit plus gène- 
râlement la Nature (brtic de (bn cahos, & 
lesElcmcns plus débrouillez; la Terre y 
eft parée de (es difterentes produâions, 6c 
le Ciel de (es météores. Et comme ce 

genre 
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genre de Peinture contient en racourd 
tous les autres , le Peintre qui l'exerce, 
doit avoir une connoillance univerlelle des 
parties de fon Art. Si cen’efl: pas dans un 
il grand détail que ceux qui peignent or- 
dinairement l’Hiftoire , du moins fpécula- 
tivement en général. Et s'il ne termine 
pas tous les objets en particulier qui com- 
pofent fon Tableau ,ou qui accompagnent 
ïbn Païfage, il eft obligé du moins d'en 
fpécifier vivement le goût & le caradére , 
éc de donner d'autant plus d’elpvit à fon 
Ouvrage qu'il fera moins fini. 

Je ne prétends pas néanmoins exclurre 
de ce talent l'exaditudedutravai. ; au con- 
traire , plus il fera recherché, &plus U 
fera précieux. Mais quelque terminé que 
foit un Païfage , fi la comparaifon des 
objets ne les fait valoir , & ne conlerve 
leur caraétére , û les fîtes n’y font bien 
bien choifis , ou n’y font fuplcez par une 
belle intelligence du Clair-obfcur , fi les 
touches n’y (ont fpirituelles , fi l’on ne 
xend les lieux animez par des Figures, par 
des Animaux , ou pat d’autres objets , 
qui font pour l’ordinaire en mouvement , 
£)C û l'on ne joint au bon Goût de Cou- 
leur & aux feniàtions extraordinaires la 
vérité & la naïveté delà Nature: le Ta- 
bleau n’aura jamais d'entrée dans l’efti- 
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jnc , non plus que dans le Cabinet des vé- 
ritables ConnoilTeurs. 


CHAPITRE XVIII. 

Delà Perfpeüîve. 

Q Uelqiîc Auteur a dit, que Per/pedive 
& Peinture étoient la même choie, 
parce’qu’il n’y avoir point de Peinture /ans 
Perfpeâive. Quoique la propofition ibic 
fauiîè , abiblument parlant , d’autant que 
le corps. qui ne peut être fans ombre , n’eft 
pas pour cela la mêpie chofe que l’ombre; 
néanmoins elle eft véritable dans ce iens , 
que le Peintre ne peut fe palier de Perf- 
pcdiive dans coures fes operations, & 
qu’il ne (k tire pas une Ligne , & ne don- 
né pas un coup de Pinceau qu’elle h’y 
uit part , du moins habituellement. Elle 
régie la mefijre des formes & la dégra- 
<larion des Couleurs en quelque lieu du 
Tableau qu'elles fe rencontrent. Le Pein- 
tre eft forcé d’en connoître la néceffité, & 
quoiqu’il en ait , comme il doit , une ha- 
bitude conlômmée, il s'expofera ibuvent 
à faire de grandes fautes contre cetteScien- 
ce , s’il eft parefteuX de la confulter de , 
nouveau , du moins dans les endroits plus 
vifibles, éc de prendre la Régie & le Com- 

paî 
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pas pour ne rien hazarder , & ne point 
s’cxpofer à la cenllxre. 

Michel - Ange a dtc blâmé pour avoir- 
ticgligé la Perfpeébive, & les plus grands 
PeintBCsd’Iralic ont été tellement perfîia- 
dez que (ans elle on ne pouvoitrendre une 
Compofition régulière, qu*ils l’ont voulu 
fçavoir à fond. On voit meme dans quel- 
ques dedèins de Raphaël , une Echelle de 
dégradation , tant il étoit régulier fur cc 
Point. 


CHAPITRE XIX.. 
COLORIS. 

Troyien» PMrtie de U Peinture. 

L a manière peu convenable dont plu- 
lîeursde nos Peintres parloient du Co- 
loris, me Ht entreprendre îk défeniê par un 
Dialogue que je fis imprimer il y a vingt- 
quatre ans ; & n’ayant rien de meilleur à 
dire aujourd’hui que ce qui eR contenu 
dans ce petit Ouvrage , je prie le Lcéfeur 
d’y avoir recours. J’ai tâche d’y faire voie 
le mérite du Coloris & fès prérogatives, 
le plus nettement qu’il m'a étépoilible. 

•* CHA- 
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I 

• j 

CHAPITREXX. ' 

De l'Accord des Couleurs. 1 

I L y a une harmonie & une diilonance î 

dans les efpeces de Couleurs , comme 
il y en a dans les tons de Mufiquc. De mê- 
me que dans une Compoficion de Mufîr 
que , il ne faut pas feulement que les No- 
tes y fbient juftes , mais encore que dans 
l’execution Icsinftrumens ibient d'accord; 

& comme les Inftrumens de Mufique ne^ 
conviennent pas toujours les uns aux au- 
tres, par exemple le Luth , avec l’Haut- 
bois , ni le Claveffin , avec la Mu’zette : de 
la même maniéré , il y a des Couleurs qui 
ne peuvent demeurer enfèmble fansofFeni 
fer la vue , comme le Vermillon avec les 
Verds, les Bleusôc les Jaunes. Maisaufli 
comme les Inftrumens les plus aigus fe 
fauvent parmi une quantité d’autres, &c 
font quelquefois un très bon effet : ainfi 
les Couleurs les plus oppofees , étant pla- 
cées bien à propos entre plufieurs autres 
qui font en union, rendent certains en- 
droits plus fènftbles, lefquels doivent do- 
miner fur les autres , & attirer les regards. 

Titien (comme je l’ai remarqué ailleurs) 
en a ufe ainft dans le Tableau qu’il a faic 
Tome Y J, C dii 
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' du T riomphe de Bacchus , où ayant placé 

I Ariadné fur un des cotez du Tableau, ôc ^ 

ne pouvant pour cette raifon la faire re- 
marquer par les éclats de la lumière qu’il 
^ a voulu conlèrver dans le milieu, lui a 

j donné uneEcharpe de Vermillon fur une 

Draperie Bleue , tant pour la détacher de 
■ fon fond , qui eft déjà une mer Bleue , qu’à 

I caulê que c’eft une des principales Figures 

f -du fujet, fur laquelle il veut qüe l’ccil foie 

[ attiré. Paul Véronclc dans fa Noce de Ca- 

' na , parce que le ChriB , qui eft la princi- 

I pale Figure du fujet , eft un peu enfonce 

.dans le Tableau, & qu’il n’a pu le faire 
remarquer par le brillant duClair-obfcur, 
i’a yêtu.de Bleu & de Vermillon , afin que 
la vue fe portât fujr cette Figure. 


CHAPITRE XXL 
Du Pinceau. 

L e terme de Pinceau fe prend quelque- 
fois pour la fource de routes les par- 
ties de la Peinture, comme lorsqu’on dit, 
queleTableaude laTransfiguration dcRa- 
phaël eft le plus bel Ouvrage qui foit Ibr- 
ti de fon Pinceau : & quelquefois il s’en- 
tend de l’Ouvrage même , & l’on dit par 
exemple, de tous les Peintres de l’Antiqui- 
té, 
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te , le plus fçavant Pinceau eft celui d’Ap- 
pelle. Mais ici le mot de Pinceau fignific 
Amplement la façon excédeure dont jl ^^ 
éce manié pour employer les Couleurs: 
& torique ces mcmesCouleurs iVonc point 
été trop agitées , & , comme on dit , trop 
tourmentées par le mouvement d’une 
main pciante , &c qu’au contraire. le mou* 
ycmpqç.en pàrqît libre', .promt & l^er, 
op dit que l’Ouvrage eft d’unbori Pinceau, 
Mais ce.Pinceau libre eft peu de chofe , û 
la rcte ne le conduit , & s’il ne fert àfakè 
connoîtreque le Peintre poftéde l’intelli- 
gence de (on Art.~'En un motlebeatt 
Pineequeft-à b^eintttce,ee qu’oft à-^aMu- 
fique une belle voix- l’un «l’autre font 
èftimez à proportion du grand effet Ac dp 
l’harmonie qui les accompagne. 


CHAPITRE^. XXII.’ . . 

. : ; • ■ : Dts 'LUeiifes. ^ ^ 

i ; i: ' ■ ■- 'I , ^ 

L Es Licences font fi nécefiàiresj qu‘2 
y en à dans tous les Arts. Elles lonç 
contre les Régies, à prendre les choies àla 
lettre: mais à les prendre félon l’ei^it» 
iesLicences iervenç de Régles,quandellc$ 
Pont piifes, bicn'à propos. Or il n’y a pet* 
Ibnne de bon fensquipeles trouve à pro-* 
lorique l’Ouviage dans lequel oa 
C ij' les 
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les employé , fait plus d’effet , ôc que par' 
leur moyen le Peintre arriVe plus effica- 
cement àfà fin J quieft d’impofèr a !a vue. 
Mais il n’eft pas donné'à toüs les Peintres 
de les employer utilement. Il n’y a que 
les grands Génies qui foient au defTus des 
Régies, & qui fâchent fc fervir ingénieu- 
lêmcnt des Licences, foir qu'ils les em- 
ploient pour l’efTcnce de leur Art , foit 
qu'elles regardent l'Hiftoire. Celles-ci 
méritent plus d'attention , & l’on en va 
parler dans l'Article fui van r. - 


' CH APITRE ^XMI. 

if.v ' . ■ ’ >; r.', J ^ . J • _ : I .1 ' i 

2)e quelle autorit/ les Peintres ont répré- 
[enté feus des Figures thumaines les ebe- 
~ -fes Divines i & celles qui font ffirituel* 
les àu inanimées,^ 

L ’Ecriture nous parle en plufieurs en- 
droits des Apparitions de Dieu aux 
hornmes, ou'réeîlement par le minifterc 
des Anges ;ou en vifion , par des fonges|dc 
desexrafès. Il y a une belle defcriptîon de 
Dieu fous la forme d’un Vieillard dans le 
fêptiéme Chapitre de Daniel, verf.^. La 
même Ecriture nous pai le auffi de plui 
fleurs Apparitions d’Anges fous de formes 
hiutiaines \ c’eft pourquoi l'Egliiè dans it 
• • ' Con» 
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Concile dç Nicée , n’a point fait de diiE- 
< culte de permettre aux Peintres de repré- 
>fcnrer Dieu le Pere (bus la forme d^unAu- 
.guftç Vieillard, & les Anges fous des for- 
mes humaines. 

. Jl;paroit,auflj que îé Peintre eft en droit 
de peindre comme vivantes les cholc's m&- 
, me inanimées , quand il ne fait , en cela 
!^quc fuivre lldée, que , l’Ecriture' fainte 
nous en donne : S>c le Spedateur ne doit 
pas fe feandaliier facilement, quand il voit 
dans quelques Tableaux, des fujets iaints 
.inêlqz a.vec quelques fidtions Poétiques ', 
comme fi les fictions & la Poëfie écoienc 
indirpenfablement^quelquechofe de pro- 
fane. Le Livre de Job , les Piêaumes de 
Da vid & PApqc^pfe font tous Poétiques 
.& pleins d’exprefiîons figurées , ïahs comp- 
uter toutes les Paraboles qui -font dans le 
'refte de l’Ecriture. Amfi,, c’éft fuîvant' Iç 
.Texte fiicré î que Raphaël dans le, paflàge 
du Jordain , a peint foiis Une Figure hu- 
maine, ce Fleuve, qui repoufie fes eaux dû 
côté de leur fource. Il eftautoriïe en cela 
par l’Ecriture fainte j qui, pour fe propor- 
tionner à l’intelligence des, hommes,, a 
coutume d’exprimer les ëhofes Divines 
Jbus la figure desçhofos hiiniaines,&quï 
pour l’inftrudtion des Fidèles , ' Ce fort d’i-^ 
dées & de comparaifons palpables & fon- 
fiblcs. Nous en avons même un paflàge 

C iij au 
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au fujet des Fleures ^ dans le 97. P/êaumd, 
‘où il eftdit, que les fleuves battrent dts 
mains , & que les montagnes treffaiUîront 
de joye en la pr/fencedu Seigneur. Le Pein- 
tre qui a la meme intention d'inftruire& 
d'édifier, ne fçauToic fuivre un meilleur 
'modèle. • ' ■ -> 

^ LcPouflîn, qui dans fon Tableau de 
Moïfe trouve, a tenu la meme conduite 
pour teprefen ter le Fleuve du Nil, en ‘a 
etc blâmé par quelques perlonnes , & voici 
la raifôn qu’ils en apportent. 

' Ils difent qu’il ne faut point mêler les 
faux Dieux avec les chofes de notre Réli- 
gion j que les fleuves fortt de fauflès divi- 
nitez qui croient adorées par les Païens> 
lefquel les ne doivent point erre introduites 
(dans les Hiftoiresfaintesrôc déplus, quTI 
Suffit au Peintre.de reprélenter un fleuvë 
fimplement, & non en figure. ’ * • ^ 

A quoi il eft aile de répondre , que de 
la même façon quel’Ecriture fainre , en 
introduifart des fleuves fous des figures 
humaines, n’a point eu intention de par- 
ler de ceux que les Païens adoroient, & 
que pouvant s’expliquer naturellement & 
Iimplement, elle s’eft néànmoins fèrvfc 
d’un ftile figuré , lahs crainte de féduîre 
les Fidèles ; routde même auflî, le Peintre 
Chrétien , qui doit imiter l'Ecriture , eft 
fort éloigné de vouloir altérer la vérité de 

l’Hiftoire, 
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l’Hiftoire : il veut au contraire , en fe con- 
formant à fon Original, la faire entendre 
plus vivement ôc plus élégamment , non à 
un Infidèle > mais à un Chrétien comme 
tui , qui étant prévenu contre les fauilès 
divinitez, ne doit point chercher d’autre 
lêns que celui de la làmte Ecriture. 

Mais à l’égard des divinitez Païennes 
quifontintroduites comme telles , & avec 
les caradléres qui les font connoître,'il y 
a plus de difficulté à les admettre dans les 
Compofirions. De Sçavans hommes ont 
agité cette matière par rapport à la Poëfie, 
ék le Procès en eft encore à juger. Mais le 
Peintre, qui n’a pasd’aurre langage pour 
s’exprimer que ces fortes de figures, bien 
loin d’Itre blâmé de s’en fètvir , fera tou- 
jours applaudi desSçavans qui les verront 
ingénieafèment êc prudemment em- 
ployées. 

Car les (auflès divinitez peuvent être 
confiderées de deux manières , ou comme 
Dieux , ou comme figures fymboliques. 
Comme Dieux , le Peintre ne les peut rc- 
préfenter que dans les fujets purement 
profanes , où il en eft queftion en cette 
qualité : & comme figures fimboliques , 
il peut s’en fervir ave diferétion en toute 
autre rencontre où il les jugera nécef- 
faires. 

' B.ubeos , qui de tous les Peintres s’eft le 

C jüi plus 
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plus ingénieuferaenc & le plus dtwStement 
fervi de ces fymboles , comme on le peut 
voir par le Livre de l'Entrée du Cardinal 
Infant dans la Ville d'Anvers, & par les 
Tableaux de la Galerie du Luxembourg , a 
€té cenfuré par quelques-uns, pour avoir 
introduit dans lès Compolîtions ces figu- 
res allégoriques, & pour avoir ^ dit- on ^ 
mêlé la fable avec la vérité. 

A quoi l’on peut répondre que par l’u- 
fagequ’en a faitRubens , il n'a point con- 
fondu la fable avec la vérité, mais plutôt 
que pour exprimer cette même vérité, il 
s’eft fêrvi des fymboles de la fable. En ef- 
fet , dans la Peinture de la Naiflànce de 
Louis XIII. il a repréfenté au haut du Ta- 
bleau fur des nuées un peu éloignées, Caf- 
tor fur fon Cheval aîlé , & à côté Apollon 
dans fon char qui monte en haut, pour . 
marquer que ce Prince eft né le matin, ôc 
que l'accouchement fur heureux. 

D’où l’on peut inférer ^ue le Peintre n*a 
pointeu lapenféc de reprefènter des Dieux 
comme Dieux, mais feulement dépeindre 
Caftor comme une conftellation qui rend 
heureux les événemens , & le Char d’Ap- 
pollon qui va en haut , pour lignifier le 
tems du matin. 

Et fi le Peintre , dans la vue de s'expri- 
mer , a jugé à propos de repréfênter les 
Divinicez de la fable parmi les figures 

hiftori- 
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hiftoriques , il faut confidcrcr cesfymbo- 
les comme invifibles, & comme n’y étant 
que par leur fignificacion. 

C'eft dans ce fens que le deuxieme Con- 
cile de Nicée , autorile en cela par l’Ecri- 
, tui e , a permis de reprélcncer aux yeux des 
Fidèles, Dieu le Pere & les Anges , fous des 
figures humaines., Car il yauroic encore 
plus d’inconvénient à peindre les Perfbn- 
nes de la lainte Trinité & les Anges , 
qu’il n’y en a à introduire dans la fcéne 
d’un Tableau , des DI vinitez païennes. Et 
les Chrétiens , étant fuffifamment préve- 
nus contre ces apparences, qui ne foiit que 
pour leur inftruâion , doivent, pour en 
profiter , entrer dans l’efprit du Peintre , 
& les regarder comme n’y étant point. , 

. L’autorité de peindre des ailes aux An- 
ges , fe peur tirer de ceux de l’Arche d’ Al- 
liance, & du 9. Chapitre de Daniel, v. zi. 
Mais cesjpallàges n’obligent pas à donner 
indifpenlablement des ailes aux Anges , 
puifqu’il eft certain qu’ils ont apparu toûr. 
jours fans ailes. Le Peintre neanmoins 
peut en ufèr indifféremment , félon que 
ion Art, le bon lêns âc l’inflruébion des 
Fidèles l’éxigeront. , 

. . Mais tout ce qui eft permis, n’étant pas 
, tou jours à propos, le Peintre doit ufèr avec 
modération , de l’autorité qu’il tire de l’E- 
criture faime> & prendre garde, qu’ea 
aC.i C V ‘ voulant 
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voulant ménager l'avantage de (bn Art,' 
il n'alrcre la vié^rité & la faincctc du fujee 
qu’il auroic à i^raicer. 


: CHAPITRE XXIV. 

Des Figures nüès ; & »ù l’on peut 
s’en fervit, 

L Es Peintres & les Sculpteurs qui font 
fort fçavansdans leDeiTein, cherchent 
ordinairement les occafîons de faire du 
nud , pour s'attirer de l’eftime & de la dit 
tinâion ; & en cela ils font très- louables , 
pourvu qu'ils demeurent dans les bornes 
de la vérité de l’Hiftoire , de la vrai-fom- 
blance , & de la modeftie. Il y a des fujets 
qui font plus favorables à repiëfonter du 
Tiud les uns que les autres ;& l'on s’en peut 
forvir par exemple , dans les Fables > dans 
U fuppofition des pais chauds, defquels 
nous n'avons point de rélation fur les mo- 
des, & parmi les Ouvriers des anciens 
tems Caton le Cenfour, au rapport de 
Plura que , travailloit tout nud parmi Ces 
Ouvriers J lor/qu’il étoît revenu du Sénat; 
& Sairit Pierre étoit'nud , lorfque Notre- 
Seigneur s'apparur à lui après fa Réfor- 
reAion , & qu'il le trouva pêchant avec 
d’autres Apôtres. 

•. . / ‘ . Oû 
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On fc peut encore fèrvir dunuddans ta 
reprélèn cation des fujets allégoriques > 
dans celle des Dieux & desHcros de l'An- 
tiquité Païenne, & enfin dans les autres 
rencontres où l’on peut fiippofer la fimple 
Nature, & où le froid & la malignité ne 
régnent point ; car les habits n’onc été in- 
ventez que pour garencir les hommes du 
froid & de la honte. 

Il y a encore aujourd’hui beaucoup de 
Peuples qui vont tout nuds , parce qu’ils 
habitent despaïs chauds, où l'habitude 
les a mis à couvert de l’indécence & de la 
honte. Enfin la régie générale qu’on doit 
fuivre en cela , eft, comme nous avons dit,' 
qu’il n’y ait rien contre la modeftie &le 
vrai-/êmblable. 

Les Peintres reprelèntent la plupart de 
leurs Figures la tête& les pieds nuds, & 
cela fe doit toujours lelon les loix de là 
fimpleNature, qui à l’égard de ces deux 
parties, s’accoûturae facilement à la nu- 
dité. Nous en voyons des exemples, non 
feulement dans les païs chauds , mais en- 
core au milieu des plus froides monta- 
ges des Alpes , où les enfans meme vont 
pieds nuds, l’Eté parmi les pierres & les 
cailloux , l’Hyver parmi la neige & les' 
glaçons. 

Mais fi on a égard à la vérité de l’Hifi- 
toire, on trouvera que le nud eft une li- 

C vj cenec 
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cence don: les Peintres Ce font misenpo/^ 
{cllîon ,& de laquelle ils fc fervent utile- 
ment pour l'avantage de leur Art; mais 
aufli dont ils abufènt allez fbuvent. Je 
n’en excepte ni Raphaël j ni le Pouflîn. 
Ils ont repréfenté les Apôtres pieds nuds» 
contre ce qui e(l dit formellement dans 
l’Evangile, où Notre Seigneur leur ordon- 
nant de ne prendre aucune précaution 
pour leurs habits , leur dit pofirivement 
de fe contenter des fbuliers qu’ils avoient 
aux pieds, fans en porter d’autres. Et dans 
les Aéles des Apôtres , quand l’ange déli- 
vra Saint Pierre , il lui dit de mettre fâ 
ceinture , & d’attacher Tes fouliers : d’où 
l’on doit inférer qu’ils en avoienc ordi- 
nairement. 

Il en efl de même de Moïfe, qui dans 
la vifîundu BuifTon ardent, fut averti de 
quitter fès fouliers, &qui cependant efl 
leprefenté par Raphaël , pieds nuds dans 
les autres allions de fâ vie, comme fi 
jMoï/ê n’avoit eu’ de chaufliireque dans le 
tems qu’il gardoit les troupeaux de fbn 
beaupere. On pourroit rapporter ici 
quantité d’exemples , où Raphaël & pla- 
neurs autres Peintres après lui, ont fafe 
des Figures fans chaufTiire , contre l’Hif. 
toire &la vrai-fêmblance. 

On remarque que les Sculpteurs Grecs 
ont fait plus oïdinaiiemenc des Figures 

nues 
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nues que les Romains: je n'en Cçai pas 
d’autre raifon, finon que les Grecs ont 
choin des flijecs plusconvenables au delk 
qu’ils avoient de faire admirer la profon- 
deur de leurScience dans la conftruétion Sc 
dans l’afîèmblage des parties du corps hu- 
main. Ils repréfentoient dans leurs Statues 
plutôt des Dieux que des hommes , ôc 
dans leurs Bas-reliefs , plutôt des baccana- 
les & des facrifices , que des hiftoires. Les 
Romains au contraire j qui vouloicnt 
par leurs Statues & par leurs Bas-reliefs 
tranfmettre à la poftérité la mémoire de 
leurs Empereurs, le font trouvez indiC. 
penfablement obligez , pour ne rien faire 
contre l'Hiftoire , d’habiller leurs Figures 
félon la mode de leurs tems. 


CHAPITRE XXV. 

I>e la Grâce, 

L a neceflîté de la Grâce dans la Pcînw 
ture J généralement parlant, eft une 
chofe qui n’a befoin d’aucunes preuves^ 
Il fe rencontre feulement une difficulté 
fur ce point , fçavoir fî cette (arace eft né- 
ceftâiredans tontes fortes de fujetSî dans 
les combats^ comme dans les Fêtes ; dans 
les foldats j comme dans les femmes. 
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Je concluds pour raflirmarive : 8c fâ 
rai(bn que j’en donne, efl, que bien que la 
Grâce le lailTè d'abord appercevoir fur le 
vilâge, ce n'ed pas néanmoins dans cette 
(êule partie qu’elle paroîtréfider : cllecon- 
(i(lc principalement dans le tour que le 
Peintre fçait donner à les objets pour les 
rendre agréables , même ceux qui font 
inanimez : d’oû il s’enfuit que non feule» 
ment il peut f avoir de la Grâce dans la 
fierté d’un Soldat , par le tour qu’on aura 
donné à fon air&à Ibn attitude, mais 
qu’il y en peut avoir aulfidans uneDrape» 
rie ou dans quelqu’autre choie , par la ma» 
niére dont elle fera difpolw. 

Après cette Idée que je viens de donner 
du Peintre parlait^ & les preuves que j’ai 
apportées de chacune de les parties , il ne 
relie plus que d’en faire l’application aux 
* Ouvrages de Peinture, & de les mettre 
comme dans la balance , non pour en re» 
jetter entièrement ceux qui n’auront pas 
toutes les qualirezque l’on vient d’établir, 
mais pour les cftimer félon leur poids. 

L’on peut au refte le 1èr vir de cette mê- 
me Idée pour juger des DelTèîns des dilFé- 
rens Maîtres j j’entends du dégré de leur 
bonté. Car pour connoître l’originalité 
d’un Dellein , & le nom du Peintre qui eu 
cft l’Auteur , il eft comme impolîîbled’en 
donner des Régies, & difficile d’en parler 
V avec 
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avec jufteflfc. Je hazardferai néanmoins 
d’expofer ici ce que j’ai penfé fur ce fuier, 
dans refpérancc que cetre témérité fufei- 
teradansla fiiice quelque perfonne éclai- 
rée , qui redreiïèra & qui augmencera le 
peu que j’en aurai dit. 


CHAPITRE XXVL 
Des Deffeîns, 

L Es Deflèins dont on veut parler ici‘> 
font les penfées que les Peintres ex- 
,ptimcnt or^airement fur du papier 
pour l’exécution d’un Ouvrage qu’ils mé- 
dirent. On doit encore mettre au t^ombre 
des Delîcins lesEtudes des grands Maîtres, 
c’eft-à-dire , les Parties qu’ils ont deflînées 
d’après Natuic; comme des têtes, des 
mains , des pieds, & des Figures entières; 
des Draperies , des Animaux, des Arbres, 
des Plantes, des Fleurs j & enfin tout ce 
qui peut entrer dans la Compofition d’un 
•Tableau. Car, foit que l’on confidérc 
un bon Deflèin , par rapport au Tableau 
^dont il eft l’Idée , ou par rapport à quel- 
que Partie donc H eft l’Etude , il mésiCe 
toujours l’attention des Curieux. 

Quoique la connoiflànce des Deftèins 
ne feit pas û cftimablc ni û étendue que 
:..i . celle 
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celle des Tableaux , elle ne laî/ïè pas d’e- 
tre délicate & piquante , àcaufe que leur 
grand nombre donne plus d’occafion à 
ceux qui les aiment ^ d’exercer leur criti- 
que , & que l’Ouvrage qui s’y rencontre, 
cft toutefprit. Les Dellèins marquent da- 
vantage le caradére du Maître , & font 
voir fi Ion Génie cft vif ou pelant; fi les 
penfees font élevées ou communes ; & en- 
fin s’il a une bonne habitude & un bon 
Goût deitoutes les parties qui peuvent s’ex- 
primer fur le papier. Le Peintre qui veut 
finir un Tableau, tâche de fortiti "pour 
ainfi dire , de lui-même, afin de s’attirer 
les louanges qu’on donne aux parties dont 
il lent bien qu’il eft dépourvu : mais en 
faifant un Delïèin , il s’abandonne à fon 
Génie, & fc fait voir te! qu’il eft. C’eft 
pour cette railbn que dans les Cabinets des 
Grands , on y voit non Iculeraent des Ta- 
bleaux , mais que l’on y conlerve encore 
les Dellèins des bons Maîtres. 

Cependant il y a peu de Curieux de 
Dclïèins ; & parmi ces Curieux, s’il y en 
a qui connoilïènt les maniéies , il y en a 
bien peu qui en connoilïènt le fin. Les 
Demi Connoillèurs n’ont point de paflîon 
• pqpr cette curiofitr , parce que ne péné- 
trant pas encore allèz avant dans l’elprk 
desDcdïèins, ils n’en peuvent goûter tout 
le plaifir , ôc font plus fèofibles à celui que 
V ^ donnent 
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'donnent les Eftampes qui ont etc gravées 
avec foin d’après les bons Tableaux; cela 
peut venir auffî par la crainte d’être tronv 
pez , & de prendre , comme il arrive affèz 
fbuvent , des Copies pour des Originaux > 
faute d’experience. 

• Il y a tiois choies en general à remar- 
quer dans les Delïèins: laScience , rEfprit, 
& la Liberté. Par la Science > j*cntends une 
bonne Compofition , un Dellèin correék 
& de bon Goût, avec une louable intelli- 
gence duClair-oblcur. Sous le terme d’Ef- 
prit, je comprends, l’exprelîion vive &na- 

• tutelle du fujet en gcnéi al , & des objets en 
particulier: & la Liberté , n’ell autre cho- 
•fe qu’une habitude que la main a contrac- 
tée pour exprimer promeement & hardi- 
ment l'Idée que le Peintre a dans l’efpritT: 
& félon qu’il entre de ces trois eho/cs dans 
un DelTèin , il en eft plus ou moins eiUma- 
ble. 

Quoique les Delîèins libres portent or- 
dinairement beaucoup d’Efpritavec eux, 
tous les Dcllèins librement faits ne font 
pas pour cela ftiricuellement touchez; 
& fi les Defleins Içavans n’ont pas toujours 
de la Liberté , il s’y rencontre ordinaire- 
ment de l’Efprit. 

Je pourrois nommer ici quantité de 
Peintres dont les Defleins ont beau- 
coup de Liberté fans aucun £lprit> ou 
' dont 
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dont la main hardie ne produit que des 
cxprefljons vagues. J’en pourrois nommer 
auili de fore habiles ,;donc les Dcilèins pa- 
roi (îènteftampez, quoique fçavans&lpi- 
ricuels; parce que leur mainecoie retenue 
par leur jugement , & qu’ils fe /ont atra- 
.chez préférablement à toutes chofes> à 
la judedè de leurs contours ^ & à l'exprcl^ 
lion de leur fujet. Mais je crois qu'il e(l 
mieux de ne nommer perlonne^ Ôc d’en 
laiilèr le jugement aux autres. 

On peut dire à la louange de la Liber- 
té , qu’elle eft fi agréable , qu’elle couvre 
fbuvent , & fait exculèr beaucoup de dé- 
fauts , lefquels on attribué plutôt à une 
impécuofité de veine , qu’à l'infulfilànce. 
Mais il faut dire aufii que la Liberté de 
main neparoitprefque plus Liberté, quand 
elle efi renfermée dans les bornes d’une 
.grande régularité, encore quelle y loir 
effedivement. C’eft ainfi que dans les 
feins de Raphaël les plus arrêtez, il y a 
une Liberté délicate qui n'ell bien fenfible 
qu'au yeux fçavans. 

Enfin il y a des Dellèins où il fè ren- 
contre peu de correéfion , qui ne laiflène 
pas d’avoir leur mérite i parce qu’il y a 
beaucoup d’Efpiit & de Caraélére. On 
peut mettre fous cette efpéce les Defièins 
de Guillaume Baur , ceux de Rembbranc 
ceuxduBénédetce, ôc de quelques autres. 

Les 
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- Les Dc^ns couchez & peu finis , ont 
plus d'Ërprit > & plailènc beaucoup davan- 
tage que s'ils croient plus achevez , poui> 
vû qu'ils ayent un bon Caraûére, & qu'ils 

.mecoeac- l'idée du Sped^teur dans un bon 
■ chemin üa raiion en eft que l'imagination y 
..fupplée toutes les parties qui yn^nquent, 
; ou. qui n'y. font pas terminées, & que 
, chacun les- voit félon fôn Goût. Les Def^ 
feins des Maîtres qui ont plus de Génie 
;que de Science , donnent foüvent occa- 
non de faire l’expérience de cctrc vérité. 
(Mais les Defleins desExcellens Maicres, 
qip joignent la Solidité à un beau Génie , 
-ne perdent rien peintre finis } auffi doit- 
on eftimer les Dellans à mefure qu'ils 
font terminez, fuppofeque les autres cho- 
fc5 y foient également. 

^ Quoique l’oq doive préférer les Def- 
feinsdans lefquels il fe trouve plusde par- 
ties , l'on ï>e doit pas rejetter pour cela 
ceuxdù'iLne s'en renconeferoit- qu’unfc 
-feule, pourvû qu'elle y (bit d'une manière 
à faire voir quelque Principe, ou qu^elle 
porte avec foi une fîngulariié fpirituclle, 
-qui plaife ou qui inftruife. - 

- : On ne doit pas non plus rejetter ceux 
•qui ne font qu'efquifïèz, & où l'on né 
voir qu’une très-légére Idée, & comme 
l’elïày de l’imagination : parce qu’il eft 
curieux de voir de quelle manière les ha- 

- • biles 
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biles Peintres ont concû d^abord Fcurj 
penfées avant de les digérer, & que les 
cfquUles font encore connoître de quelle 
touche les grandsMaîtres Ce lervoient pour 
caraderiferles choies avec peu de traits. 
Ainiî pour iacisfaire pleinement à la cu> 
lioilcé , il ieroit bon d'avoir d’un même 
Maine, des DeiTeinsdetoureslesiâçons; 
-c’eft-à-dire,non iculement de fa première, 
féconde ôc dernière manière , mais encore 
des efquidès très-lègers, auili-bien que 
des Deiïèins très-finis. J'avoue cependant 
que les Curieux , purement fpécqlatifs, 
n'y trouveront pas fi bien leur compte que 
ceux , qui , ayant ag^i de la pratique ma- 
nuelle , font plus capables de goûter tette 
curiofitè. ; 

Il y a une chofe, qui eil le Sel desbef. 
.feins, & fans laquelle je n'en feroisque 

Î >eu ou point du tout de cas , & je ne puis 
a mieux exprimer que par le mot de Ca- 
ractère. Ce Caractère donc confiite dans 
la manière dont le Peintre penfe les cho- 
fes : c’eft le Cachet qui le diftingue des 
autres, & qu'il imprime fur ies Ouvrages 
comme la vive fmage de fon Efprit. C'eli 
^e Caractère qui remue notre imagina- 
tion ; Sc c'eft par lui que les habiles Pein- 
tres , apres avoir étudié Ibus laDilciplme 
de leurs Maîtres, ou d'après les Ouvrages 
des autres, fclcntcnc forcez par une douce 

violence 
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violence à donner l'eflbrr à leur Génie , 6c 
à voler de leurs propres ailes. 

^ J'excluds donc du nombre des bons Def. 
fems'ceux qui loncinlipides , & j’en trou- 
ve de trois lôrces. Premièrement ceux des 
Peintres, qui , bien qu’ils produilenc de 
grandes Compofitions , & qu’ils ayent 
de l’exadkitude & de la correction , répan- 
dent néanmoins dans leurs Ouvrages une 
lîoideur qai trànfic ceux qui des regar- 
dent. Secondement , 'les Deflèins des Pein- 
tres, qui ayant plus de mémoire quedç 
Génie, ne travaillent que par la reminil- 
cence des Ouvrages qu’ils ont vus, ou qui 
{e fervent avec trop peu d’induftrie , 6c 
trop de fervitude,de ceux qu’ils ont pré- 
fens. Et troifidmement, ceux des Peintres 
qui s’attachent à la manière de leurs Maî- 
tres , fans en fbrtir, ni fans l’enrichir. 

La connoiflànce des Deflèins , comme 
celle des Tableaux i confifteendeux cho- 
ies i à découvrir le nom du Maître , & la 
Eonté duDeflèin. ' 

Pour connoître fi un Deflèin eft d’un 
tel Maître, il làut en avoir vu beaucoup 
d’autres de la meme main avec attention, 
ic avoir dans l’efprit une Idée jufte dii 
Caraâére' de fon Génie 6c du Carac- 
tère, de iai:Pratique.i La connoiflànce 
.«kxÇaraûére du Génie demande une gran* 
4e étendue une grande netteté d’Efprit 
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pour retenir les Idées fans les confondre'; 
& la connoilTance du Cara^éie de laPra- 
tique dépend plus d'une grande habitude, 
que d'une grande capacité: &c'eh pour 
cela que les plus habiles Peintres ne font 
pas toujours ceux qui décident avec plus 
de juftellc en cette madère. Mais pour con- 
noitre h un Deficin eft beau , s’il eft Ori-. 
pnal ou Copie, il faut avec ie grand ufage 
beaucoup de délicaceflê &c depénétcadon ; 
)c ne crois pas meme qu'on le puiâè faire 
lans avoir outre cela quelque Pratique ma- 
nuelle du Deficin : encore peut-on s'y laif* 
fer iùrprendrc. 

Il me parott qu'il eft aile d'inférer de 
tour ce que l’on vient de dite, que La corn- 

F araifbu des Ouvrage de Peinture avec 
Idée que l'on a établie du Peintre par^t, 
eft le meilleur moyen pour bien connoître 
le degré d'eftimequi leur eftdû ; mais com- 
me on n’a pas ordiuairement un allez 
grand nombre de Tableaux en fa diipofl- 
lion , ni de Deftèins afièz finis pour exer*- 
cer fa crinque , '&pour s’acquérir en peu 
de tems une habitude de bien juger, les 
bonnes Eftampes pourront tenir lieu de 
Tableaux ; car à la réfervede la Couleur 
Locale, elles font rufceptibles de touteales 
parties de la Peinture: & outre qu’elles 
abrégeront le rems , elles font très-prapres 
i remplir r£fpric d’une inôuicé de coo- 
- . noillàn* 
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lioiflânces. Le Lecteur ne fera peut-être 
pas fâché de trouver ici ce qui m’a, paru 
fur cette matière. 


CHAPITRE XXVII. 

, De l' utilité des Ejldmpes , & de leur 
ujdge. 

L ’Homme naît avec un défit de fçavoîr, 
&rien ne l’empêche tant de s’inftruire, 
que la peinequ’il y a d’apprendre , & la fa- • 
cilité qull a d’oublier; deux choies donc 
la plupart des hommes le plaignent avec 
beaucoup de raifon : car depuis que l’on 
recherche les Sciences & les Arts, & que 
pour les pénétrer on a mis au jour une in- 
finité de Volumes , on nous amis en me- 
me tems devant les yeux un objet terrible 
& capable de rebuter notre cfprit& notre 
mémoire. Cependant nous avons plus que 
jamais beloin de l’un & de l’autre , ou du 
moins , de trouver les moyens de les aider 
dans leurs fondions. En voici un très- 
puillànc 3 Sc qui eft une des plus heiireu- 
ies produâions des derniers fiécles. C’eft 
d’invention des Eftampes. - ■ 

* Elles font arrivées dans notre fiécle à 
\m fi hautd^rc de perfc6Hon,& les bons 
«Graveurs nous en ont donné un fi grand 
nombre fiu coûtes fortes de matières , qu’H 


/ 
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eft vrai de dire qu'elles font devenues les 
dépofîcaires de tout ce qu'il y a de plus 
beau& de plus curieux dans le monde. 

Leur Origine eft de 1460. Elle vienrd’im 
nomme Mafo Finiguerra Orfèvre de Flo- 
rence, qui gravoic fur (es Ouvrages, & 
^ qui en les moulant avec du (buffre fondu> 

s’apperçue que ce qui (brtoic du moule, 
marquoic dans (es empreintes les mêmes 
chofes que la gravure, par le noir que le 
fouftfe avoir cire des cailles. Il çftàyad’en 
. faire autant fur des bandes d'argent avec 
du papier humide , en paftanr un rouleau 
bien uni par de(Tus , & qui lui réiiftit. Cet- 
te nouveauté donna envie à un autre Or- 
fèvre de la même Ville nommé Baccio 
Baldini,d'enelîàycr,& lefuccèslui fit gra- 
ver pluficurs planches de l'Invention &C 
du Ddîein deSandro Botticelloi & fur ces 
Epreuves André Mantcigne, qui étoit à 
Rome , Ce mit aufti à graver plufîeurs de 
fes propres Ouvrages. 

La connoifïànce de cette Invention 
ayant pafte eu Flandres, Martin d’Anvers, 
qui étoit alors un Peintre fameux, grava 
quantité de Planches de (bn Invention , dC 
en envoya plufieurs Eftampes en Italie., 
le(quel!esécoient marquées de cette fa- 
çon. M.C. Vafaiijdans la Vie de Març^ 
Antoine , en rapporte la plupart des (ujets, 
^nc ily en a un entr'autres, (^ç’ellla Vi- 

^ Con 
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fion de Saint Antoine) que Michel- Ange, 
encore fort jeune, trouva d’une Invention 
fiexcraoidioaire , qu’il voulut la colorier. 
Après Martin d’Anvers , Albert Dure com- 
mença à paroltre , & nous a donne une in- 
finité de belles Eftampes , tant en bois 
qu’au burin, qu’il envoya enfuite à Veni- 
Ic pour les faire vendre. Marc Antoine 
qui s'y trouva pour lors , fut fi cinerveillc 
de la beauté de cesOuvrages , qu’il en co- 
pia trente-fix pièces , le/quelles réprélên- 
tent la Paflion de Notre Seigneur: & ces 
Copies furent reçues dans Rome avec 
d’autant plus d’admiration, qu’elles croient 
plus belles que les Originaux. Dans ce 
même temsUgodu Carpi , Peintre Italien, 
d’une capacité médiocre, maisd’unEfpric 
inventif, trouva par lemoyendeplufieurs 
Planches de bois , Ja manière de faire des 
Eftampes qui rcflèmblafiènt aux De/ïèins 
de Clair-obicur. Et quelques années apres 
on découvrit l’Invention des Efiampes à 
l’eau forte , que le Parmeiân mit auifi tôt 
en ufage. 

Ces premières Eftampes attirèrent par 
leur nouveauté l’admiration de tous ceux 
qui les virent, & les habiles Peintres qui 
travailloient pour la gloire,voulurents’cn 
fervir pour faire part au monde de leurs 
Ouvrages. Raphaël entr’autres emploîa 
le burin du fameux Marc- Antoine pour 
, Tme y l, D grave]: 
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graver pIuHeurs de fcs Tableaux & de fes 
DelFeins ; & ces admirables Eftampes ont 
été autant de Renommées, qui ont porté 
le nom de Raphaël par toute la Terre, 
Depuis Marc- Antoine , un grand nombre 
de Graveurs fe font rendus recoramenda- 
bles en Allemagne , en Italie, en France, 
& dans les Païs-Bas , & ont mis au jour, 
tant au burin , qu’à l’eau-forte, une infini- 
té de fujets de tous genres, Hiftoires, Fa-* 
bles , Emblèmes J Devilés, Médailles, 
Animaux, Païfages, Fleurs , Fruits , Sc 
généralement toutes les ProduéUons vifii 
bles de l’Art & de la Nature. 

Il n’y a perfonne de quelque Etat & de 
quelque profeffion qu’il fbit,qui n’enpuif- 
ic tirer une grande utilité : lesTheologiens, 
les Réligieux, lesGens dévots , les Philo- 
fophes, les hommes de Guerre , Içs voya- 
geurs, les Géographes , les Peintres , les 
Sculpteurs, les'Architedes, les Graveurs, 
les Amateurs des beaux Arts , les Curieux 
de l’Hiftoire & de l’Antiquité, & enfin 
ceux qui n’ayant point de profeffion par- 
ticulière que celle d’être honnêtes gens , 
veulent orner leurEfprit, desconnoilfan- 
ces qui peuvent les rendre plus eftima- 
bles. 

On ne prétend pas que chaque per/bn- 
nc foit obligée de voir tout ce qu’il y a 
polir çp tirer dç rmilitc : au 
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contraire leur nombre prefque infini & 
qui préfenteroic tout à la fois tant d'idées 
différentes, feroic plûrôt capable de diffi- 
per l’Efpric,que de l’éclairer. Il n’y a que 
ceux, qui en naifiànc , l’ont apporté d’une 
grande étendue & d’une grande nette- 
té , ou qui l’ont exercé quelque tems dans 
la vue de tant de diverfes chofes ,qui puif^ 
fent en profiter , & les voir toutes fans 
confufion. 

Mais chaque particulier peut'choifir 
feulement des fujers qui lui foient propres, 
drqui puiflèntjou rafraîchir là mémoire, 
ou fortifier fes connoiflànces , & fuivre en 
x:ela l’inclination qu’il a pour les chofes de 
fon Goût&de fa profeflion. 

Aux Théologiens, par exemple, rien 
n’cft plus convenable' «que les Eftam- 
pes qui regardent la Réligion & les Myf- 
teres; les Hiftoires faintes , &toüt ce qui 
découvre les prémicrsExerçicesdes Chré- 
tiens & leur perfécution; les Bas-rélîefs 
Antiques, qui inftruifênt en beaucoup 
d’endroits, des Cérémonies de la Religion 
Païenne , & enfin tout ce qqi a rapport t 
la nôtre, foitfaint , fôit profane. ■ 

Aux Dévots, les fu jets qui élévent l’Ef- 
prit à Dieu , & qui peuvent l’entretenir 
dans fbn Amour. ' • : - 

Aux Réligieux, les Hiftoires fâcrées en 

D ij général 
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general, & ce qui concerne leur ordre em 

pRiticulicr* J f 

Aux Philofophes , toutes les Figures dc- 
monftrativesqui regardent non feulement 
les expériences de Phyfique , mais toutes 
celles qui peuvent augmenter les connoil- 
fances qu’ils ont des chofes naturelles. 

A ceux qui fui vent les Armes , les Plans 
& les Elevationsdes Places deguerre, les 
Ordres de Batailles ,& les Livres de Fom- 
fications , dont les Figures dcmonftrativcs 

font la plus grande partie. 

Aux Voyageurs, les Vues particulières 
des Palais , des Villes , & des lieux confi- 
dérables, pour les préparer aux chocs, 
qu’ils ont à voir . ou pour en conferver les 

idées quand ils les auront vues. 

AuxGéoeraphcs , les Cartes de leur Pro- 


Aux Peintres , tout ce qui peut les lor- 
tifier dans les parties de leur Art j coinrae 
les Ouvrages antiques , ceux de Kaphac 
&duCarache pour le bon goût, pour la 
corredHon du DelTein , pour la grandeur 
de manière , pour le choix des airs de X c- 
te, des paflîons de l'Ame, & dcsattitu, 
des: ceux du Correge pour la grâce «pour 
la finelTe des expreflîons: ceux du Tiden» 
du BalTan &des Lombards, pour le carac- 
tère de la vérité ,& pour les naïves 

fions de la narurc toutpout le go« 

ou 
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^uPaiTagc: ceuxde Rubens, pourim ca- 
radcre de grandeur & de magnificence 
dans Tes Inventions , & pour l'artifice du 
Clair-obfcur : ceux enfin qui> bien que 
défeâucux dans quelque partie , ne laif> 
lent pas de contenir quelque chofe defin- 
gulier & d'extraordbaire. Car les Peintres 
peuvent tirer un avantage confiderable 
de toutes les dififérentes manières de ceux 
qui lesont précédez, lefqueUes /ont autant 
de Heurs dont ils dosent ramaHèr, à la 
manière des Abeillrt , un fuc , qui ayant 
pafle en leur propre fub/lance , produira 
desOuvrages utiles & agréables. 

Aux Sculpteurs , les Statues , les Bas- 
Reliefs , les Médailles, & les autres Ou- 
vrages antiques , ceux de Raphaël, de Po- 
lydore, & de toute l'Ecole Roraabe. 

Aux Architeftes , les Livres qui concer- 
nent leur Profeffion , & qui font pleins de 
Figures démonftratives de l’Invention de 
leurs Auteurs , ou copiées d’après l’Anti- 
que. 

Aux Graveurs , un choix de Pièces de 
différentes manières , tant au burin qu’à 
l’eau forte. Ce choix leur doit fervir auflî 
pour voir le progrès de la Gravure depuis 
Albert Dure jufqu’aux Ouvriers de notre 
tems , en pa/Tant par les.Ouvrages de Marc- 
^ Antoine , de Corneille Cort , des Carra- 
*ches> desSadelerSj deGoltius^de Mulet, 

D ii) de 
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de Voftermans , cje Pontius jdeBoIfvert, 
deVi/chcr, & cnhn par un grand nombre 
d’autres que je ne nomme point , qui ont 
eu un Caradc e particulier , & qui pat 
' différentes voycs fe (ont tous eltbrcez d'i- 
miter, ou la Nature, quand ils ont fait 
de leur invention , ou lesTableaux de dif- 
férentes manières , quand ils ont eu pour 
fin la fidélité de leur imitation. En com- 
' parant ainfi l’Ouvrage de tous ces Maîtres, 
ils peuvent juger lelquels ont mieux en- 
tendu la ct'ndui’.e des Tailles, le ména- 
gement de la Lumière , & la valeur des 
tons par rapport au Clair-oblcur} lelquels 
cnt fçû le mieux accorder dans leur burin 
la délica'eflè avec la force , & l’elprit de 
chaque choie avec l'éxt’ éme exaélitude ; 
afin que profi:antde ces Lumières, ils 
ayent la louable ambition d’égaler ces ha- 
biles Maîtres, ou de lesfurpallèr. 

Aux Curieux de l’Hiftoire & de l’An ti'quî- 
té, cour ce que l’on voit de gravé de l’HiC- 
toire Sainte &’Pi\ fane , ôc de la Fable j 
les Bas Reliefs antiques, les Colonnes 
Trajanne &antonine, les Livres de Mé- 
dailles & de Pieires gravées, &plulîeurs 
Eftampesqui ont du rapport à laconnoif- 
Tance qu’ils veulent s’acquérir, ou lècon- 
Terver. 

A ceux enfin qui , pour être plus heu- 
■ reux & plus honnêtes gens, veulciït fe^ 

formeir 
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former leGoûc aux bonnes chofes, &avoir 
une cein ure raifonnable des beaux Arcs « 
rien n’eCbplus nécellaire que les bonnes 
Eftampes. Leur vûë avec un peu de rér 
flexion, les indruira promptemenc&agréa- 
blemenc de roue ce qui peut exercer la 
raifon , & fortifier le jugement. Elles rem- 
pliront leur mémoire des choies curieufes 
de tous les tems & de tous les Païs : & en 
leur apprenant les diflerentes Hidoires, 
elles leur apprendront les diverles manié- 
resdans la Peinture. Ils en jugeront promp- 
tement par fa facilité qu’il y a de feuille- 
ter quelques papiers , & de comparer ainfi 
les Produéfions d’un Maître avec celles 
d’un autre: & de cette façon, en épar- 
gnant le tems, elles épargneront encore la 
dépenle. Car il ed prefque impoffible d’a- 
malîêren un meme lieu des Tableaux des 
meilleurs Peintres dans une quantité fufti- 
fante, pour fe former une Idée complété 
fur l’Ouvrage de chaque Maître ;& quand 
avec beaucoup de dépenfeon auroit rem- 
pli un Cabinet fpacieux , de Tableaux de 
différences manières , il ne pourroit y en 
avoir que deux ou trois de chacune ; ce 
quinefuffic pas pour porter un jugement 
bien précis du Caraélére du Peintre, ni 
de l’étendue de fa capacité. Au lieu que 
par le moyen des Edampes , vous pouvez 
fur une cable, voir Igns peine les Ouvrages 

D iiij des 
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Àci diffcrens Maîtres ,en former une iJce> 
en iuger par comparaifbn , en faire un 
choix, & contraâier par cette pratique une | 

kabirude du bon Goût & des bennes ma* 

Jiidres , fur tout h cela le fait en prcfence 
de quelqu’un qui ait du difcernemenc 
dans ces fortes de choies , & qui en fçaehe 
diflingucr le bon d’avec le médiocre. 

Mais pour ce qui eft des ConnoilTèurs 
& des Amateurs des beaux Arts, on ne 
peut leur rien préfciire ; tout efl: fournis , 
pour ainfi parler , à l’Empire de leur 
connoilTàncc : ils l’entretiennent par 
la vue , tantôt d’une choie & tantôt 
d’une autre, à caulc de l’utilité qu’ils 
en reçoivent , & du plaifîr qu’ils y pren- 
nent, Ils ont entr’autres celui de voir 
dans ce qui a été gravé d’après les Peintres 
fameux , l’origine , le progrès & la perfec- 
tion des Ouvrages ; ils les fuivent depuis le 
Giotto André Manteigne , jufqu'à Ra- I 

phaël, au Titien & aux Carraches. Ils exa- 
minent les differentes Ecoles de ces tems- 
là , ils voyent en combien débranchés el- 
les fe font partagées par la multiplicité des 
Difciples , & en combien de façons l’E- 
fprit humain eft c;q)able de concevoir une 
meme chofe , qui eft l’imitation ; & que j 

de là font venues tant de diverfes manié- I 

res , que les Païs, les tems , les Efprits & la 
Nature par leur diverfîté nous ont pro- 
duites. , Entre t 
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Entre tous les bons effets qui peuvent 
venir de l’ufage des Eftanipes , on s’eft ici 
contenté d’en rapporter fix, qui feront ju- 
ger facilement des autres. 

Le premier cft de divertir par l’imita- 
tiouj & en nous répréfentantpar leur Pein- 
ture les chofes viubles. 

Le 2*. cft de nous inftruire d’une ma- 
nière plus forte & plus prompte que par la 
parole. Les chofes, d\t Horace, qui entrent 
far les oreilles , prennent un chemin bien 
plus long , & touchent bien moins que cel- 
les qui entrent par les yeux , lefquels font 
des témoins plus fur s & plus fidèles. 

Le 3*. D’abréger le tems que l’on em- 
ployeroic à relire les chofes qui fbntécha- 
pccs de la mémoire j &de la rafraîchir en 
un coup d’œil. 

Le 4*. De nous répréfènter les chofes 
abfèntes comme fi elles étoient devant nos 
yeux , & que nous ne pourrions voir 
que par des voyages pénibles , & par de 
grandes depenfes. 

Le f *. De donner les moyens de com- 
parer plufieurs chofes enfemble facile- 
ment , par le peu de lieu que les Eftampes 
occupent , par leur grand nombre, & par 
leur diverfiré. 

Er le é*. De former le Goût aux bonnes 
chofes , & de donner au moins une tein- 

D V turc 
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turc des beaux Arcs , qu’il n’eft paspermîa 

aux honnêtes gens d’ignoier. 

Ces effets (ont generaux ; mais chacun 
en peut (entir de particuliers (èlon Tes lu- 
mières &: Ion inclination ; &ce n’eff que 
par ces effets particu iersque chacun peut 
régler la colledkion qu’il en doit faire. 

Car i 1 eff ailé de juger , que dans la di- 
verficé des conditions dont on vient de 
palier , la curiofiré des Eftampes> l'ordre 
& le choix qu’il y faut tenir , dépendent 
du Goût & des vues d’un chacun, 

, > Ceuxqui aimentl’Hiffoire, parexemple, 
ne lecherchenc que les fuj^ecs qui y îont 
reniiL*rnvrz , de pour ne lailler rien échaper 
à ieuî curiofiré , ils y tiennent cet ordre, 
qu’on ne peut alUz louer. Ilsruivenccelui 
des Pais, & des Tems : & roue ce qui re- 
garde chaque Etat en particulier, eff con- 
renudansurroudans plufieuisPorte-feüil- 
lesjdans Iclquels on trouve : 

Premièrement les Portraits des Souve- 
rains qui ont gouverné un l^»ïs , les Prin- 
ces & PrincclTès qui en font delcendus , 
ceux qui ont tenu quelque rang confide- 
rablc dans l’Etat, dans l’Eglife , dans les 
Armes , dans la Robbe : ceux qui Ce Conc 
rendus recommendables dans les diffe- 
rentes I\ofeffîons , de les Particuliers qui 
ont quelque parc dans les Eveneraens his- 
toriques. Ils al^ompagnenc ces Portraits 
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de quelques lignes d’écriture , qui mar- 
quent le caraéterede la perfonne , ia naïf- 
knce, fes Aétions remarquables, & le 
tems de fà mort. 

2. La Carte generale & les particuliè- 
res de cet Etat, les Plans & les Elévations 
des Villes , ce qu’elles enferment de plus 
confiderable, les Châteaux , les Maifons 
Royales , & tous les lieux particuliers 
qui ont mérité d’être donnez au Public. 

3 . Tout ce qui a quelque r apport à l’Hif^ 
foire : comme les Encrées de Ville , les Ca- 
rouzels, les Pompes Funèbres , les Cata- 
falques , ce qui regarde les Cérémonies , 
les Modes&les Coutumes ;& enfin toutes 
les Eftampes particulières qui font hiftb- 
riques. 

Cette recherche quiefl: faîte pomrunEtar» 
eft continuée pour tous les autres avec la 
même fuite & la même (Economie. Cer 
ordre tftingénieulement inventé , & l’on 
en eft redevable à un Gentilhomme , * 
allez connu d'ailleurs par fon mérite extra- 
ordinaire ,& par le nombre de les Amis* 

" Ceux qui ont de lapalîion pour les beaux 
Arts J en ufent d’une autre manière. Ils 
font des Recueils par rapport auxPeintres 
& à leurs Elèves. Ils mettent , par exem- 
ple , dans l’Ecole Romaine , Raphaël Mi- 
chel-Ange , leurs Difciples , & leurs Con-' 

I> vj icm- 

^ de Giüéjxs^ 


Digitized by Google 


*4 Des Eftampes, 

temporains. Dans celle de Vcnifc, Gior- 
£Îon J le Titien , les Ballans, Paul Vero- 
jiclc , Tintorct & les autres Vénitiens* 
Dans celle du Parme , le Corrége , le Par- 
méfan; & ceux qui ont Tuivi leur Goût. 
Dans celle de Bologne , les Caraches , le 
Guide, le Dominiquin, l'Albane, Lan- 
franc , & le Guarchin. Dans celle d'Alle- 
magne , Albert Diue , Holbens, les petits 
Maîtres .Guillaume Baure , & autres. Dans 
celle de Flandres , Ocho-Vénius , Rubens, 
Vandelk , & ceux qui ont pratique leurs 
maximes : ainlî de l’Ecole de France, & 
de celles des autres Pars. 

Quelques-uns alîèmblent leurs EBam- 
pes par rapport aux Graveurs , fans avoir 
egard aux Peintres ; d’autres par rapport 
aux fu)ets qu’elles reprefentent; d’autres 
d’une autre façon : & il eB juBe de laiBèr 
à un chacun la liberté d’en uler félon ce 
qui lui fembleraplus utile & plus agréable. 

Quoiqu’on puiBè én tout tems & à tout 
$ge, tirer de l’utilitéde la vue desEBampes, 
néanmoins celui de la jeuneBe y eB plus 
propre qu’un autre : parce que le fort des 
enfans eB la mémoire , & qu’il faut pen- 
dant qu'on le peut, fe fervir de cette partie 
^de l’ame , pour en faire comme un maga- 
/în, ôc pour lesinBruire des chofes qui 
doivent contribuer à leur former le juge- 
ment. 

Mais 
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Mais fi i’ufàge des Efiampes efi utile à 
la Jcunelîè , il eft d’un grand pldfir &d’uti 
agréable entretien à la Vieiliênè. C’cûan 
tcms propre au repos &aux réflexions» ôc 
dans lequel , n’étant plus diflGpez par les 
amufemens des prémiers âges , nous pou- 
vons avec plus de loifir goûter les agré- 
znens que les Eflampes font capables de 
nous donner ; {bit qu’elles nous appren- 
nent des choies nouvelles» foie qu’elles 
nous rappellent les Idées de celles qui nous 
ctoient déjà connues ; /bit qu’ayant du 
Goût pour les Arts»nous jugions des diiFé- 
rentes Produûions que les Peintres & les 
Graveurs nous ont laiflees J ibitque n’ai-, 
yant point cette connoiflance, noüsibyons 
flattez de l’elperancede l’acqueriri ibit en- 
fin que nous ne cherchions dans ceplaifir» 
que celui d’exciter agréablement notre at- 
tention par la beauté & par la fingularitc 
des objets que les Eflampes nous cfifrenc. 
Car nous y trouvons les Pais, les Villes , & 
les lieux coniiderables dont nous avons lu 
la defeription dans les Hifloires , ou que 
nous avons vûs nous-mêmes dans nos Vo- 
yages. De manière que la grande variété» 
& Te grand nombre des choies raresquis’y 
rencontrent , pAivcnt même ièrvir de Vo- 
yage , mais d’un Voyage commode & cu- 
rieux à ceux qui n’en ont jamais fait» ou 
qui ne ibnt pas en état d*en faire. 
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Ainfi il eft confiant par tout ce que l’oit 
vient de dire , que la vue des belles Efiam- 
pes , qui infiruit la jeuneflè , qui rappelle 
& qui affermit les connoiilances de ceux 
qui font dans un âge plus avancé, & qui 
remplit fi agréablement leloifir delà Vicil- 
leflè , doit être utile à tout le monde. 

On n'a point crû devoir encrer dans le 
détail de tout ce qui peut rendre recom- 
mendable l’ufage desEftampes; l'on croie 
que le peu qu'on en a dit, cfi ruffifant pour 
induire le Ledleur à tirer des conléquen- 
ccsconformes aies vûes&àfesbcfbins. 

Si les Anciens avoienc eu en cela le me- 
me avantage que nous avons aujourd'huiy 
& qu'ilseufièntpar lemoyen des Efiampes 
tranfrais à la Poficriré tout ce qui écoit 
chez eux de beau & de curieux, nouscou- 
noîtrions difiindkement une infinité de 
belles chofes dont les Hifioriens ne nous 
©ne lailTe que des idées confufes. Nous 
verrions ces fuperbes Monumens de Mem- 
phis & de Babylone, ce Temple dejeru- 
^lem que Salomon avoir bâti dans la ma- 
gnificence. Nous jugeiions des Edifices 
d'Athènes, de Corinthe & de l'ancienne 
Rome , avec plus de fondement encore 6c 
de certitude, qlie par les lèuls fragmens 
qui nous en font reftez. Paulanias , quî 
nous fait une fi exaéfe defe. iption de la 
Giêcc , ôc qui nous y conduit en cous lieux 

comme 
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comme par la main , auroic accompagné 
fes Dilcours , de Figures démonftracives, 
qui lêroient venues juiqu’à nous , & nous- 
aurions le plaifîr de voir , non ieulemenc 
les Temples & les Palais tels qu’ils écoicnc 
dans leur perFedtion , mais nous aurions 
■auflî hérité des anciens Ouvriers, l’Arc de 
les bien bâtir. Vitruve dont les démonfl 
tracions ont été perdues j ne nous auroic 
’pas laiflé ignorer tous les inftrumens ÔC 
** toutes les machines qu’il nous décrit , ÔC 
nous ne trouverions pas dans ion Livre 
tant de lieux ob{curs,fi lesEftampes nous 
avoienc confervé les Figures qu’il avoit , 
faites, & donc il nous parle lui- même. 
Car en fait d’Arts , elles font les lumières- 
du Di/cours, & les véritables moyens par 
où les Auteurs fe communiquent. C’eft 
encore par le manque de ces moyens que 
nous avons perdu les Machines d’Archi- 
aiede& de Héron l’ancien, &laconnoii^ 
fance de beaucoup de Plantes de DioC- 
coride , de beaucoup d’Animaux , & de' 
beaucoup de ProduÀions curieu/es de la 
Nature , que les veilles & les méditations 
des Anciens nous avoienc découvertes. 
Mais lans nous arrêter à regretter des cho- . 
fes perdues , profitons de celles que les 
Eftampes nous ont fauvées, &c qui nous - 
font ptéfentes. 

Vidée 
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L ^Idéc ^ue je viens d'expofer du Peintre 
parfait j peut à men avis 3 aider les 
Curieux dans le jugement qu’ils feront de 
la Peinture : mais comme la Connoijfance 
des Tableaux demande encore quelque chofe 
de ^lus pour être tout-a-fait c§mplette3j'ai 
cru être obligd de dire ici ce qui me paroît 
fur cette matière» 


CHAPTRE XXVIIL 

De la Connoijfance des Tableaux, 

I L y a trois fortes de Connoi (Tances fur 
le fait des Tableaux. La première con- 
fifte à découvrir ce qui e(T bon & mauvais 
dans un même tableau. La féconde regar> • 
de le nom de l’Auteur. Et la troiûcnîc , 
va à fçavoir , s’il eft Original ou Copie. 


I. 

Ce qu'il J a de bon & de mauvais dans un 
Tableau. 

La première de ces Connoifîànces , qui 
eft (ans doute la plus difficile à acquérir , 
fuppofé une pénétration & une fineflè 
d’E/prit, avec une intelligence des Princi- 
pes de la Peinture j & de la mefure de ces 

chofes , 
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ekofes , dcpend celle de la connoiflknce de 
cec Art. La pénétration & la dclica- 
teflê de l’Efprit fervent à juger de l’In- 
vention , de l’Expreflîon générale du (û- 
jct , des Paflîons de l’Ame en particulier i 
des Allégories , & de ce qui dépend dtt 
Coutume ( i ) & de la Poétique. Et l'intel- 
ligence des Principes fait trouver la caufe 
des effets que l’on admire, foit qu’ils viet> 
nent du bon Goût , de la Correction , ou 
de l’Elégance du Defïcin ; (bit que les Ob- 
jets y paroiflènt difpofèz avantageufcmcnt, 
ou que les Couleurs , les Lumières & les 
Omcjres yfoient bien entendues. 

Ceux qui n’ont pas cultivé leur Efprît 
par les connoiflances des Principes 3 au 
moins fpeculativement , pourront bien 
erre fennbles à.l’effet d’un beau tableau : 
mais ils ne pourront jamais rendre raifbn 
des jugemens qu’ils en auront portez. 

J’ai tâché par l'Idée que j’ai donnée du 
Peintre pàrfait , de venir au fècours des 
lumières naturelles ,dont les Amateurs de 
Peinture font déjàpourvûs. Je neprétends 
pas néanmoins les faire pénétrer dans tous 
les détails des parties de la Peinture ; ils 
font plutôt de l’obligation du Peintre , que 
du Curieux ; je voudrois feulement met- 
tre leur bon Efprit fur des voyes qui pût 

tenc 
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fcnc les conduite à une connoIfTànce, qui 
découviîc , du moins en général y ce qu'il 
y a de bon &c de mauvais dans un ta- 
bleau. 

Ce n’cft pas que les Amateurs de ce bel 
Art , qui auroient allez de Génie & d'in- 
clination , ne pûllènc entrer, pour ainâ • 
dire , dans le Sanduaire , de acquérir la 
connuillànce de cous ces détails, parles 
lumières que des rcHexions ierieules leur 
procureroient inlènfiblcment. 

Le Goût des Arts étoit tellement à la 
mode du tems d'Alexandre, que pour les 
connoîcre un peuà fond, on faiibic appi en- 
dre à dcllincr d tous les jeunes Gentils 
hommes j de Ibrre que ceux qui avoienc 
du talent, lecultivoient par l'exercice j ils 
s'en prévaloicnt dans l'occafion , & le 
diftinguoienc par la rupciioiitc de leui: 
connoi (Tance. Je renvoyé donc ceux , au 
moins qui n'ont pas acquis cette pratique 
manuelle , à l'Idée que j'ai donnée de la 
perfedion. 


II. 

De quel jéuteur efi un Takteau, 

La connoillance du nom des Auteurs 
vient d'une grande pratique, & pour avoir 
vû avec application quantité de tableaux 

de 
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de toutes les Ecoles , Sc des principaux 
Maîtres qui les compofenr. De ces Ecoles 
on en peut compter Ex ; la Rdhiaine , la 
Vénitienne , la Lombarde , LAllemande> 
la Flamande » & la Françoife. Et après 
avoir acquis par un grand Exercice une 
idée diftin(^c de chacune de ces Ecoles > 
s’il eft quellion de juger de qui cft un ta>- 
bleau , on doit raporcer cet Ouvrage à cel- ' 
le de qui on croira qu’il approche le plus; 
& quand on aura trouve l’Ecole , il fau- 
dra donner le tableau à celui des Peintres 
qui la compolenc jdonc la manière a plus 
de conformité avec cet Ouvrage. Mais de 
eonnoître bien cette maniete i^articuiiere 
du Peintre , c’eft à mon avis, ou confifte la 
plus grande difficulté. . 

On voit des Curieux qui le font une 
idée d’ün Maître (ur trois ou quatre ta- 
bleaux qu’ils en auront vus j &qui croyenc 
après cela avoir un titre fuffifànt pour dé- 
cider fur fa manière, fans faire réflexion 
aux foins plus ou moins grands que le 
Peintre aura prisa les faire , ni à l’âge au- 
quel il les aura faits. 

Ce n’efl pas fur les tableaux particu- 
liers du Peintre : mais fur le général de 
les Ouvrages qu’il faut juger de fon méri- 
te. Car il n’y a point de Peintre qui n’aic 
fait quelques bons & quelques mauvais, 
tableaux, félon fes foins ôc le mouvement 

d.ftr 
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de (bn Gcnie. Il n'y en a point auflî qui n*air 
eu fon commencement , (on progrès & fa. 
fin i c’eft-Sdire , trois manières : la pré* 
micre j qui tient de celle de Ton Maître : 
U féconde , qu’il s’eft formée félon fon 
Goût > ôc dans laquelle réfîde la mefure 
de fes talens , & de fon Génie ; & la troi» 
fiéme J qui dégénéré ordinairement en ce 
qu’on appelle manière : parce qu’un 
Peintre , après avoir étudié longtems d’a- 
près la Nature ^ veut jouir fans U coa* 
fulter davantage , de l’habitude qu’il s’en 
eft fait. 

Quand un Curieux 'aura donc bien 
conlicicié lesdiffërens tableaux d’un Maî- 
tre , 6c qu’il s’en fera formé une idée com- 
plettc , delà manière que je viens de dire; 
pour] ors > il lui fera permis de juger de 
l’Auteur d’un tableau^ fans être fbupçonné 
de témérité. Cependant quoiqu’un bon 
ConnoifTeur , hahile par les talens , par 
Tes réflexions , & par fa longue expe- 
ri^ce , puiHe quelquefois fe tromper fur 
le nom de l’Auteur , ( car qui ne fe trom- 
pe point J il lcra du moins vrai de dire , 
qu’il ne peut fé tromper fur la juileflé & 
fur la folidité de fes fentimens. 

En effets il y a des Tableaux qui ont 
été faits par des Difciples > lefquels ont 
fuivi leurs Maîtres de fort près , & dans 
le fçavoir & dans la maniéré. On a vu plu- 

fieurs 
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iReurs Peintres qui ont fuivi le goût d’un 

autre Païs que le leur , comme il y en a ! 

eu qui dans leur Païs même , ont pafle 

d’une maniéré à une autre » de qui dans 

ce partage ont fait plurtcurs Tableaux fort 

équivoques fur ce qui regarde le nom de 

l’Auteur. 

Neanmoins , cet inconvénient ne man- 
que pas de remede pour ceux qui non 
contens de s’attacher au caraâere de la 
main du Maître , ont alïèz de pénétration 
pour découvrir celui de fon efprit. Un i 

habile homme peut facilement commu- 
niquer la façon donc il exécute lès def* 

(èins i mais non pas la (inertè de (es pen- 
(ces.Ce n’cft donc pas allez t pour décou- 
vjir l’Auteur d’un Tableau , de connoîcrc 
le mouvement du pinceau, (i l’on ne pé- 
nétré dans celui de l’erprit : & bien que ce 
(bit beaucoup d’avoir une idée jufte du 
goût que le Peintre a dans fon Delfein , il 
faut de plus entrer dans le caraékere de 
fon genie, de dans le tour qu’il eft capa> 
ble de donner à (es conceptions. 

Je ne prétends pas neanmoins réduire 
au (jlenee fur cette matière , un amateur 
de peinture, qui n’aura ni vu » ni examiné 
ce grand nombre de Tableaux; ilertibon 
au contraire de parler pour en acquérir 
6c pour en augmenter la'connoiflàncc. Je 
voudrois feulement que chacun mefurât 
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l'on ton fur Ton expe ience. La modeftie' 
qui fied bien à ceux qui commencent , 
convient meme aux plus ecperimentez , 
fut tout dans les choies diâiciles. 

I I I. 

Si un Tdblcdu eft Original ou Copie. 

Mon intention n’cft pas de parler ici 
des copies médiocres, qui font d’abord 
connues de tous les Curieux , encore 
moins des mauvaifes, qui palTènt pour 
telles aux yeux de tout le monde. Je fup- 
polc une Copie faite par un bon Peintre, 
laquelle mérité une ferieule reflexion, & 
pierre en fufpens, au moins quelque tems, 
la dccilîon des Connoilleurs les plus habi- 
les. Et de ces Copies , j’en trouve de trois 
fortes: 

- La première, eft faite fidèlement, mais 
fervilemenr. 

La leconde , eft legere , facile & non fi* 
déle. - • ■ 

• Et la troifiéme i eft fidèle. & facile. 

La première , qui eft fervile & fidèle,' 
rapporte à la veritë , le deflèin , la cou- 
leur & les touches de l’original : mais la- 
crainte dc pallèr les bornes de la précifion,' 
& de manquer à la fidelité , appéianrit la 
main du Copifte , & la fait connoître ce 
' qu’elle 
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qu’elle eft , pour peu qu’elle foit exami- 
née, 

La leconde > feroitpluscapable d’impo- 
fêr , à caufe de la légèreté du Pinceau, fi 
l’infidélité des contours ne redrefïoit des 
yeux habiles. 

Et latroifiéme, qui eft fidèle & facile, 

& qui eft faite par une main fçavante &■ 
légère , & fur tout dans le tems de l’Ori- 
ginal, embarrafle les plus grandsConnoif- 
féurs 3 & les met fouvent au hazard de 
prononcer contre la vérité, quoique félon 
la vraifemblance. 

S’il y a des chofesqui femblent favori- 
fer l’originalité d’un Ouvrage , il y en a 
auffi qui paroiflenc la détruire; comme 
la répétition du même Tableau , l’oubli l 
où il a été durant beaucoup de tems , &c 
le prix modique qu’il a coûté. Mais en- 
core que ces confédérations puilïènt être 
de quelque poids, elles font fouvent très- 
frivoles, faute d’avoir été bien examinées. 

L’oubli d’un Tableau vient fouvent , 
OU des mains entre lefquelles il tombe, ou 
du lieu où il eft , ou des yeux qui le voyent, 
ou du peu d'amour que fon polîèfïcur à 
pour la Peinture. ' ' 

Le prix modique procède ordinaire- 
ment de la nécefîité ou de l’ignorance de 
celui qui vend. 

Et la répétition d’un Tableau , qui eft 

une 
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une caufe plus fpecieuiè , n'eft pas toû- 
jours une raifon bien folide. Il n'yapref^ 
que point de Peinrre qui n’aic répété quel- 
qu’un de les Ouvrages , parce qu’il lui 
aura plu , ou parce qu'on lui en aura de- 
mandé un tout ièmblable. J'ai vu deux 
Vierges de Raphaël , lefquelles ayant été 
miles par curiolîcé l’une auprès de l'autre, 
perfuadérent les Connoillèurs qu'eües 
croient toiires deux Originales. Titien a 
repéré jufqu’à lêpt ou huit fois les mê- 
mes Tableaux ; comme on joucplulîeurs 
fois une Comédie qui a réüdi. Et nous 
voyons plufieurs Tableaux répétez des 
meilleurs Maîtres d’Italie, difputcr encore , 
aujourd'hui de bonté &de primauté. Mais 
combien en voyons-nous d’autres qui ont 
déçu les Peintres mêmes les plus habiles? 

Et parmi plulîeurs exemples que j'enpour- 
roisdonner , je mécontenterai de rappor- 
ter ici celui de Jules Romain ,quc j’ai tire 
de Vafari. 

Frédéric IL Duc de Mantouc , paflant 
à Florence pour aller à Rome falüer lePa- 
pe Clément VII. vit dans le Palais de Me- 
dicis au-delTus d’une porte , lePortrait de 
Leon X. entre le Cardinal Jules de Medi- 
cis & le Cardinal de Rollî. Les Têtes 
cteienr de Raphaël , & les Habits de Jules 
Romain ; & le tout étoir merveilleux. En 
«âfet le Duc de Mancord; , après l’avoir 

confii- 
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confideré , en devine fi amoureux yqu’il ne 
pût s'empêcher quand il fut à Rome ,de le 
demander au Pape , qui le lui accorda fore 
gracieulement. Sa Sainteté fie aulîî-côc 
écrire à Oétavien de Medicis , qu'il fît en- 
çailîèr le Tableau, & qu'il i'envoyâc à 
Mancouë. Oétavien , qui écoic un grand 
Amateur de Peinture, & qui ne vouloic 
pas priver Florence d'une fi belle choie , 
trouva moyen d'en différer Penvoy , fous 
pretextede faire faire au Tableau une bor- 
dure plus riche. Ce délai donna le tems à 
Oélavien de faire copier le Tableau par 
André del Sarre, qui en imita jufqu'aux 
petites taches qui étoientdeflus. Cet Ou- 
vrage en effet , écoit fi conforme à fbn Ori- 
ginal , qii’Odavien lui-même avoir de la 
peine à les diftinger , & que pour ne s'y 

{ >as tromper , il mit une marque derrière 
a Copie , &l'envoya à Mantouë quelques 
jours après. Le Duc la reçût avec toute la 
fàtisfaÂion poflible , ne doutancpoinc que 
ce ne fût l’Ouvrage de Raphaël , non plus, 
que Jules Romain ,qui étoit auprès de ce 
Prince , & qui feroit demeuré toute fa vie 
dans cette opinion , fi Vafari , qui avoit vu 
faire la Copie , ne l’avoit defabufe. Car 
celui-ci étant arrivé à Mantouë , fut très- 
bien reçû de Jules Romain ,qui , après lui 
avoir montré toutes les curiofitez de ce 
Duc , lui dit qu’il leur reftoit encore à voir 
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la plus belle chofc qui fût dans le Palais, 
Içavoir le Portrait de Leon X. de la main 
de Raphaël ; & le lui ayant montré, Va- 
(àri lai dit , qu'il /toit en effet très-beau , 
mais qu’il n’/toit pas de Raphaël. Jules Ro- 
main l'ayant plus a':tcntivcment confide- 
ré J Cawwenf, répliqua- c il , il n'efi pas de 
Raphaël^ Efi-ce que je ne reconnais pas 
mon Ouvrage, & que je ne voi pas les coups 
de Pinceau que j’y ay donnez, moi-même / 
Vous n'y prenez, pas affez. garde) répartit 
Vafàri ; car je puis vous affûter que je l’ai 
xû faire àyindr/ del Sarte : & qu’ainfi ne 
fait ) vous y trouverez, derrière la toile , une 
marque qu’on y mit exprès pour ne le pas 
fonfondre avec l’Original. Jules Romain 
ayant donc tourné le Tableau, & s’étanc 
apperçu de la vérité du fait , ferra les 
épaules d’étonnement, &dit ces paroles; 
Je Pefiime autant que s’il e'tolt de Raphaël j 
& même davantage : car il n'eft pas natu- 
rel d’imiter un ji excellent Homme, juff 
qu'à tromper. 

Puifque Jules Romain , tout habile 
qu’il étoit , après avoir été averti ,&avoic 
examiné le Tableau, peififtoit vivement 
à Ce tromper dans le jugementqu’il failbic 
fur fon propre Ouvrage, comment pour- 
rbit-on trouver étrange que d’autres Pein- 
tres, moins habiles que lui ,fè lailTàfîènt 
(iirprendrc fur l’Ouvrage des autres ? Ceft 

* airdi 
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aînfi que la vérité fè peut quelquefois ca- 
cher à la Science la plus profonde, & que 
manquer fur les faits, n’cft pas toujours 
manquer à la jufteflè de (es jugemens. 

.Cependant quelque équivoque que Ibit 
un Tableau fur l’originalité ; il porcenéan- 
moins allez de marques extérieures pour 
'•donner lieu à un Connoilîèur d’en dire, 
fans témérité, ce qu’il en.penlè bonne- 
ment; non pas comme une dernière déci- 
ïîon , mais cornme un fèntimcnt fondé 
iiir une Iblide connoillànee, 

Il me refte encore à dire quelque choie 
Ilir lesTableaux, qui ne font ni Originaux, 
ni Copies , lefquels on appelle Paftiches, 
de l’Italien , Pafiici , qui veut dire Pârez > 
parce que de . même que les choies diffé- 
rences qui alîàilbnnent un Pâté, leréduî- 
..iênc à un lèulgoût; ainfi les faullètczqui 
■ compolènt un Paftiche ^ ne tendent qu’à • 
faire une vérité. 

Un Peintre qui veut tromper de cette 
forte, doit avoir dansl’elprit la manière 
& les principes du Maître dont il veut 
donner l’idée , afin d’y réduire fbn Ouvrai 
ge , Ibit qu’il y falïè entrer quelque en- 
droit d’un Tableau que ce Maître aura dé- 
jà fait , foit que l’Invention étant de lui* 
ifimite avec légèreté , non feulement le* 
Touches , mais encore le Goût du Delîèin, 

U & celui du Coloris. Il arrive très-fbuvenc 
e E ij que 
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que le Peintre , qui fè propofè de contre- 
tairc la manière d’un autre , ayant tou- 
jours en vue d'imiter ceux qui /ont plus 
habiles que lui , faitde meilleurs Tableaux 
de cette forte , que s’il produifoit de fon 
propre fond. 

Entre ceux qui ont pris plaifir à con- 
trefaire ainfî la manière des autres Pein- 
tres, je me contenterai de nommer ici 
David Teniers , qui a trompé, & qui 
trompe encore tous les jours les Curieux,* 
lefquels n’ont point été prévenus fur l'ha* 
bileté qu’il avoit à le transformer en 
Balîàn , & en Paul Vèronélè. Il y a de ces 
Paftiches qui font faits avec tant d’adreflè, 
quelesyeux même les plus éclairez, y font 
uirprisau premier coup d’ccil. Maisaprès 
avoir examiné la chofo de plus près , ils 
démêlent aulfi-tot le Coloris d’avec le Co-, 
loris , & le Pinceau d’avec le Pinceau. 

David Teniers par exemple, avoit un 
talent particulier à contrefaire les Ballàns: 
mais fon Pinceau coulant & léger qu’il 
a employé dans cet artifice’, cft la fource 
même de l’évidence de fa tromperie. Car 
fon Pinceau , qui eft coulant & facile, 
n’eft ni fi fpirituel , ni fi propre à carac- 
térifer les objets que celui des Baflans , 
fur tout dans les Animaux. 

Il eft vrai que Teniers ade l’union dans 
fos Couleurs : mais il y regnoit uii cer.. 
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tain Gris auquel il ëcoic accoutumé^ &c 
' fon Coloris n’a , ni la vigueur , ni la* 
fliavitc de celui de Jacques fialTan. Il en 
eft ainfi de tous les Paftichesj & pour 
ne s'y point lailîèr tromper , il fade 
examiner , par comparaifbn à leur mo- 
' déle i le Goût du Deflèin ^ celui du Co- 
loriS) & le Caraâéie du Pinceau. i 
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Et de fa diverfité , par rapport 
aux différentes Nations. 

* 

f 

A Près avoir parlé des Peintres de 
diftérens endroits de l'Europe • 
j’ai ciu qu'il ne lèroic pas hors 
de propos de dire ici quelque cho/c des 
differens Goûts des Nations. On a parlé 
du grand Goût dans Ton lieu , & l’on a 
fait voir qu’il dévoie ih trouver dans un 
Ouvrage accompli, comme dans fa fin ; 
ôc dans un Peintre parfait, comme dans 
fa fource. Mais il y a dans les hommes 
un Goût général , qui eft fufceptible de 
pureté & de corruption , & qui devient 
particulier par l’üfage qu’il fait des cho- 
fês particulières. Je cacherai d’expliquer 
ici la manière dont il fe détermine , & ! 
^ dont il fe forme. 

On peut , ce me lêmble, raîlonner du' 
Goût de l’efpric , comme du Goût du 
Corps. .11 y a quatre, chofes à confidercr 
dans le Goût du Corps. 

1 . L’Organe. 

1 *. Les chofes qui fe mangent, ou qui* 
font goûtées. 

3. La 
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J. La Senfation‘qa’ellcs caufent. 

4. L'Habitude que cette même Seniâ- 
tion réitérée, produit dans l'organe. Il y a ‘ ’ 
de même quatre chofes à confidercr dans 
IcGoûtdcrElprit: 

I, L'Efprit qui goûte. 

X. Les chofes qui font goûtées. 

' 5 . l’Application de ces choies à l’Elprîci 
ou le jugement que l’Efprit en porte. 

4. L’Habitude qui fe fait de pliifieurs 
‘ jugemens réitérez , de laquelle il Ce for- 
me une idée qui s’attache à notre efpric, , ' 
De ces quatrechofès , l’on peut inferer. 

Que l’Efprit peut être appellé Goût i 
en tant qu’il cft confiderc comme l’Or» 
gane. 

Que les chofes peuvent être appelléês 
de bon ou de mauvais Goût , à mefuro 
qu’elles contiennent, ou qu’elles s’éloi- 
gnent des beautez que l’Arc , le bon fèns ^ ^ 
ôc l’approbation de plufîeurs fiécles ont 
établies. ' ' ' • 

■Que le Jugement que l’Efprît fait d’a« ‘ 
bord de fon objet, efl: un premier Goûc 
naturel, qui dans la fuite peut fè perfec- 
tionner , ou (è corrompre , félon la trem> 
pe de l’Efprit^ & la qualité des objets qui 
fe préfentent. * t ^ 

Et enfin , que ce Jugement réitéré prol 
diiit une Habimde , & cette Habitude une 
idée fixe ôc déterminée, qui nous donne 
. E iiij ua 
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un penchant continuel poiu les choies quî. 
ont attiré notre apprôbacionj Sc quiiônc 
^ • de notre choix. • - ‘ ^ 

. "G’eft alnfi que Ce forme peu à peu dans . 

' l'Elprit de chaque particuliér , ce que nous 
appelions plus ordinairement Goût dans 
la Peinture. Du refte quoique tous les - 
Goûts ne Ibient pas bons, chacun eft pcf- 
fiiadé que le Cen eft le meilleur. Ceft 
pourquoi l’on peut définir leGoût, Vidée . 
habituelle d'une chofe , conçue comme là 
« meilleure dans Con genre. 

. Il y a trois lortesde Goûts dans la Pein- 
ture , le Goût Naturel , le Goût Artificiel* 

Sc leGoût de Nation. 

Le Goût Naturel, eft l’Idée qui fç 
forme dans notre imagination à la vûcde 
la fîmple Nature. Il paroît que les Alle- 
mans& les Flamans font rarement Ibrtis 
^ de cette Idée* & la commune opinion eft' 
que le Corrége n’en a point eu d’autre. 
Ce qui fait toute la différence de celui ci 
' à ceux-là', c’eft que les idées , font comme ' 
les liqueurs qui prennent la forme des Va- 
, lès où elles font reçues : & ^u’àînfi le Goût 
Naturel peut être bas^u elevé, félon les 
talens des particuliers, & félon le choix 
qu’ils font capables de faire des objets de 
* la Nature. 

LeGoût Artificiel, eftiine-idée 
qui fé forme par |a vûc des Ouvrages d’au- 



Goût des Nations, lOf 

trui , & par la con^ance que nous avons 
aux conleils de nos Maîtres , en un mot par * 
réduc-acion. ^ ^ 

; Et le Goût de N a t i a n , eft une idée 
que les Ouvrages qui fc font ou qui le 
voyent en un païs, forment dans l'Efpric 
de ceux qui les habitenr.Lesdifférens Goûts 
de Nation le peuvent réduire à fix , le Goût 
Romain, le Goût Vcni ien , le Goût Lom- 
bard , leGoût A! lemand ,1e Goût Flamand, 
& le Goût François. 

Le Goût Romain, eft une idée des 
" Ouvrages qui fe trouvent dans Rome. Or 
il eft certain que les Ouvrages les plus eC- 
cimez qui foient dans Rome, font ceux que 
■» nous appelions Antiques, & les Ouvrages 
modernes qui les ont imitez, foit en Sculp- 
ture , Ibit en Peinture. Toutes ces cboles 
confiftent princfpalement dans une fource 
incpuifable des beautez du Delîèin ; dans 
un beau choix d’ Attitude , dans la finelîe 
des expreffions , dans un bel ordre de plis 
&dans un ftile élevé, ou les Anciens ont 
porté la Nature , & après eux les Moder- 
nes depuis près de deux Siècles. Ain fi ce 
n’eft pas' merveille fi le Goût Romain étant- 
extrêmement occupé de toutes ces parties, 
le Coloris qui ne vient que le dernier , n’y 
trouve plus déplacé. L’efprit de l’hom- 
me eft trop borné ,& la vie eft trop courre, 
pour approfondir coucçs les parties de la- 
- È V Pein- 
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Peinture & les pcllldcr parFaitement 
toutes à la fois. Ce n’eft pas que les Ro- 
mains mcprifenc le Coloris j car ils ne 
peuvent mépi iler une choie, dont ils n’onc 
jamais eu une idée bien julle: mais Feu- 
lement qu’étant prévenus d’autres parties 
où ils tâchent de fe perfedlionner, & n’a- 
yant pas le ttms de s’appliquer à connoitre 
le Coloris, ils ne l’elliment pas tout ce 
qu’il vaut. 

Le Goût Vénitien, efl: oppoFé au 
Goût Romain , en ce que celui-ci a un peu 
trop négligé ce t^^ui dépend du Coloris; &• 
cclui-là, ce qui dépend du Dellêin. Com- 
me il y a très peu d’Antiquesà VeniFe,& 
très- peu d'Ouvragesdu Goût Romain , les 
Veni-iens Fe font attachez à exprimer le 
beau Naturel de leur pars. Ils ont carac-^ 
téiiFc les objets par comparaiFon , non 
feulement en Faifant valoir la véritable 
Couleur d'une choFe par la véritable Cou- 
leur d'une au re ; mais en choifilïant dans 
cette oppolîtion.une vigueur harmonieufo 
de Couleurs , & tout ce qui peut rendre 
leursOuvrages plus palpables, plus vrais» 
& plus Furprenans. 

Le Goût Lombard, conhfte dans u» 
Defifèin coulant, nourri, tnoclleux,&rhc- 
léd'un peu d’ Antique & d’un naturel bien 
choifi, avec des Couleurs Fondues, fort 
aprochances du na;arel,& employées d’u» 

• ' Pinceau 
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Pinceau léger. Le Corrége eft le meilleur 
exemple de ceGoûr; & lesCaraches jqui 
onttâché de l’imiter, ont cré plus correds 
que lui dans le Dellèin , mais inferieurs 
à lui , dans le Goût de ce même DeflTein , 
dans la Grâce, dans la delicatefle& dans 
la fonte des Couleurs. Annibal dans lefc- 
iour qu’il fîtà Rome, prit tellementleGoût 
Romain, que' je ne compte pour Lom- 
bards que les Ouvrages qui ont précédé 
celui de la Galerie Farnclè. 

Je ne mets pas non pliwau nombre des 
Peintres Lombards ceux qui étant nez en 
' Lombardicjoncfuivibul’école Romaine, 
bu l’école Vénitienne : parce que j’ai plus 
d’égard en celaà la manière que l’on apra- 
tîquée, qu’aulieu où l’on a pris nailïance. 

• Les Peintres & les Curieux qui ont miS' 
par exemple, dans l’école de Lombardie le 

, vieux Palme le MoretroXorenzo Lotto^le 
' Moron , & plufieurs autres bons Peintres 
Lombards , du païs de BrelTe & de Ber- 
gamé 3 nous ont jette inlenfiblement dans 
la confofion , & ont fait croire à plulîeurs 
que l’Ecole Lombarde & l’Ecole Vénitien- 
ne étoient la même diofc, parce que les 
' Lombards dont je viens de parler , ont en- 
tièrement fuîvi la manière du Giorgion 
& du Titien. J’ai moi-même parlé autre- 

* fois félon cette idée confulê, parce quel» 
plupart de nos Peintres François en par- 

E vi * loient 

* ^ 
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loient ainfi: mais la raifon & les Auteurs 
Italiens qui ont rraicéccs matières, m'onc' 
remis dans le bon chemin. 

Le Goût Allemand, eftceliii qu’on 
appelle ordinairement Goût Got tique, 
C'eft uneidee de laNamre; comme clic le 
voit ordinairement avec les défauts , & 
non comme elle poui foie être dans la pu- 
reté. Les Alleraans l’ont imitée fans choisi 
éc ont leulcment vêtu leurs Figures de Ion-’ 
gués Draperies dont les plis font fecs & 
caliez. Ils Ce lonr plus arrêtez à finir leurs 
objets qu’à les bien difpofer. Les expreA- 
fions de leurs figures font ordinairement ' 
inlmides , leiirDelïèin lec, leur Couleur 
pallable & leur travail fort peiné.’ Il y a 
eu néanmoins parmi les Allemans,des' 
Peintres qui méritent d’être dirtinguez ,& , . 
qui ont été en certaines partieSj compa- 
rî^les a ux»plus habiles d’Italie. , 

Le Goût Flamand , ne diffère del’Al- . ’ 
Icmand que par une plus grande union de 
Couleurs bien choifics , par un excellent 
Clair-obfcurj& par un Pinceau plus inoët-^ 
Jeux. J’excepte des Flamans, ordinaires, 
trois 'ou quatre Flamans, Difciples de Ra- 
.phacfqui râpportérentd’Italie, la manière / 
de leur Maître dans leDelîein &dans le 
Coloris. J’en excepte encore Rubens St 
Vandeik,qui ont régardé la Nature par des» 
yeux pénetrans , & qui ont porté les effets - 

• * dans' 
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dans une élévation peu commune ; quoi- 
qu’ils ayenc retenu quelque chofe du Na- 
turel de leur Païs dans le Goût du Delîèin. 

Le Goût François a été toujours lî . 
partagé , qu’il eft difficile d’en donner une 
idée bien jufte: car il paroît que IcsPein--' 
très de cette Nation ,, ont été dans leurs 
Ouvrages allez difFérènts les’ uns des au-*^ 
très. - Dans le féjour qu’ils ont fait en Irai-, 
lie, les uns fefont contenter d’étudier à 
Rome & en ont pris le Goût. D-’autresfè 
font arrêtez pluslong-rems à Venile, &en .. 
font revenus avec une inclination parti- 
‘ culiére pour les Ouvrages de ce Pâïs-là, & 
quelques-uns ont mis coure leur induftrie» 
à imiter la Nature telle qu’ils la croyoient 
voir.^ Parmi lés plus habiles PeîntresFrarv-'^ 
çoîs-qui font morts depuis quelques an- 
nées 5 il y en a qui ont fuivi le Goût tfè ' 
l’Antique , d’autres celui d’Annibal Cara- 
, chepourle Delîein, & les uns & les auties * 
ont eu un Coloris' aflfèz trivial mais ils 
ont d’ailleurs tant de belles parties , & ils 
ont traitéleurs fujetsavec tant d’élévation, 
que leurs Ouvrages fervironc toûjours 
d’Ornemens à la France & feront admirer 
de la Poftérité. 
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AVERTISSEMENT. 

C E volume contient une 
T radu6tion de tout ce que 
Pline le Conlîil a écrit au fiijet 
,des bâtimens qu’il avoit fait 
.faire , principalement de lès 
deux maifons de campagne Ci 
. célébrés, appellées, l’une le Lau- 
rentin , & l’autre la mailbn de- 
Tofcane.' Les deux lettres où il 
les a décrites, font traduites ici 
avec loin. L’on n’a rien aufïî né- 
gligé dans les notes & dans les 
remarques qui y (ont .Jointes. 
Et a l’égard de ce que l’on ajou- 
te à la Hn de ce même volu- 
me touchant l’Architeéhire aiî- 
• tique & l’ Architeélure gothi- 
que , quoique cette Dillertation 
foit fort differente de ce qui la 

cede 
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précédé , neanmoins l’idée ge- 
nerale qu on a tâché d y donner 
de la plupart des maniérés de 
fcâtir y qui ont été en ulàge 
avant le recouvrement del’Ar- 
chiteéhire antique , pourra être 
ici dé quelque utilité. 

Diverfès perfonnes ont déjà 
entre lés mains une partie du 
commencement de cet Ouvra- 
ge , je veux dire les plans des 
. deux mailons de campagne de 
Pline. Ils font dans un livre ( i ) 
' de Monfèigneur Le Peletier Kli- 
niftre d’Etat. C’eft par fès or- 
dres qu on entreprit de les faire, 
& avec ^le fècours de fès liî^ 
•mieres qu on s eft efforcé de 
fiirmonter les difficultez d un 
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AVERTIS SEMENT. 
travail qui paroiffoit autrefois 
ne pouvoir être exécuté. Ces 
plans étant achevez, (àtisfirent 
dès-lors beaucoup de jperfon- 
.nes 5 & je puis dire meme des 
Seigneurs de la première dit 
tinàion, auiquelsMonièigneur 
Le Peletier en fit prelènt, depuis 
quon les eut fait graver & qu’on 
les eût mis dans fon livre. Ils y 
font avec les LettresJatines, où 
Pline lui-même a décrit fes deux * 
maifons , & fiiivant lelquelles 
ces plans ont été drefiez. 

On juge bien que de -fem-r 
blables plans ne pouvoient pas. 
s’exécuter lans' traduire les det 
criptionsquienfont tout le fon- 
dement J comme nouscroyons 
impoflible de bien traduire ces 

jnô»es 
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' ^JFERTlSSEMENT,ii) " 
mêmes defcriptions , fans auf2 ' 

• ; faire des plans qui doivent être ' 
la véritable preuve de la traduc- • • 

tion. V oila ce qui a donné lieu à 
ce volume. La traduétion quoi- 
que d’un ftile peu poli , à cauiè* , 
qu’on s éft plus attaché a ce quL 
regarde l’Àrchiteéture & l’An- 
' tiquité 5 qu’à ce qui dépend de 
la délicateflè de la' langue , eut ' 
le bonheur de plaire à diflèren- 
tes perfonnes par cette même 
raifon , &par la nouveauté de 
- certaines réglés fixivant lelquel- 
' les cette même traduétion a été ' 
faite , •& qu’il faut principale- . ; 
ment confiderer dans cet Ou- . 
vrage. 

Ces réglés font fondées for * 

une combinaifon des parties des. * 

’* • * ^ plans 
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■plans : ce qui a fervi comme 
■ d une clef dans un chiffre pour 
’ découvrir la vraye fignification 
des mots difficiles à expliquer 
dans les defcriptions : au lieu 
^Lie juiqu’à prefènt l’on s’étoic 
efforcé fans aucun fiiccès, à con- 
noître les parties des plans par 
la fignification des mots les plus * 
communs. Car il y a une grande 
diftinétion • à faire dans cha-^ 
que langue, entre les mots qui 
font de l’ufage de tout le monde, 

& les mots les plus particuliers V 
comme les termesdesarts& des 
Iciences qu’un petit nombre de 
perfonnes quiontacquis delaré- 
putation dans ces arts &ç dans ces 
Iciences , changent & altèrent 
• Ibuvent , comme* il leur plaît., 

■ ■* Les 

* 

A • ' 

^ * V 
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Les notes ' les remarques 
qu on a jointes ici à la' traduc- 
tion, expliqueront, quelques uns 
de ces mots & de ces termes fi 
difficiles , & feront voir par la 
combinaifon dont on a parlé, le 
travail qu’il y a à rejoindre par 
les feules convenances , quan- 
tité de diverfes parties qui font 
comme disjointes ôc confiifes; 
*ces notes. & ces. remarques* , 
dis^je , feront voir que ce tra- 
vail ou cette combinaifon ne 
confifte pas feulement à difpo- 
fer les parties d’un planrélati- 
vement les unes aux autres,com*' 
me elles doivent être : mais en- 
core à donner une grandeur 
convenable à chacune' de cei 
parties , & à faire paroître dans 
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tout le plan une intelligence, 
d’ Architecture, par rapport à la 
connoifTance que le maître de 
l’édifice pouvoir avoir de ce 
bel art. ■ . - ^ 

Il a été necefiàire à l’égard 
de Pline , de rechercher cette 
connoifTance dans ce qu’il a dit 
de tant de bâtimens qu’il a fait 
conftruire , & dans ce qu’on a. 
pu imprendre de fa naiflàncc , • 
de les biens , de les dighitez & 
même de fès moeurs, ainfi que. 
des moeurs & des coutumes dç 
Ibnpaïs, & de fon fieclc , félon 
lefquelles les hommes ont ordi- 
nairement des maniérés ’difFe- 
rentes de bâtir & de fe loger. 

Mais bien loin de croire que 

Ton ait épuile dans ce yolume 

la 
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lâ matière que Ton y traitte i 
nous femmes perfuadez que ce 
neneft quunelegere ébauche, 

! >ropre feulement pour exciter 
es Sçavans à porter^ plus loin 
cette nouvelle ferte de travail 


Explication des Plans. 


' L faut faire voir la grandeur 8c toute la 
difpolition de la maifon du Laurentin , 
.que Pline le Conful poflèdoic autrefois 


dans le Latium fur le rivage de la mer Tyr- 
rhéne entre Laurentum & Oftie ,& dont il n'ert 
refté aucuns vertiges. C'ert par les plans qui 
feront rapportez ici , que nousavons crû pou- 
voir renouvcller l’idée de cette ancienne mai- 
fon de campagne , & donner en meme tems 
une explication facile de la Lettre où Pline en 
a fait la defeription » & fur la quelle les plans 
ontétédrelTcz. 

Ceux qui prendront la peine d’examiner ce 
nouveau travail , jugeront de (bn utilité , & fi 
l’Ouvrage répond à notre delTcin. Il fera très- 
aifé d’en faire la vérification par le moyen des 
chiffres qui font marquez fur les plans , & 
qu'on a repetez non feulement dans les tables 
qui indiquent les noms propres de chaque 
partie de la maifon ; mais encore dans le texte 
de la Lettre d’où ces noms propres ont été ti- 
rez i dans la traduftion , & dans les notes qui 
y font ajoûtées pour fervir d’éclairciflement 
aux plans , & à cette Lettre dont on defire de- 
puis long-teins d’avoir une parfaite inteligen- 
ce. " 

• L’on trouvera fur les planstout ce que Pline a 
exprimé dans fa Lettre Vtaoc pour.l’ailèmbla- 
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gè des differentes parties qui compofoient le 
Laurentin , que pour le nombre & les fitua- 
cions de tant de lieux particuliers , fur tout des 
logemens ; pour leurs expofitions ; pour leurs 
grandeurs \ & pour leurs figures telles qu’il 
j« a defignées : en quoi nous avons pris foin 
de ne rien diminuer ni augmenter : car c’eft de 
Vexa^tude de toutes ces circonftances que 
l’ondoittircr une preuve & une démonftration 
certaine , s’il faut ainfî dire , de la vérité des 
plans, de l’intelligence de la Lettre , & de la 
fidelité de la traduéHon. 

Entre les perfonnes lesplus fçavan tes 8f les 
plus éclairées , il yen aura fans doute de très- 
fntelligentes en Architeûure qui exanineront 
cet Ouvrage par rapport aux réglés de l’art. 

•Bien que je me fois attaché avec toute forte 
' de rigueur à fuivre dans les plans ce que Pline 
a marqué dans fa defcription ; neanmoins on 
•n’y trouvera rien de contraire à la maniéré de 
h loger; qui a été prcfque de tout tems en 
üfage en Italie , & qui eft fort differente de 
cel le des autres païs , fur tout de ce 1 le des pais 
feptentrionaux , & même de celle que nous 
pratiquons ep France. 

On y apprendra beaucoup de chofes tou- 
chant la grandeur & la magnificence des édi- 
fices anciens , les commoditez , ou pour mieux 
^re , les deirces , s’il efi permis de parler ainfi , • 
que les Romains Içavoient fe procurer dans 
leurs maifons de campagne par les avantages 
qu’ils riroient de la fituation des lieux & des 
expofitions les plus favorables à la fanté , & 

' à une forte de volupté que les hommes fage% 

trouvent i jouir de l’air le plus tempéré & I« 

i , V plus V 
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plus pur félon les differentes fai (bns, & mal- 
gré l'inconffance même des tems. 

L’on apprendra encore par le Laurentin , l’art 
de profiter en Architeélure « de tout ce qu'un 
climat offre d’agréable aux yeux*& à l’efprit, 
de quelque nature & en quelque fituation 
que ce puiflc être. Car parmi le grand nom- 
bre de loge mens qui êtoient contenus dans 
cette maifon , il y en avoir où l’on pouvoit 
jouir de la vûë & du bruit même de la mer i 
d’autres plus retirez au milieu des jardins > ne 
recevoient ce bruit que de fort loin , & que 
comme une efpéce de murmure ; d’autres 

3 ui n'iv oient ni le bruit ni la vûë de la mer, 
onno'Ciit moyen d’y joiiir du calme le plus 
doux. En chacune de ces differentes fituations, 
il y avoir des appartemens & des chambres 
de jour & de nuit, de grandes fales d’affem-^ 
blcesoudc feftins ; d’autres fales moins gran- 
des pour manger & fe divertir en famille , ou 
avec un petit nombre d’amis y & quelques ré- 
duits particuliers , où le maître de la maifon 
. pouvoit par le moyen d’une longue galerie , 
s’éloigner, de tout fon domellique & de fa 
famille même , pour travailler , ou pour être 
plus en repos. 

En un mot, il y a autant à s’inffruire dans 
‘cet Ouvrage pour ce qui regarde l’Architec- 
* ture , que pour l’art de la narration Sf de la 
dcfcription que Pline le Conful a fi bien poffè- 
,dé, & qui fe fait connoître d’une maniéré 
toute particulière dans la Lettre dont il s’agit 
■ ici. Car il n’y a' perConne qui n’ait confideré 
jufqu’à prefent cette lettre , plûtôt comme une * 
Piece d’Eloquence ^ que comme uhe deÇ- 
4..' , . ^ criptioa 
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LE LAURENTIN. iii 

Ctît)tion régulière : cependant il eft vrai que le 
Laurentin y ell décrit fi exaélement , que les 
mefurcs même de chaque partie principale 
des bâtimens s'y trouvent en quelque façon 
déterminées par la comparaifon de chacune 
de ces parties les unes aux autres , & par la 
néceflité d’y conferver toutes les vûës , les ex- 
pofitions & les commoditez que Pline leur 
attribue- 

Ce que Pline n’a point déterminé dans fa 
deferiptidh , & que nous n’avons pas aufll 
prétendu marquer précifément fur les plans , 
c’eft l’étendue de la partie des bâtimens du 
Laurentin J qui étoit occupée par fes affranchis 
& par fes efclaves , &• qu’on peut fuppofer de 
la même grandeur & à peu près d’un même 
delfeinque la partie pppofée. U a dit fi peu 
de chbfe -des cmbelhfTemens tant des dehors 
que des dedans decette maifon, qu’il n’y a pas 
eu lieu d’en faire aucune élévation ni aucun 

J )rofil. Nous n’avons pas même prétendu , fur 
e plan dans chaque piece des appartemens , 
décider de la fituation ni du nombre des por- 
tes. Dans la quantité qu’il y en a de marquées > 
&■ que l’on peut encore augmenter , les per- 
fonnes intelligentes en areniteéture pourront 
ouvrir celles qu’ils jugeront plus convenables, 
& fuppofer toutes les autres fermées ; foie 
qu’on choififle celles qui répondent les unes 
aux autres en enfilade d’un bout à l’autre des 
bâtimens ; foit qu’en cherchant d’autres com- 
moditezparticulieres.on veuille bien interrom- 
pre ces longues fuites dont on fait tant d'é- 
tat aujourd’hui pour la beauté deslogemens. 

Les étages hauts que Pline a defignezen uii 
^ 'Jome F ciid;oic 
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endroit des bâti mens du Laurentin , ont faic 
juger qu’il dévoie y avoir des efcaliers aux 
lieux mêmes qu’on les verra fur Je premier 
plan , quoiqu’il n’en foit point parlé dans la 
defeription. 

Mais ce qu’il y a de plus indécis dans cette 
defeription, c’ert tout ce qui regarde les jar- 
dins. Elle apprend feulement en general les 
lieux où les parterres , les bois , les bofqucts, 
les jardins ornez de treilles & plantez de meu- 
fiers , & les jardins potagers étoicnPfituez , & 
que de grandes allées environnoient tous ces 
jardins. Aufli dans la neceflîté de leur donner 
quelque figure fur le plan pour les diftinguer 
les uns des autres , nous avons afïcété de nç 
rien faire que de fimple je crois en devoir 
donner avis ici , comme de tout te qui a été 
dit ci-devant » afin qu’on n’impute point à 
Pline ce qu’il n’a pas eu defTcin de décrire , 8c 
qu’on ne s’arrête pas à examiner avec rigueur 
fur les plans ,ce que l’on n’a pas jugé à propos 
d’y déterminer, 


\ ' 
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LE LAURENTIN. 125 
^TASVLA PRIMA PREM.PLANCHE 
Laurentini. du Laurentin. 

♦ 

ï A Trium. T J tjiibule. 

a Àrea parvula. y Petite cour. 

3 Porticus. Portiques. 

4 Cavaedium. Cour en-virennée de loge- 

mens. 

y Triclinium. Sale defefiins 

'' ^ Cubiculum am- Grande chambre. 
plum. 

7 Cubiculum minus, chambre moirts grande. 
fi Angulus. Angle. 

P Cubiculum. Chambre. 

JO Tranfitus. Pajfage. 

Il Dormitorium Dortoir. ■ ' 

membrum. 

X J Reliqua pars la- Le refie d« coté du logis 
teris , &c. &c. 

I q Cubiculum. chambre . . 

14 Modica cœnatio. Sale à manger d^ moyen- 

ne grandeur. 

15 Cubiculum. Chambre. 

ï6 Procœron. Antichambre, ' ' 

17 Cuticulum. Chambre. ' ' - 

18 Procœton. Antichambre! 

1/ Cella fri^daria. Salon frais, 

Z O Baptifteria. Baignoires. 

ZI Hypocaurton. -''Etuve. 

Z Z Propnigcon. • •• Chambre moins chaude 

que l'étuve. 

Duaecellaî. Deux fales. 

- Z4 Pifcina. Grande baignoire. 

zf SphærUlerium. Jeu de faûme. 
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^ Dixtx duar. 
Z7 ■ . 

i8 Cubiculum. 
Triclinimn. 

30 Horras. 

31 Geltacio. 

31 Vinesc. 


Deux uffurtemens, 

chambre. 

Sale defejlins. 
Jardin. 

Grande allée. 
Treilles. ' 


1 *^ 33 . 34 . 3 ^. 3 tf-. 37 . 

in fequenti tabula re- 
periuntur. 

4 

38 Cryptoporticus. 

3 ^ Xyttus. 

40 Heliocaminus. 

41 Cubiculum. 

41 Diæta y (b) lec- 
tum ( c ) duas ca- 
thcdras. 

4^ Cubiculum no6tls 
S^fomni. 

44 Andron. 

45 Hyjpocaufton, 

4^ Cubiculum. 

47 Procoçton. 

iJieta 48. in fequenti th 

bula reperitur, 

« 

49 Plueiautfootes.' 


Les chiffres 33. 34. 3f. 
3if. & 37. font dans 
la planche fuivante. 

Galerie fermée. 

Xifte ou lieu d’exercice. 
Salon échauffé par le Je, 
leil. chambre. 

Cabinet , ( b ) /// ( C ) 
deux chaifes. 

chambre à coucher. 

Cour pour les hommes. 

Etuve. 

chambre. 

Antichambre. 

Le chiffre 48. eft dans 
la planche fuivante. 

fuits OH fontaines* 
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•' tabula II PLANCHE II 
iMirentini. ^ duLauientin. 

33 Cœnatio. sale a manger. 

^DmædusE. Uetex appartemene. 

3^ Veftibulum villac. Première entrée de la 

maifon. 

37 Hortus pinguis & Jardin potager, 
rufticus. • , - 
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■TABULA ni. PLANCHE III- 
iMurentini. • du Laurentin. 

A. Ædes. Bôtimens. 

30 Hortus. ji^din. 

31 Gdlatio. Allée. 

3 1 Vineac. Treilles. 

$6 Veftibulum vill*. Première entrée de U- 

maiforr. 

ST Hortus pinguis & iardin potager. 
rufticus. 

S 9 Xyftus. Xyfle 

48 Horti & fylvar. Jardins & bois. 

45 Putei aut fontes. Pnits ou fomaines. 

Alu nota in aliit tahulis Les autres chiffres fbne 
reperiftntnr. dans les autres plan- 

ches. 





. ' 




Digitized by GoogI 





t)ESCRIPTION 

QUE 

PLINE LE CONSUL 

a fait lui- meme de fa Maifon de 
campagne , nommée , - 

LELAURENTIN. 


C. PliniusCÆcilius LETTRE 
Secundus. De Fline le Cort- 

Gallo Süo s, fui , 

Lib. Z. Epift. ij. aGal^us, 

V ous vous étonnez Æ Iraris cur me 
que mon ( i ) Lau- JlVjl ( i ) Dau- 
rentin me plaife fi fort, rentinum , -vel fi ittu 
Vous ne ferez plus furpris rnavis^Laurensme^ 
quand vous connoîtrez tantopere delec~ ^ 

ce que cette maifon de Defines mirari 
éampagne à d'agréable , <ptumcognovcrisgra~ 
la commodité du Iieu& > opportu- 

J’étenduë du rivage oà nhatem loci , Uttorh 
elle eft fituée. Elle n eft fputium. Decem &• 
éloignée de Rome que de millibus.paf - . 

dix-fept milles; de forte fuum ab urbe fecef- 
que vous pourriez vous peraBh cjhst 

rendre ici fur’lé foir après agenda fuerint /fiai- 
avoir employé tout le àf' compefite 

jour die 

•Il P^roit que le Laurentin prit fon nom de la 
Ville de Laurentum , à la place de laquelle il y a au- 
jourd’huiun bourg appelle San-Lortnx.$ , qui n’eft pas , • ' 

tort éloigné d’un lieu nommé Parerno , où. Ion pré- 
t«me que le Laurentin ctoit Etué. 

F iilj A 
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tlieppjfis ibimanert. jour à VOS affaires. L*on 
Aditurnonunâ'viâ-, vient par plus d’un che- 
nam & Laurenti/m min j car ceux de Lawen- 
&OjHenfiseôdemfe. tum & d’Ollic tendent 
runt , [ed Laurenti- au même endroit. Il faut 
na k quftrtodecimo cependant quitter le pre- 
lapidt. Ofiienfis ab micr àquaiorzc milles de 
undeetmo r^nquen- Rome , & celui d’Oftic à 
d.'t efi.Utrinque ex- onze milles. L’uo& l’au- 
eipit ittr aliquâ ex tre mènent à un chemin 
parte arenofitm , ju- fabloncux un peu long & 
-mentis pauVo grts- rude pour les voitures , 
vius & longius , mais fort doux & fort 
equo brève & molle, court pour ceux qui vont 
Varia hinc atque in- à cheval. La vûë du païs 
de fades ; nam mo- a beaucoup de variété 
db eccurentibus fyl- des deux cotez. Tantôt le 
vis via coarHatur , chemin elt reflèrré en- 
rnodb latijjimis pra- tre des bois que l'on ren- 
tis diffunditur. Mul- contre y & tantôt il s’é- 
tigregesovium.mul- tend dans des prairies très 
ta ibi equorum botm- fpacieufes. Ceft- là que , 
que armenta , qua lorfqu'il ne fait plus 
montibus, hyeme de. froid fur les montagnes , 
pHlfâ,herbis &tepore quantité de troupeaux dcf 
verno nitefeant. moutons , des boeufs & 
des chevaux s’embelliC 
fent à mefure qu’ils engraiffènt des bons pâ- 
turages, &dc l'airdouxquiy regne au Prin- 
tems. 


Ma maifon eftlpatiéu- Villa ufibus capax, 
fe & commode » & n’eft nonfumptuefa tutela 
pas d’un trop grand en- cujus in prima parte 
iretien. On y trouve d’a- 
bord ( ï ) " 


^ , Digitizec iDy C'DOgIt: 


LE LAURENTIN. rip 

\>ord un ( i ) veftibule ^ i ) atrium frugi f 
quin’eftni fomptueux , nectamenfordidum-, 
ni trop fîmple , & enfuite deinde porticu: 

des trois portiques ou ga- »» o Utter& fimilitu- 
leries autour d’une ( z ) dineni circumaBA , 
cour ronde » petite à la ^uibus par'vula , fed 
vérité , mais fort agréa- fefiiv» ( z ) ttreu 
ble, & qui même eft un includitur. 
réduit très- avantageux 
contre les tempères : car Tgregium hac ai- 
les portiques font deffen- zierfUsumpefiatesre- 
duspardes(a) vitrages J ceptaculum , nam^ 
& encore mieux par des ( /» ) fpecularibus ac. 
bâtimens qui les ferment multb magis immi- 
au dehors. Dans une au- nentibus teüis mu- 
tre ( 4 ) cour plus gran- niuntur. 
de , fort gaye , &.utuée 
aamilieu des principaux 
logemens de ma maifon , Eft cmtra médias/ 
ilyaenfacedelapremie- cavadium hi~ 

rc cour , une ( j ) fale lare mox (s ) tri- 
propre , dinium- 

(r') Atrium doit être intrcpicté Atrium ex more- 
Vererum t dont il fêta fait une Note paiticulieie dans, 
la delcxiption de la mai/bn de Tofeane. 

(a) Les vitrages des mailbni des Anciens êtoient: 
faits ordinairement d’albâtre , ou d’autres pierres, 
tranfparcntcs ; 

(4 ) Les Latins appelloient- du nom de Cavedium 
tous ksJieux environnez de logemens , feù que ces. 
lieux fulTent couverts en maniéré de. falon } ou dé- 
couverts en forme de cour qu’ils nommoient Cat/a- 
dium diftluviAtum. 

( $ ) Trictinium eft dérivé dn mot grec Tp/x^.<WV»* 
qui ftgnige proprement un lieu occupé par trois ran- 
gées de lits , qui n’étoient autres que des lits de re- 
pos placez pour de grands feftins le long de trois ta- 

* F V bleSo 
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tlinium f»tis put- propre pour des feftinfc 
chrum quod in littus Cette fâle s’avance fur le 
txcurrit , «c fi qunn- rivage , de telle forte que 
do Ça) Africo mare quand la mer elt poulîéc' 
impulfum ejl , frac- de ce côté par le vent (a) ’ 
fis jam&no'uijjimis Africus , & que les flots 
ftadibus leviter al- ont perdu leur violence, 
luitHr. il vient des vagues laver 

doucement le pied de la 
muraille. 

Undique valvas La fale a de toutes parts 
autfentftras non mi- des portes, & des feqêtres 
notes valvis habet j auflî grandes que des por- 
atqueitaàlateribut, tes. Ainfî l’on voit par 
à fronte quafi tria fes côtez & par fa prin- 
mariaprofpeâat -, à cipale face de dehors 
tergo cavadium , comme trois. differentes 
forticum , aream , mers , & par derrière la 
forticum rurftts , grande cour, les porti' 
mox atrium ,Jÿlvas ques , la petite cour que 
& longinquos refpi- ces portiques environ- 
fit montes. nent , le veflibulc ou l’en- 

trée delà maifon , & plus 
loin les bois & les mon- 
tagnes. , 

Hujus à Uva re- A côté gauche de la fale 
traiiius paulh (g) desfeftins,ilyaunegran- 
cubiculum ejb am- de(tf )chambrcpIusreti- 
p/«»» ; deindi ( 7 ) rée , & enfuite une ( 7 ) 
aliud autre 

blcs Jifpofécs de maniéré qii’il reftoit unpand efpace 
Tuide au milieu pour les gens qui lèivoicnt 

( a ) Le vent que les Latins nommoient Africifs » 
eft celui qui vient dircacment de roiicft-fud-oiieft. 

(6 ) f 7 ) La première de ces deux pièces pourtoit 

être* 
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fiutre moins grande qui alîud minus ^ quod 
prend fon jour d’un côcé ulterâ fenefirâ nd- 

vers le levant, & de l’autre 

vers le couchant. C’elï d^e 
ce côté qii’on voit la mer, 
un peu moins près à la ve- 
nté, mais plus tranquil- 
lement) 

Au dehors proche lafalè 
des feftins , le bâtiment trui-j/tn mms ct?^ 
forme un ( 8 ) angle qui jeitu includitur( 8 ) 
retient & augmente la angulus , quituri 'f- 
chaleur du foleil. Ceft " 
un endroit fort commode 
J'hy ver , & où mes gens 
vont faire leurs exercices. 

On n’y entend point d’au- 
tres vents que ceux qui 

amènent les nuages, & . , - 

qui ôtent la ferenité du inducum , 

ciel avant, que de rendre ante quhn< 

ce lieu inutile, loci eripiunt. 

A un coin de la cham- ^dneEUtur anguîo- 
bre precedente , on A a '( ) ^itbiculum in- 
joint uneautre(^) qui eft tipÿda. cunsatum 
voûtée qùoà: 


mittït Orientent 
Occidentem alterâ 
retinet. H&c & 
fuhjxeens mare Ion— 
giifs quidem , ftd' 
fccurius intttetur. 

Hujus cubiculi 
triclinii illius cb- 


/* ® * d t J 

jîmum Salem conti- 
net Ô' accendit. Hoc 
hybernaculum , hoc: 
etiam (a) gymna- 
Jium meorum ifi.. 
ibi omnes Jîlent ‘ven~- 
ti , exceptis qui nu^ 


être appdiée une antichambre^ fclbn lâ maniéré dé- 
parier d’aujourd’hui. 

(a) Le mot G^mnafium TvUvà(ttov ^ , vente 

dire un lieu propre pour s’exercer nud , particulière- 
ment à la lutte., 

( P ,1 II y a dans quelques éditions Cubiculum in apjt — 
iU curvatum , ce qui fignifie une chambre voûtée da; 
figure fpherique. Et dans d’autres éditions in ajp'Æjjp 
au lieu d’apjtda , ce qui veut dire fait en rond , con^^ 
me ca efftt cette chambre pouvoir être ronde en de- 

F vj.; daixas 
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^Hod ambitum folU voûtée , & dont les fené- 
fenefiris omnibus ft- tresfuivenc lecours du fo- 
quitur. Tarieti ejus leil. Il y a des armoire» 
in biblicthecs, fpeci- dans l’épaifleur du mur; 
tm armarium in- elles forment comme une 
fertum eft , quod bibliothèque remplie de 
non légendes libres , livres choilis , qu’on relie 
Jed leclitandos capte, plufieurs fois avec plaifir. 
jidharet ( X o ) dor- Une efpece de f i o ) dor- 
rnitorium mem- toir n'ell feparé de cette 
brum (il) tranfi- même chambre que par 
/« inter jacente , un (il) pafTage lam- ^ 
qui fitfpenfus& ta- briffé de menuiierie, & 
hulatus conetptum yuide par - deffous pour 
•uaporem falubri temperer la chaleur qu’on 
temperamento hue y entretient j & la com- 
illuc digerit mi- muniquer de part& d'au- 
nifirat.Reliqua ( 1 1 ) tre. Tout le ( 1 1 ) refte de 
f ars laterts hujus ce côté du logis dl à l'u- 
fervorum liberté- (âge de mes affranchis & 
rumque ufibus de- demese(claves, & laplû- 
tinetur , plerifque part d’une fi grande pro- 
tam rendis ut ac- prêté, que des amis pour- 
ciprre hofpites pof- roi«lt y loger. 
fine. 

Exalio(*)Ja- E>e Tautre côté (^) 
tere ( i ^ ) cubicu- #on trouve une fort belle 
lum eft politijftmum , ( j 3 ) chambre, & enfuite 
deinii vel (14) une grande ( 14 ) cham- 
cubicu- bre » 

dans , quoique cariée & en forme de pavillon par 
• dehors. 

( w) Cette partie qui n’eft point décrite en pam- 
^dlllîer, devoir être fort grande , & compoféc de quan- 
toté de diîeiens lieux , à confiderer le nomlue de 

ferviceurs 
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bre ou une fale à manger 
de grandeur médiocre , 
qui reçoit beaucoup de 
clarté du foleil & de la 
( a ) mer. Il faut de là p.af- 
fer à une f i j . ) chambre 
particulière accompa- 
gnée d’une piece qui lui- 
lert C ) d’anticHambre. 
La chambre ell agréable 
durant l’Eté par fon grand 
exhauflement y & en hy- 
ver , parce qu’elle eft à 
couvert de tous les vents, 
& bien fermée. Il n’y a 
qu’un mur de cloifon en- 
tre cette chambre, une au- 
tre (17) chambre , 8d la 
(18) piece qui fert d’an- 
tichambre à cette der- 


mere. 


Le 


cubiculum grande 
'vel modita cœna- 
tio <^ua plurimo ( a ) 
file J plurimo ma- 
rilucet. 


ÿofi hanc. (15) 
cubiculum cum ( 1 6). 
procœtone altitudi- 
ne aflivum , muni- 
mentis hibernum. 
Eftrnim fubduBum 
omnibus sentis. 


Hui'c eubiculo y. 
(‘17 ) aliud é* 
(18) procoeton com- 
muni pariete ju»~ 
suntur. 

Indi 


ferviteurs & d’affranchis qu’un Confül Roruain , tel 
que Pline, avoit pour fe faire Icrvri, pour entretenir 
les bàtiinens.pour cultiver fes jardins , & pour fervir 
peut-être eux-mêmes d’un fonds conlidcrable , par leur 
travail & par leur indullrie , dans cette maifbn qui n’e- 
toit pas d’un' grand revenu , ainû que nous l’obfcrve- 
rons plus particulièrement dans les remarques qui fui- 
vront cette defetiption. 

l’f) Proche de la fale des fellins. 

(a) Ceci fe doit entendre de l’étenduK de l’horizoïr 
qui eft plus grande du côté de la mer. 

(itf) Procoeton ou UpoKetiTUV en grec étoit chez 
les Anciens, le lieu où quelques ferviteurs couchoient 
lanuit proche de leurs mai tiei. 

(a) 
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indi balncl celU Le ( ip) falon frais * 
(i9)frtgidana,fpjt. J appartement des bains 
,CU)US elè enfuitc. Ce fa Ion a 
tn contrants parie, beaucoup d'étendue ; 
twus du9 ( \o\ bab. Aptti, /'._N UJt • . 


• r ■ ^ ’ K s'eJar- 

yj gifTent-dctellcmaniereen 

froxmo cognes forçant hors des murs , 

' ‘î'**onpeut,fiJ’onv'eut, y 

nagera l’entrée, (a) Il y 
a~ proche du môme Talon 
... une (ri) étuve pour (h 

d’eflcnccs , 8f ’ 

trnhn!<r "loins c! audc quc ccttc 

dmve. L-une 8?^ l'autre 

ia wÿ.u"; î“"‘ /TfP'P'" 

À» A. bttr^SYjlirdflK 

fitionj que par leur Ibmp- 
_ r ' ' fl tuofité. Il y a une Grande 

CohAret caltda fi4;baignoired'eauchau- 
Cm) pifcina mirifi. défi avantageufement fi~ 
ce, ex qua natantes tuée, que ceux qui s’y bai- 
mare ' gnent 

. (a) Qîielqucs uns ont mis cette ponàuation devant 
Ji irinare , mais elle paroit convenir mieux en cet co- 
droit. 

' fai) Hypoeeutfon Ou UTOXatur/y en grec, fignifie- 
«chauffe par deuous. 

{zz) Propnigten ou npoxw^^êo/r en grec , defignoir' 
dans les anciens bains un lieu , qui fe joignant à la 
chal'^ l'ctuvc , participoit beaucoup de fa 

fz4) Les anciens avolent dans leurs bains deux for- 

^ tes 
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ghent ) voyônt la mer j & mare afpiciunt , ner 
non loin de là elt un ( z y ) procttl (15) fphArif. 
Jeu de paûme expofé à terium quod calidif- 
Ja plus grande chaleur du fimo foli , inclinât» 
foleil vers la fin du jour. j occurrit. 

Là s’élève (/») un pavillon 
qui contient deux (ztf’). 

(z7) appartemens dans Hic Ça) turris erU 
rétage du rès de chaufi- 
fée , deux appartemens (^7) dut, y 

femblablcs dans l’étage tetidem impfst :prA. 
(b) haut, & au deflus de cœnatio , qu*. 

cet étage une terralfe où mare , 

l’on va manger , & d’où ^ongijjïmum littus , 
Ton découvre une grande "’n^œnijftmas villac. 
étendue de mer & de riva- 
ge , & plufieurs belles. 
roaifonsdecampagne.Un j- 

autre (a) pavillon joint alta(a)fun. 


tes de baignoires : les unes appellécs Baptifleria , 
étoicnlÉlevéës hors de terre , & pouvoient être tranA 
portées d’un lieu à un autre. Et celles qu’ils nom- 
moient ^raot Pifiina, étoient creufees en terre , & 
revêtues^ pierre ou de marbre , de telle grandeur 
que l’on vouloir. 

(z Sphtrijterium Aénvt in grec aÇetipi^UV qui 
fignifie^iieravec une balle ou étcql- 
(z6.) zy. Dieta OU en grec, lignifie un 


logement compofé d’une ou de plufieurs pièces , 
ainli qu’on le fera remarquer plus particulièrement 
dans la defeription de la maifon de Tofeane. 

(i.) Les Latins n’ont que le mot Turrts , pour ligni- 
fier ce que nous diftinguons en François par les mots 
de Tour & de Pavillon, dont l’un convient aux Pla- 
ces fortifiées , & l’autre ^ des Palais tels que cette 
maifon de Pline. ' 


(b) Ces logemens à differens étages fuppofent 

. qu’il 
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rh. In hitc (x%) cuh'f- au précédent a dans 1^ 
culum,inquofolnaf- bas, une (i 8) chambre 
eitur conditurefue , expofée au lever & au 
Lntapoflapothecn coucher du'lbleil. Au dei^ 
(a) & horrenm. fus de cette chambre il y 
Snb hoc (»})) tri- a un (a) gardemeuble , & 
el'mium quod turbati plus haut un grenier qui 
maris non nijifrago- contient aufli le defius 
rem & fonum pati- d'une grande (ip) fale de 
tur , eumque jam fertins , ficuée dans le bas 
langnidum ac défi, du même pavillon àcôté 
nentem.(^qo) Hor. delà chamore. Cette fale 
tum & (p)gefi*- n’a d’autre incommodité 
tiorsem videt , quâ que le bruit de la mer » 

, hortus inclnditur. lorlqu’elle eft émue , & 
Gefiatio buxo aut ce bruit même eft fort af- 
rore marina , ubi de- foibli par l’éloignement. 
ficit buxus , ambi- La même fale a vûë fur le 
tur:namBuxusqna (^o) jardin , & fur de 
parte defenditur grandes (| l) allées dont 
reâisyabundèvtret -, il eft environné. ^ 
aperto calo , aperto- Les allées font bordées. 
que 'vento.ô'quam' de buts ou de ^marin- 
quam longinqtia af- dans les endroits où le 
pergine maris , îna. buis ne peut pas fe confer-^ 
refeit, ver 

♦ 

qu’il y avoir des cfcaliers pour y monter j & l’on ju- 
ge ne pouvoir mieux placer ces efcaliers qu’ils le font 
lur le plan , où l’on peut dite qu’ils n’qccupent que 
des places perdues proche des galeries qui environ- 
' Bcnt la petite cour ronde. 

(a) Apotheca cm oc^0T>1K)} en grec , lignifie un lieu 
ou l’on garde quelque chofe. 

(31) CeHtio lignifie des Allées ou l’on Te promene 
^ chaile. 

0 ^) 
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ver : c^e buis devient & refiit. 
fe conierve fort verd à Adjacet gejiatia^ 
l’ombre des édifices, mais ni interiore circuita ‘ 
il fe leche quand il elt (3^) vinea tener* 
trop expofé aü ciel& au &umbrofa,nMdifque 
vent , quoique la mer ne etietnffedibus mollis 
peut que de fort loin y en- cedtns. Hor- 
voyer la bruine qui s’élève tum morus & ficus 
de fes vages. Proche ces vefiit , quarum ar~ 
mêmcs allées au dedans borum iûa vel ma- 
du jardin , il y a de la(5 2) xim'e ferax ejl ter- 
vigne pour donner de . malignior cate- , 
l’ombrage > & il y fait fi w. 
bon marcher, qu’on pour- * 

poit y aller nuds pieds. Quantité de meuriérs 
& de figuiers remplHTent ce même jardin , 
dont la terre ell très- propre pour ces arbres » 

& fort mauvaife pour tous les^Mitres. 

Une (55) fale àman- Hac non détérioré 
ger jouit de cette vûë, quam maris fade 
qui n’eft pas moins agréa- (55) cœnatio rema~ 
ble que le feroit celle de ta à mari fruitur. 
la mer , dont elle elt é- CingunturÇj/^. 3$,) 
loignée. Cette fale par- di&tis duabtts à ter- 
ticuliere eft environnée go , quarum fenefi. 
de deux (34. 3s) apar- tris Jubjacet ( 36. ) 
temens , dont les fenê- ziefUbulum vilU fy 
très regardent fiir la pce- (37)hortus aliuspin- 
miere (3^) entrée de la C&* rufiicusi (a) 
maifon, & fur un/37) 
jardin 

( 31 ) Cette vigne ne dcvoit être autre chofc que 
des berceaux bien couverts & bien fablez par deflbus , 
pour s’y promener plus agréablement à pied. 

( a ) Le mot hi»c doit , en cet endroit, s’expliquer 
de de^à , par rapport à 1 a fallc des feftins , d’ou Pline 

regat' 
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Hinc (5 8^ crj/ptopor- jardin potager fir fertî- 
ticus prope publici o- le. C'eit de deçà qu'une 
péris injlar extendi- ('3 8) galerie fermée , qui 
tur. Utrinque fenef- tient de la grandeur des 
trt, » mari plures\ ouvrages publics , s’é- 
Mb horto finpda , & tend alfez loin. Il y a des 
, ahiùs pauciores.Hé, fenêtres de part & d’au- 
quum ferenus dies tre , mais une plus gran- 
Ô' immotus, omnes ; de quantité du côté de la, 
quum hinc vel inde mer que fur le jardin j 8 c 
'ventus mquKtus , un moindre nombre ea 
quâwntiquicfcunt, haut qu’en bas. On les 
fine injuria patent, ouvretoutesquand il fait 
ointe, crytoporticum beau , & que l'air e(t 
(S9)’xyfiHt 'uiolis tranquillei& lorfqu'il eft 
odoratus, Teporem [j-Qp agité , on en ouvre 
jolis infufi repereuf- tiu tôté qu'il ne fait point 
fu cryptoporticuUu- jj. vent. Un (3 y) xy lie ^ 
get , qui ut tenét fo- d'exercice tout 

Um jic aqutlonem parfumé de violett.. S» ell 
tnhtbet , Jubmovet. au-devant de cette gale- 
que. Gpuantumque j.jg ^ p^j. rever-' 

caloris bera-: 

\ 

legard'c & décrit les jardins de fa maifon ,& non pas 
par rapporc^u petit corps de logis Icpare , auquel il 
eft impoflîble d’attacher la galerie fermée , & de con-_ 
ferver en mêinc-tems , à cette galerie & au petiecorps 
de logis, toutes les expolitions & toutes les vues que 
Pline leur donne On ne peut même ôter la vûë de 
la mer au petit corps de logis-, qu’en oppofant à ce'., 
bâtiment, du côté de la mer, la galerie , qui, en< 
toute autre lituation que celle ou on la voit fut le plan, 
ne pourroit leparer le xyfte des autres grands jardins 
de la manière que Pline le marque dans la fuite. 

(38) Crjftoforticus dérive du mot Grec KpVTrja ,, 
cacher , fermer. ■ 

( 3 P ) Pline employé ici le mot de Xffius d’une, 
autre manière que les Commentateurs de Vitritvc ne 

, rôDt 
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beratîon , à y augmenter caloris ame, tantum . 
l’ardeur du foleil. Elle ntro frigoris. Simi~ 
garentit en même-tems Uter Africum fiflit ^ 
Je xyfte des vents froids 5 atque itadi-verfijfu 
& autant qu’elle entre- mosventosaliumali» 
tient devant elle de cha- àlaterefrangit&fi^ 
leur, autant elle donne nit. H&cjucunditas- 
de fraîcheur par derrière, ‘jut hyeme , major ^ 
Elle retient le vent Afri. afiate. Nam ante 
eus , & les vents ôppofez meridiem , xyjium j 
qu’elle rompt ou qu’elle foft meridiem , gef. 
arrête d’un ou d’au- fationis , hertique 
tre côté. Voilà l’agré- preximam partem 
ment qu’on y trouve du- umbrâfuâtemperati 
rant l’hiver j mais on en crevit ^ 

tire un avantage plus con- decreuitque , motùr 
liderable pendant l’E- , modo^ lon- 

té. Car cette galerie por- hàcvel illàc ta- 
xe ombre fur le xyfte juf- ^Pf* crypto- 

qu’à midi 5 & après mi^ tune maxh 

di, fur les allées & fur mi caret file ,quum 
les autres endroits du ^rdentijpmusculmi- 
grand jardin, qui en font ni tjus infifiit. Ad 
les plus proches; de for- bot patentâtes fenefi 
te que (bn ombre s’allon- tris faz/onios accipit, 
ge ou s’accourcit decô- f^^nfinittitque : nec 
té ou d’autre , à mefurc ^'^re pigro 


l’ont interprété dans la diftinftion qu’ils font de xyf- 
tui & de xyflum. Us difent que le premier fervoit à 
déligner de grandes galeries , ou publiques , ou par-., 
ticulieres , mais fort bien bâties , où l’on fe proino- 
noit à couvert , ^ qui fervoit de lieux d’exercice pour 
la jeunelTe. Au contraire ce mot xyfius exprime ici- 
' une cfpece de jardin ou parterre propre à s’y; prome- 
ner , & â s’y exercer le corps par la lutte & par d’au- 
tiçs exercices en ufage parmi les Anciens , au lieu. 

qUft. 
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& mMtnte ingra- que le jour croit OU di- 
•vefcit. minuë : cependant |a ga- 

lerie n'a jamais moins de 
foleil que lorfqu’il eftpius élevé au-deflus du 
faîte , & que fa chaleura plus de force : joint 
à cela que quand les fenêtres font ouvertes, 
il y paflè toujours un air fort agréable qui fc 
renouvelle , & s'agite inceflamment. 

i» capite xijli A l'une des extremi- 
ie'mcept cryptoporti- tez du xvftc , & au bouc 
(HS, horti(^%) du- tic lagalêric, l'on trou- 
** (â) • *ffiores ve le logement du 

met : re -verâ nrms- jardin. Je nomme ce lo- 
res ipfe pofiti. gemcnt , mes amours -, car 

In hac (40) he- je l'aime véritablement. 
Itocaminus quidem , puifque c'eft moi^même 
alla xyfium , alia Oui l'ai fait faire. Il y a 
mare, utraque fi- d’abord un (40) falon 
lem ; ( 41 ) cubicu- fort échauffé par l'ar- 
htm autem valvir, deur du foleil. Il a vûe 
cryptoporticum fe- d*un côté (wr le xyfte , & 
nefira profpicit, S^uâ de l'autre côté vers la 
vtare contra parie- mer j & il eft expofé au 
tem foleil de ces deux cotez. 
Quelques-unes de fes fe- 
nêtres font découvrir, par dehors , la galerie- î . 
& des portes oppofées à ces fenêtres, donnent 

entrée 

que les Commentateurs de Vittuve donnentle nom 
de xyfium à de pareils jardins ou promenoirs. 

( <» ) 11 paroit évidemment, parla- fuite du- dis- 
cours , que le mot -Dùr.t llgni'fie ici un logement com- 
pofé de pluficurs pièces. 

( 40 ) Heliocaminus , compofe dümot Giscn^cof » 
qui lignifie, (e Soleil, Ôt dccct autre mot Grec,K«pcivofx 
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entrée dans une ^ 41 ) medium (^z ) 
chambre. Un ("41) cabi- diita perquamele- 
nec particulier couvre $»»ter recedit quA 
jctccc chambre du côté de fiecularibus & yelis 
la mer, mais de maniéré obducHs, reducHfve, 
que par des partes vitrées fnodo adjidtur cubi- 
& par des rideaux qu’on culo^ modv aufenur. 
ouvre & que l’on ferme Ledum o* duas 
quand on veut , tantôt (c) cathedras ca^ 
le cabinet ne fait qu’une p‘^> 
ieule pieceavec lacham- ^ fedibus mare , 
bre , tantôt ce font deux ^ - 

pièces feparées , & alors J^Iva : tôt fades 
il n’y a place dans le ca- locorum, totidem fe- 
binet que pour un ( ^ ) lit ne^is,^ difiinguit, 

8 c deux ( c ) fieges. L’on mifcet. 
y découvre d’un côté '* Junc- 

vers le pied du lit , la mer ; du côté que le lit - 
eft adoffé , les maifons voifines ; & vers le 
chevet , les forêts des environs : de forte qu’il 
y a autant de vues differentes que de fenêtres , ‘ 
& toutes ces vues s’uniffcnt & fe partagent 
comme l’on veut. Proche de la chambre pre- 
cedente 



untfoumaife, exprime proprement un lieu échauffé par 
le Soleil , comme il eft encore aifé d« juger par les 
differentes expofitions de cette première pièce du lo- 
gement du jardin. 

(41) ïl y a dans quelques Editions x.otheca , au 
au lieudeX)j<efa. L’un& l'autre fignifient un cabinet; 
& cet ufage fi different du mot Ditta , fera plus par- 
ticulièrement marqué dans la defeription de la Mai- 
fon dcTofcane. 


( i) (f) C’étoit apparemment un lit de repos adoffé 
de fbn long contre le trumeau de la croifée, & fem- 
blable,peut-être,à ceux que l’on nomme aujourd’hui 
dfi Cana/res , dont le modèle a été pris fur des lits rc- 
jirefcnicz dans des bas-reliefs antiques. ^ ! 

(44) Pline 
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Junâum efi f ) cedente i 1 y en a f4 3 ) une 
tubiculnm noSiis & pour coucher la nuic , & 
fomni. pour y dormir plus en re- 

Nott illud voces pos. On n’y entend point 
fervulorum,nonm.t la voix,ni labruit des jeu- 
ris mur mur , non nés efclai^cs , ni l’agita- 
tempefldtum motut , tion de la mer, des vents 
non fulgurum lu- & des orages: l’on n’y ap* 
men , »c ne perçoit pas les éclairs , ni 
diem quidem fenth^ même la clarté du jour , 
niji fene^ts upertii. fi l’on n’ouvre les fenê- 
Tam alti , abditique très. Et ce qui fait que ce 
fecreti ilU ratio , lieu eftficalme & caché, 
quod interjacens _ c’ell qu’entre la murail- 
(44) andron pAHft- le de la chambre Si celle 
tem cubiculi , hofri- du jardin , il y a une ^44^ 
que diftinguit.atque cour, où il n’entre que 
des hommes j & cette 
media inanitate con- cour , par un eîpace alTez 
fumit.Applicitumefi grand , diflipe tout le 
cubiculo (4 y) hypo- ' bruit qu’on pourroîtfai- 
caufium perexigu- re au dehors. J’ai fait 
um , qwd anguftâ joindre une petite- (4^) 
fenefira fuppofitum étuve à la chambre , oii , 
calorem , ut ratio par une ouverture , l’on 
extgh, aut ejfundit , fait entrer autant de cha- 
atit retinet. f 4<r ) Jcur qu’il eft neceflaire. 
Trocœtort inde & Enfin, l’on trouve une 
(47 } cubtculum por- ^45-^ antichambre & une 
rigtfur m jolem chambre fort expo- 

quem f^e 

_ ( 4 + ) Pline fait aflfez connoître que ce lieu defti- 
né pour les hommes , avoit de lareirembUnceaunc 
tour que Vitruve décrit fous le nom d’Andronides , fie 
qui étoit environnée de galeries très-propres ici à 
«iininuei encore davantage le bruit de dehors. 

(«) On 
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^Heau foleil, qu'elle re- quem orientem fia- 
çoic depuis fon lever jul^ tim exceptum , ul- 
qu'àu midi, qixoiqa'o^^trameridiem, ohli- 
bliquemcQCi , quum quidem , fed 

i Quand je me retire tamen fervat 
iians le logement du jar- hanc ego diat- 
^in , il me fbuvient etre tam cfMum me reci- 
hors de ma mailbn. Je pio , abejfe mihi e- 
m y plais particulière-^ tiarnavillameavu 
ment au tems des Satur- deor : magnamque 
nales , pendant que tout ejusvoluptatem pr&- 
-le refte de mon logis re- dpue Saturnalihus 
tentit du bruit qui s’y fait capio , quum reliqua 
^dns ces jours de licence pars teBi Ucenttà 
&^de fêtes ; car alors je dierum , fefiifque 
n’ôte point à mes gens la clamoribus perfonat. 
liberté de' fe divertir, & Nan. nec ipfe meo- 
leurs jeux ne m’empê- ru/,ilufibus,nec il- 
chent |)oint de m’appli- Ufiudüsmeisobfire- 
quer a mes études ac- punt. 
coutumees. ^ jjic utilitas , hic 

■ Après tantdecommo- am&nitas , deficîtur 
<litcz& tant d^avantages aquâ falienti . fed 
agréables, il manque à puteos (49) ac po- 
ma mailbn des eaux jail- tius fontes habet, 
-JiHantes j mais j’ai plu- Sunt enim in fum- 
' üeurs puits , ou plûtôl^ mo : omninb littorU 
des fontaines , y ayant ilHus rnira natura ^ 
très -peu de profondeur quocumque locomo- 
juiqu’a-l’eaû : &,la na- •verts humum, ob- 
•ture de ce rivage êft fi vius&paratushtt- 
avantageülè, qu'en quel- mor ocestrrit , ifqae 
que endroit qu’on remué fincerus ac ne le- 
la terre , il s’y trouve d’u- viter quidem 
ne eau très-agreable , & tantâ maris •vicini- 
qui n’a nul goût de celle tate falfus. Sugge- 
de tant 


/ 
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. W4tnt Âfatim lign» de la mer » quoiqa’eU' 
proximi fylvt. ; et,- le foit lî proche. Les 
ter tu copias Oftienfts forêts voiunes foumif- 
eolonia minifirat. fent du bois abondam* 
ment > & l'on trouve à 
Frugi quidem ho- Oftie tout ce qui ell ne- 
mini [afficit etiam celTaire pour vivre. Un 
'vicus , quem una homme un peu fobre (e 
'villa difeernit-. contenteroit même de ce 
qui fe rencontre dans un 
In hocbalinea(a) village, qui n'ell feparé 
meritoria tria : ma- de ma mailbn que par 
gna cummoditas , fi une mailbn voiline. 
forte balineum domi II y a trois ( <* bains 
‘vel fubitus adven- publics dans le village; 
tus wl bre-vior mo- ce qui ell commode lorP- 
ra calefacere dijjua- qu’une arrivée im|>révûë 
deat. OU un départ précipité 

empêchent d’echautfer 
les bains du logis, 

Littus ornant va- Le ri vage ell orné avec 

rictate gratiffima , une agréable variété par 
nunc continua, nunc les batimens des maifons 
intermijfa tecla vil- ^e_ campagne, , les ^uns 
larum , quApr&jlant joints enfemble , & d au- 
mukamm urbium très feparez; ce qui a l'ap- 
faciem.five ipfoma- ^^arence de plüfieurs Vil- 
ri , five.ipfo littore ”es, foit,qoon regarde 
Htare ; qttod non- ces édifices de dçfllis la 
numquam longa mety ou qu’pnles, conli- 
tranquillitas mollit , dere du bord du;rivage. 
ftpites fréquent & Le calme règne ici quel- 
contrarius fiuclus que fois ; ^wifon elj pluÿ 
indurat. . . ibuvenc 

' ( a ) On fc baigndit dans les bains publies à pas 
d’argent i ce <j UC le mot »»»rrrori4 lignifie. • • 

•w- ■ » ** d 
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Vent incommo<lé de Ta- durât. Mire non fit- 
giration des vagues îfc' ne pretioys pifcibut 
des flots. Il ert vrai que abundat : foleas. fa- 
cette mer ne fournit pas men & fquUlas op- 
abondamment les poif- ^imas fu^gefit- 
ions les plus exquis Elle 
donne neanmoins des fo- Villa vcrb nofira 
les & des fquiles excel- etiam mediterra^ 
lentes. Ma maifon efl plus neas. copias pr&flat , 
fertile que celles qui font l^c prinhs. Nam 
plus avant en terre fer illàc e pafcuis pecora 
me , fur tout pour le lai- conveniunt.ft quan- 
tage ; car tous les trou- ^ ‘tquam umbram- 
peaux s’y talfemblcnt au que feHantur. Juf- 
Ibrtir des pâturages pour de eau s eum 

chercher de l’eau & du 'vidcor incolere , 
couvert. Trouvez-vous inhabitare , diitgere 
que je n’aye pas raifon fiç^Jfum ; Quem tu! 
d’aimer ce fèjour , d’y ni^’-s urbanus es ^ 
venir fouvent & de m’at- concupifds : at~. 
tacher , comme je fais , à utinam concis- 
le cultiver? Vous avez plfius , ut tôt tantif. 
vous-même trop de paf- dotibus 'villul» 
fion pour la ville , fi vous maxima com- 

lî’ enviez pas le bonheur ff^^udatio ex tuo con- 
dont je jouis. Je fouhaite f^rnio accedat. va- 
que vous vouliez venir, 
afin qu’honorant ma maifon de votre prefen- 
ce, vous acheviez de rendre recommandable 
tout ce quelle a d’agréable & d’avantageux. 
Adieu . 


Tome VI. 
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REMARQJVES, 

P O U R ne rien laiiTèr à dcfirer de ce que 
Pline a dicde fa maifbn du Laurentin , 
il faut remarquer ce qu’il ajoure à ce fujec 
dans quelques-unes de fès autres lettres , où 
l’on apprend les avantages dont il joüif- 
foir en cette Mailon , & la maniéré donc 
il y vivoir. 

( a ) Il oppofè à la vie dilfipée de Rome 
le recueillement & le loifir , qu’il trou- 
voit au Laurentin 3 le plai/îr qu’il s’y don- 
noit par des exercices necelfaircs pour la 
fantéi par des études propres à cultiver 
l’efprit , & par les ocaipations les plus 
- utiles , les plus agréables , & qui remplif- 
fèiit mieux à la campagne tous les momens 
d’une vie douce& innocente. C’eftau Lau- 
rentin 3 dit Pline , que je n’entens &: que je 
ne* dis rien dont je puillè me repentir, 
Perlbnne ne m’y fait desdilcours fâcheux , 
Sc je n’ai à y reprendre perfonneque moi- 
meme , lorlque j’écris ou que je compofe. 
L’erpcrance,lacraincc, ni aucunes rumeurs 
ne viennent me troubler 3 Sc j’ai tout le 
loifir de m’entretenir avec moi-meme & 
avec mes livres. Quelle vie^ajoure-t-il, efl: 
plus libre &plus innocente ?Quel repos efi: 
plus doux & plus honnête? A peine le foin 
desplus importantes affaires eft-il compa- 
rable à ce repos. La mer , le rivage , un 

pro- 

I, P . 
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i>rofond filence & un vrai lècrec propre 
aux exercices des Mufes } me fuggerent Ôc 
medident , pour ainfi dire, la matière de 
■plufieurs difeours. 

(a) Pline marque dans deux autres let- 
tres que le Laurentin n’avoit que des bâ- 
rimens , des jardins & les fables de la mer , 
fans aucune terre labourable : mais qu'il 
regardoit comme un revenu confiderabic 
dans cette mailbn, la commodité d’y mieux 
étudier qu’ailleursjôc l'avantage d*y mon- 
trer un cabinet rempli de Tes compofitions 
& de fès écrits, ainh qu’en d’autres mai- 
fons on fait voir les greniers pleins des 
récoltés abondantes que les grandes terres 
pr; duifent. 

Il efl; encore à obferver , félon ce que 
Pline dit ^b) lui-meme , qu’il alioit au 
Laurentin en hyver dedans le prinrems , 
& qu’il palfoit une partie de l’Eté & de 
l’Autonne dansfaMaifbn deTofeane. 

La deferiprion que nous raporterons 
de cette derniere maifon , & les remarques 
qui y feront ajoutées , achèveront de faire 
comprendre , par raport à la maniéré donc 
Pline vivoic, l’art & le foin particulier qu’iî 
employoit à fe bien loger félon les ufages 
qui s’obfervoient de fon tems en Italie. 

Après 

(a) Lib. 4, Epift. 6. Lib- s.Epift. 2. 

(b) Lib. s. Epift. & 40. 

Gij 
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A Près coût ce que nous avons dît dtt 
Laurencîn , nous pojrrions laillèr à 
voir dans les écrits de Scamozzi une autre 
defcription , & des delleins particuliers 
qu'il a faits de la même maifon de campa- 
gne de Pline le Coniîil: mais comme il n’y 
aguéres que les Architectes qui connoilîen t 
le livre de cet Auteur moderne d’architec- 
ture J je ne doute point qu’on ne Ibît bien 
aile de trouver ici , làns chercher ailleurs , 
une copie , 6c en même tems-une traduc- 
tion de tout le Chapitre où il a donné cet- 
te defcription & ces delleins. Son dit 
cours eft diffus & rempli d’éruditions peu 
exactes: & fbn ftile , ainfi que là diCtion 
Italiene , n’a pas beaucoup de politellc ni 
>cle pureté. Il fait cependant de très-bonnes 
obærvations touchant les mailbnsdecam- 
pagne en general. Pour la delcription du 
Xaurentin , quoique Scamozzi promette 
d’abord de le conformer à ce que Pline en 
• a écrit dans la lettre adrellée à Gallus j la 
iuîte & la fin du dilcours , aulîî-bien que 
les dellèins qui y Ibnt joints , font con- 
noîtie qu’ils s’elt peu allujetti au lèns de 
fon Auteur. C’elt ce qu'il faut particu- 
lièrement confiderer : & parce que je ne 
doute point qu’on ne trouve à redire qu’il 
preferive des proportions par des nom- 
bres d’efpaces qui ne font pas marquez 
4âPs U lettre de J’line, je dirai à cette oc- 

occafîori 
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cafion que ç’a été pour ne pas tomber en 
un pareil inconvénient que iîir les plans 
precedens que nous avons donnez > il n’y 
a ni échelles ni melures cottées. 

Ceux neanmoins quilconnoilîènt qu’on 
ne peut pas travailler avec quelque intelli- 
gence à aucun delleinde bâtimens fans s’y 
propolér certaines mefures , apprendroienc 
ici que félon l’échelle dont je me luis lervi , 
les édifices du Laurentin , en comprenanc 
la cour des hommes marquée ( 44 ) Hir le 
premier plan , ôc les logemens des affran- 
chis & des efclaves marquez (ii) fur le 
même plan , contiennent d’un bout à l’au- 
tre environ cent foixante-dix toifes d’é- 
tendue , & qu’ils auroient jufquà deux; 
cent quai ante toifes , fi la partie des loge- 
mens des efclaves & des aftranchiss’éc en- 
doit aufli loin que la partie oppoléej‘<Sc 
s’ils failüient enlembiC une fimétrie par- 
faite. Les mêmes édifices, compris le por- 
tique derentree de là laie des feftins qui 
s’avance du côté de la mer , ont foixante- 
fix toiles dans cer e étendue. Là laie des 
feftins a dix à onze toiles de longueur lur 
un peu plus de fix toiles de largeur. La 
grande Cour qui eft proche, a trente toiles 
fur vingt-quatre , & la petite cour ronde 
a douze toifes de diamètre. La galerie que 
Pline compare par fa grandeur aux édifi- 
ces publics , eft longue de quarante-cinq 

G iij toifes > 
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toifes , & large decinq. Une fale de feftmf ' 
qui eft.proche a douze coifes fui huit. Une 
grande-chambre à côte de certe fale fur la 
meme longueur de douze roifes, a envi- 
ron fix toiles de large , ainfi que le jeu de 
paume. On pourra juger des autres mefii- 
res parles precedentes , & principalement 
par le moyen de celle delà petite cour ron- 
de qui a précilément douze toifes de dia- 
mètre , comme nous l’avons remarqué. 
Le logement contenudans la fécondé plan- 
che , eli deflîné fuivant la même échelle 
que tout le plan de la première planche , 
en forte que ces deux planches peuvent , li 
l’on veut , être jointes l’une à l’autre , com- 
me le chiffre (30 J marque fur toutes les 
deux le fera connoître > & comme on le 
verra encore mieux par la troifiéme plan- 
che qui contient un dclîèin general des bâ- 
timens & des jardins du Laurentin. 

Voici maintenant la defeription & les 
deflêinsqui ont été tirez du livre d’archi- 
reéture de Scaraozzi. 


LA 
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LA DESCRIPTION 

ET LES DESSEINS* 

que scamozzi a donnez 

DU LAURENTIN, 

Dans fon Traité d'Archice (5ture intitulé, 

L'Idea delV Architettura Univerfale, 

LIVRE TROISIEME. LIBRO TERSO. 

C E qu’il y a de louable 1 '\Blle lodi , e co~ 

& de commode dans I Jmoditadellefa- 
les mai fons que l’on conf' briche fuhurbane-.e 
truit hors des Villes ; les de‘ loro gentri : e del 
differentes efpeces de ces Laurentint di Tl'mio 
bâtimensjleLaurentinde Ceciito : e délia de ^ 

Pline ; & les fituations clone de’ fitiperejfe, 
qu l’on doit choifir pour 
de femblables édifices. 

CHAPITRE XII. CAPO XII. 

C Olumelle a obfervé '/^Olumella • diee~ 

que le nom de villa che la Villa i 

Vrbana fe doit donner à Urbana , s'intende 
des maifons que de riches quella dove habita 
Seis;neurs habitent à la n padrone , mentre 
campagne pour s’y pro che gli fia in villa e 
mener, 8r pour y prendre per diporto , e piacc. 

Jeur plaifîr. C’eft pour- re -.e perôdlafi deye 
q^uoi ' G iiij édifia 
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edificare nobilmente quoi C€S maifons doi- 
»?■ alU grande : e vent être conllruites avec 
tjuafi di bellez.x,a & beaucoup de nobleffe 8c 
elleganz.a jimile a de grandeur > & même 
quelle délia citta, avec preUjuc autant de 
tome afferma ingran beauté & d’élegance que 
farte anco Vitrwvio. celles que l'on bâtit à la 
Gli edifici in villa Ville > ce qui ell alTez 
ftirono anco ufati da conforme au fentiment 
gli antichi , fino ap- de Vitruve. Hérodote & 
freffo a' Lidi , & a‘ plufieurs autres Auteurs 
Mileji(^come dice He- ont remarqué que les 
rodoto , & altri onde maifons de campagne 
furonoinfinitigliedi- ctoient en ufage dès le 
fici , che fecero, gli tems des Lydiens & des 
antichi Romani in- Milefiens. De là vient que 
torno a Roma ; corne les anciens Romains ont 
a Tivoli , a Prenefie, fait quantité de ces édifi- 
nel Pompeiano , nel ces aux environs de Ro- 
Tufcûlano , nel Lan- nie , comme à Tivoli» 
rentino .nelFormia- proche la maifon de 
no , a Linterno , nel Pompée , du côté de Tuf- 
Cumano , nel Baia- cùlum.ducàtédeLattren- 
no, intorno allago Lu- tum , à Formianum , à Lin- 
crino , a Mifeno , a fer»«w,àCumes,àBaycs, 
PozzoliappreffoaNa- autour du lac Lucrin, à 
poli , e tanti altri: Mifene, à Pozzole , au- 
ove fino hoggi di ap- près de Naples, & en tant 
farono grandijfime d’autres lieux OÙ l'on voit 
"ve/liggi c tutto cio encore aujourd’hui plu- 
facevano per delicie, {Jeurs vertiges confidera- 
e ptacere delV animo Jjjgj de ces grands ouvra- 
& per ricever fanita ggs que les Romains ont 
del forpo. fait confliruire à plaifir 

pour s’y récréer refprit, 
& pour jouir d’une meil- 
T>ke leurefànté. Sa- 



LE LAURENTIN. 

Salufte dit que Cicéron Dice Salujlio cht- 
fit faire des bâtimcnstrès ■ Cicerone fabrico mol- 
fbmptueux dans Ion Tuf- to fontuofamtnte ntl 
iulanum , & à la maifon Tufculano,e nel Pem~ 
de Ponapée : mais quelle feiano : ma, che coft- 
magnificence Lucius Lu- non feceLucioLucul^ 
culîusj Silla &tant d’aur Ib , e Silla , e tantü 
très Romains n’ont -Us ultri ? Corne fi e di- 
point montrée , ainlî que mofirato .* penhe cofi- 
jel 'ai déjà fait voir ? Car colmo deiU-- 

ce dernier , comme le re- félicita , corne di- 
marque Appien d’Alc- ce Appiano Alcffan-^ 
xandrie,fe retira au tems ‘Icino , fi retira neV. 
de fa plus grande fortu* Cumanoadunauita- 
ne pour joüir d’une vie privata.Aquefiopro- 
privée , dans les maifons ppfito leggiamo, elfe- 
qu’il avoitfur le territoi- H grande Augufto fÿ- 
re de Cumes. Et à ce fu- ^Hetto moite di an- 
jet l’on rapporte qu’Au- fuori délia- cit— 
gufte même prenoit plai- Suburhani dr 

fir à aller hors de Rome ^^^^che liberté , ^ 
dans les maifons de cam- campa— 

pagne de quelques-uns in quelle ifolet- 

de fes affranchis , ou dans ^ F.. 

là Campanie à de petites prefsb alla- citta dit 
ifles & écueils qui Ibnt ^ctnuvio e moite: 
en mer de ce côté. Il al- a Vrenefie 

loit aufli proche de la vil- Tnelt dozie afccli- 
le de Lanuziium , fouvent amia » ir 

à trenefie & à Tivoli , où ^«»deva ragwne neV- 
fl s’entreténoit avec fes dHercole tm 

amis , & donnoit fes au- 
diences publiques dans le 
Temple d’Hercule; Le *fd,fpofitjone fi tras- 
même Prince, lorfqu’il pr,vadentro drKo^_ 
xe.venoic en convalefcen- dditisj-, 

ce; <S. V/ # 
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I fi di Mécénat» fuo 

tanta domefiicofami 
, gliare , e perche erano 

I alla larga. 


Ko! T.odiamo Mol- 
30 1 ' habitat délia ca- 
fa fuhurbana , dy in 
'villa nonmoltofcofta 
dalla citta ; ma t au- 
to comoda , che ifpe- 
diti delle facende 'vi 
fi pojfi andarefenza 
noia.nerincrefcimen- 
to cofi per il mutar 
dell' aria , laquai» 
anfcnfce alla illari- 
ta dell' anima , corne 
per la fanita del cor- 
po. 

Zt ancora perche 
rende utllita gran- 
dijflma a' proprii pa- 
droni , il 'vedere fou- 
ente le cofe loto délia 
'villa: onde per mezo 
dell’indufiria del far 
lavorare i terreni , 
l'huomo puo molto 
giuflamente arrichi- 
re , corne fi e 'veduto 
in molti a noflri tem- 
pi ; la quai cofa non 

fi 


ce après quelque indifpcv 
ficion , alloic , fans fortir 
de Rome , dans les jar- 
dins délicieux de Mece- 
nas , a v^ec lequel il vi oie 
plus familièrement & en 
plus grande liberté qu’a- 
vec tout autre. 

Nous approuvons donc 
beaucoup que l’on ait 
une maifon à la campa- 
gne , qui ne (bit pas fort 
éloignée de la Villej mais 
à une dirtance fi commo- 
de , qu’on y pui(Te aller 
fans peine & fans cha- 
grin , après avoir fini fes 
affaires , & cela pour 
changer d’air , ce qui ré- 
joüit l'efprit , & donne de 
la famé au corps. 

Il eft auflî très-avanta- 
geux au Maître d’une 
maifon de campagne, de 
voir fouvent ce qui s’y 
paffe , pour donner ordre 
de labourer & de façon- 
ner les terres, d’où l’hom- 
me peut tirer avec beau- 
coup de julHcc de gran- 
des richclfes par (bn in- 
dufirie , comme nous 
voyons arriver de notre 
tems : ce qui ne fe peut 
faire» 
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faire, fi l’on n’a pas les bâ- fi potrebbefarefi non ' 

timens & toutes les com- havejfero , e fabri~ 
moditez convenables. che , e comodita con~ 

veno'voli al fiato lcra. ' 

Il me paroît auflî que cafa di vilU 

la maifon de campagne fecondo ilparernofiro 
cil: un fejour plus agréa- diîetta , e conferifce — 
ble que celui des mailbns moho piu per flanza, 
de ville : peut-être parce che nonfaqutlladel- 
qu’on y voit des colines, citta -.forfi per che 
des montagnes, des va- ft'vepgono i colli , 6^ 
lées & des champs plan- * monti , e le valU , e 
tez d’arbres ,& enrichis le campagne adorna- - 
d’une grande variété de di plante , efron- ^ 

fleurs & de fruits que la alberi , e fiori , e ^ 

nature y produit. fruttt produtti délia 

nattera , con tanta 
•varieta. 

Car ce font là les objets . ^ quali (ôno ogget- 
dont notre efprit peut •' pojfono moUa 
mieux fe contenter, com- meglio content are la- 
me des effets qui provien- nofiro -, corne cf~ 
nent d’une caulè éternel- fetti che procedone da 
le ; au contraire dans les eterne , & ah 

maifons des villes , on ne ^ncontro nella citta fi 
voit rien qui ne foit fait ^^PP^efintanotuttelè 
par art & par le minille- ® 

redes hommes , ce qui de ghmtc- 

eft l’effet d’une caufe rnmt : onde yengon» 
moins noble & moins ^dejfereffetttdtcau- 
propre par confequent à 
nous fatisfaire , & encore " ^ 

plus difficilement à con- contentare noe 

tenter notre efprit. 

L anima nofira. 

A la campagne on n*a Nella -villa fiania 
■ point ' G vj 

-*• 
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molto piuîiberi dalle 
molefiie , che apporta 
la multiplicita delle 
faconde , o ptthliche , 
lO pri'vate , leqaali fo- 
^itono per lo pin con- 
trartare la tranqui- 
Jita del corpo, e delP 
antmo nojlro ejfendo 
nclla ciita , e tanto 
f ia [accédé , data lo 
fiatoegaale délia fer~ 
fona. 

Nella ‘Villa vi e 
fi-mpre Varia piu fa- 
na , ^ anco per con- 
fcqucnza tutti i cibi 
fono migliori , e di 
maggior nutrimento : 
onde tatto il corpo [î 
alimenta , e nutrifce, 
e conferva molto piu 
fano , e rebufio ; fa- 
tendo peroquel mé- 
diocre efercitio , che fi 
tonviene. 

Ne faburbani ; Ô* 
'ville al tempo delV 
efiate V a'ére per na- 
tura vi e molto piu 
Aperto , e libero , 
anco piufrefco , e pu- 
ro :e fi puo render ta- 
ie con le vedute de 
bofehetti , e difron- 
tkuti alberi,e verdu- 
re 


point les chagrins caüCc% 
par la multij Hcité de» 
affaires publiques ou par- 
ticulières , qui font per- 
dre ordinairement à la 
Ville la tranquillité de 
J’efprit & le repos du 
corps , & l’on jouit d’au- 
tant mieux à la campag- 
ne, de l’égalité de vie. 


L’on y a un air pIus' 
fein, des fruits meilleurs 
& plus nourriffans , & le 
corps s’y conferve avec 
plus de fanté & de for- 
ce , en faifant autant 
d’exercice qu’il convient.. 


En été même l’on jouit 
hors des Villes d’un aie 
naturellement plus libre, 
plus ouvert, plus frais & 
plus pur , & la douceur 
s’en augmente par la vue 
& la proximité des bois,_ 
des arbres & des prez Te- 
niez de fleurs , par le cou- 
rant; 
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r-anc des plus claires eaux, re di fioritiprati , #• 
par des fontaines jaillif- per il cor fi delle lim- 
làntes, & enfin par l’air pide acque ,efprftz.zi 
agréable qui fort des ou- delle fonti : anca 

Vertures & des gorges per l’aere , che 'vient 
des vallées les plus écroi- dalle bocche di firent 
tes. 'vallicelle. 

_ Au contraire , dans les Onde nelle citta , 
Villes qu’on habite da- e neW habitato fre- 
vantage , l’air étant ren- quentc , l’aere e mol- 
ferme dans les rues, eïl tochiufifra le firadt 
chaud & étouffé , à caufe e caldo e fiffocato per 
des refîtes que les murs t refiejfi delle mura 
& les maifbns voifines ^ cafi 'uicine-: 
font inceffammeHt ; ou- »>ali odorivkt 

tre qu’on a les mauvai- ^^feca unapopolatio- 
fès odeurs que la multi- >di modo , che eglV 
tude du peuple produit , altre qualit.t 

ce qui infefte l’air, & . emoltono^- 

le rend fort nuifîble aux corpi., 

corps. 

Entre un nombre pref- J’r/»’ le ville , che 
que infini de maifbns de furono quafi finza 
campagne des anciens , numéro de gli antu 
il faut parler de celles chi,parlando di queh 
que Pline, neveu de Pli- le chaveva Plinie 
ne l’hiftorien , & qui vi- Cedlio nipote di PlU 
voit fous l’Empire de niomaggiore(ilqùa<- 
Trajan ', vers la centième fiori fitto Trajano 
année de notre falut, nell’ anno 100. délia ' 
avoïT. kTufculum , hTibur nofira falute ) e nel 
& à Frenefie , outre celles 'Tufculano , e nel Ti- 
qu’il poflèdoit aux envi- burtlno , e nel Pre- 
rons du Lac de Corne. neftino {oltre al La- 

go di Como.') 

Il eflime particulière- Eglilodo meltcpm 
ment ^ ^ d^iee- 
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délit /titre l/t fua ment de toutes ces tnâh- 
Lattrentina pojla ncl fons celle du Laurentin 
L/ttio , tr/t oftia, & qui étoit fituée dans le 
Antio a longo al mure Latium S>cAn- 

Thirreno : cofi per la tium fur le bord de la 
epportunita del luogo, mer Tyrrhene , tant pour 
e per la 'vicinita del- l'avantage du lieu & fa 
lo andarui, e latem- proximité qui donnoic 
perte dell’ aria j co- moyen d’y aller & d’en 
me anco perche gode- revenir facilement , que 
'ua délia r/ijla del pour l’air temperé qu’on 
mare , e dclle pianu- y refpiroit > & pour la 
re , e delle felue , e vûë de la mer » de la 
delprati , e delmon- campagne , des bois, . 
ti délia terra. des prez & des monta- 

gnes voilînes. 

E XVII. mîgliu Elle n’étoit éloignée 

fcojla da Roma \ di que de dix- fept milles de 
modo che comoda- Rome j de forte, qu’on 
mente fi poteva an- pouvoir y aller fort com- 
àare ad ejfa , o per modément par les che» 
la •via Laurentin/i , mins de Laurentum & 
e per la eflien fe , che “d’OlHe, qui conduifoieqt 
l‘una , & l'altra tous les deux vers la mer- 
s'efiende va no al 
mare. — ■ 

Ter cjudlo , che Selon ce que nous a- 
potlamo eavare daC vons pû apprendre par la 
lafitacpificla aGal- Lettre que Pline écrit à 
lo , che incomincia, Gallus, & qui commen- 
mirariscurmeLau ce ainfî : Miraris cur me 
rentinum , c^stefia Laurentinum , &c. cette 
cafia tra molto capa- mailbn étoit fort grande, 
ce , e compefla de va- & compofée de di verfes 
rte parti , corne atrio, parties , comme d’un 
torte rotenda , cave- Atrium , d’une COur rsn- 
‘ • dio, de. 
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âe J d’un Cav&dium , & dio , e triclinio-, tut- 
d’un Triclinium , tous à la te l'unu dittro ail" 
fuite les uns des aunes, ultra : La fuu forma 
La figure du Laurentin tenera dd ijiiadran- 
ëtoit quadrangulaire , gole , e quafi dut 
ayant en longueur envi- 'volte e meza piu 
ton deux fois & demie fa l'unga délia fua lar- 
largeur. ghezz.a. 

Mais parce que plu- E perche da moltï 
fieurs perfonnes d’elprit bdli ingignie fiat a 
fouhaitent en avoir un ajfai defiderata la. 
deflein , & qu’on peut fua forma , & anco 
par ce moyen donner perche da tjfa potia- 
beaucoup d'inftru^tion mo caziare non pochi 
pour la connoiflance de documenti -, ptr le 
ce qui convient dans les eafe fuburbane ^ e di 
maifons de campagne, 'villa per l'habitar 
afin d’y faire des loge- nobilmente i fzdro- 
mens convenables pour i pero cercaremg 
ceux qui en (ont les maî ( per quanto s’efien^ 
très , nous tâcherons au- dono leforze nojîre) 
tant que nous pourrons , di dcfcriverla a par- 
de décrire le Laurentin te a parte e piu ordi- 
partie par partie , & avec natamente di qudlo 
plus d’ordre que Pline ne chef ace l’autore. 
l’a fait. 

Nous le diftribucrons e ojfervartmo di 
tout par des efpaces é- far queflo con fpaâi 
gaux, comme s’il y avoir uguali corne fe'vi 
eu des colonnes , donnant fuffero comparût e ca- 
à chaque efpace dix ou lonnc : ajfegttando per 
douze de nos pieds Vi- ogni fpacio jo. in iz, 
centins , dans lefquels ef- pkdi de noflri , fra 
•\ paces nous entendons quali intendiamo , 
qu’il puilfe y avoir quel- che vi pojf effd quai. 
que palTage & ouverture, che tranfite , o aprL 
La iiire,- £ru 
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Frima l’entrata di 
qaefia caufa guarda- 
'ua a tramantana , 
ferche coji ricerca'vA 
il fito , il lato dejlro a 
levante , ove erano 
horti deliciofi j il jî- 
hijlro aponente, dove 
erano gli horti rujîi- 
canï , e governo dél- 
ia villa -, poi a mezo- 
di , e verfo al mare 
era l’afpetto pin ri- 
guardevole d’ejfa. 
Ail’ entrare haveva 
un atrio, ail’ ufo dél- 
ia villa , for fi con le 
gronde j ma non for- 
dido : longo y fpacii 
e largo 7. ove fi vede 
che non fempre gl’ a- 
trii fi facevano nella 
parte di dietro ; ma 
quando in quell a par- 
te vi habitava ilpa- 
dronc , corne debbia- 
mo fanamente inten- 
dere VitmvJo. 


: Tiu a dentro dell' 
mrio., era unacorte 
de 


^ La première entrée (i« 
cette maifon regardoit le 
feptentrion , à caufe que 
Texpofition 8c la fitua- 
tion du lica le deman- 
doic ainlî : le côté droit 
étoit expofé au levant» 
où il y avoir des jardins 
faits pour le plaifir : le 
côté gauche au couchant, 
où les jardins potagers, 
& tout ce qui ell necef- 
faire à l’entretien ou gou- 
vernement d’une maifon 
de campagne fe trou- 
voit : puis au midi & 
vers la mer étoit l’afpeél 
le plus confiderablc de' la. 
maifon. Il y avoit à l’cn? 
trée un atrium propre 
pour une maifon de camr 
pagne, peut être avec des 
goutieres ou des égouts », 
mais qui n’avoit rien de 
mal propre , &r qui con- 
tenoit cinq efpaces de 
longueur 8c fept de lar- 
geur , ainfî l’on voie que 
l’atrium n’étoit fitué au 
derrière des maifon,squc 
lorfque le Maître de la 
maifon logeoit de ce cô- 
té , comme nous devons 
l’entendre dans Vitruve, 
Plus avant au delà de 
l’atrium , il y avoit une 
cour,- 
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cour ronde qui n'étoit di forma rotonda di 
pas fort grande , mais moka àmpiez- 
dont les murs ëtoient fort za , e le mura di 
hauts , & les fenêtres fer- molta eltezza, e con 
mées de vitrages faits feneftre di pietre 
de pierres tranlparentes. tranfparenti : La 
Cette cour pouvoir avoir quale pcte'va ejferdi 
environ 9 elpaces de dia- diametro di 9. fpa- 
metre , & les arcades des ^ iportici tut- 
portiques qui Tenviron- intorno larghi 

nent , chacune une efpa-' fpacio , e ne gli 
ce : & dans chacune des delle mura 

quatre encoignures des facciamoalcunegrart 
murs , nous avons fait conducone 

un efcalicr pour monter difopra, e dueflanzê 
en haut , y ayant en p(f fomodita , e le 
cette même cocu: deux da quatre par^ 

chambres de commodi- 
té , & quatre ilTues. 

Des portiques dont on Toi da quefiopor* 
a parlé > il faÜoit palTer tico Jt pajfa'va nel ca-. 
dans le Cauedium , ou 'vedio ( 0 carte feo* 
cour découverte , longue perta) lungo xii fpa^ 
d’onze efpaces , & large ciielargovii.iLqua^ 
de fept. Il eft à croire e da creder , che 
que cette cour étoit or- /«iT^ ernato di colon- 
née de colonnes ou de pi- ne 0 pilajlri ail’ in-f 
ladres à l’entour. Enco- torno : e piu oltre fac- 
re plus avant on trouvoit tiamo un yefiibulo , 
un veftibule que Pline chiamd pra- 

zppellc rrocœton , & qui cetone , largo due fpa~ 
a deux efpaces de lar- , e queflo e quanta 
geur ; & voilà ce qui re- corpo principale. 
garde le corps principal 
de la maifon. 

Mais plus loin il y ayoit , Ma piu ail’ infuor 

en r* 


f 
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ri era un bellijfimo en dehors un fort bcati 
Trlclinio eftivo pe- d’Eté, prefque 

ninfolato longo ^.fpa- ifold , long de quatre ef- 
eii , e largo j . il qua- paces , & large de trois « 
le s’efiendeva lant’ & qui s^étendoit de telle 
oltre , che place vol- forte j quMl pouvoit être 
mente poteva ejfer fort agréablement lavé 
bagnato dall’ onde au pied par les vagues de 
del mare, di mezodi , la mer , à Ton extrémité 
r tutto aW intorno i vers le Midi , & par fes 
lati, nel quale erano Jeux cotez ; il a de tou- 
le fenefire valuate , çes parts des fenêtres 
cloe corne fi dee in- grandes comme des por- 
tendere Vitru'uto fino tgs> c'eft- à-dire , ouver- 
« terra, la dove fi tes jufqu’en bas , comme 
havevano le vedute entendre dans 

del mare , e dal lato Vitruve les mots de fe- 
di le-vante , & di „efirs. valvati , & ces fe- 
mezodi, & anco da pêtres donnoient toutes 
fonente. je la vûë fur la mer, tant 

du côté du levant , que ^ 
du midi & du couchant. 

Tiu qua del Tri- En deçà Au Triclinium ^ 
clinio , a parte finif- à côté gauche du velH- 
ira del vefiibulo era bule, il yavoit dans 1*U- 
un braccio di ç. Jptt- ne des parties du bâti- 
cii di due fianze ver- ment de l*étenduë de cinq 
naît ch’ avevano efpaces , deux chambres 
lume a mezodi : a le- propres pour le prin- 
vante ,eparte atra~ tems , qui tiroient du 
montana nel cave- jour du côté du midi , du 
dio. levant , & en partie aulfi 

du côté du fcptentrion 
par le Cav&dium. 

La prima era da La première de ces deux 
V ripefo , e la maggior chambres fervoit à te- 
fht .pofer. 
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pofer , & la plus grande 
vers le levant fervoit de 
Gymnafium , avec des ar- 
moires autour en manié- 
ré de bibliothèque pour 
renfermer tout ce qui eft 
nccelTaire. 

Au côté droit du vefti- 
bule dans une autre par- 
tie du bâtiment , deux 
autres chambres de mê- 
me grandeur que les pre- 
cedentes , regardoient le 
midi , le couchant , & 
en partie vers le fepten- 
trion du côté du Ch'va- 
âxum. La première étoit 
deftinée pour s'y repofer, 
& la (econde expofée au 
couchant, fervoit d’une 
fale à manger , & ces 
deux parties de bâtiment 
avec le velHbule occu- 
poient treize efpaces de 
longueur & deux de lar- 
geur. 

Au côté droit du C4- 
vAdium, 8 c à l’alignement 
même de la face que la 
fale à manger a vers le 
couchant dans la largeur 
de trois efpaces , & fur 
la longueur de onze , il y 
avoir d’abord une autre 
chambre à repofer , & 
au 


che terminA'v» a le^ 
vante , ferviva co~ 
me gimnajio , con ar- 
mari ail’ intorno » 
quafi in guifa délia 
librarie da riporra 
gl’impedimenti di ef- 

Coji a parte defira 
del vcflibulo, era urd 
altro braccio di due 
fianze délia medefi- 
ma grandezza , che 
guardavano a meze- 
di , e panent e , e pari- 
té nel cavedio a tra- 
mant ana : La prima 
da ripefare , e la feu 
conda che termina a 
ponente era luaga da 
cenare , e quefie due 
braccia cal ve f ibule 
occupavano x 1 1 r* 
fpatii , e X, in lar-^ 
ghezze. * 


A fiança defira del 
cavedia , ét u Unea 
del luaga da mangia^ 
re tutto oltre a pou 
nente : in larghezza 
di 5 fpacii , e lan- 
ghezza di ii. era 
prima un’ altra fian- ^ 
za da ripafo , e de- 
nmz% 
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nmù ad ejfa un luo- au devant ( du côté dil 
Cavidium ) un lieu où 
les ferviteurs fe tenoienc 
dans cet appartement, & 
proche ce lieu un clia- 
îier pour monter au def- 
fus. 

On trou voit aufli U un 
lalon frai^avec de gran- 
des cuves ; un palFage 


go doue epfievano t 
fervi a quelL' appar- 
tamento , e di qua 
aie une fcale per af~ 
fender di fepra. 

E pot il frigidaria 
i vap an 


€on » va^t ampiijjl- 
mi t e la nel mezo 
un tranfito per an- 
dar ne gli herti rufti- 
eali , e di qua , e di 
la due belle fianzet- 
4e , l'una per il fri- 
gidaria , e l’altra 
per la pifeina calda ; 
ove era aneo l’un- 


fait pour donner entres 


dans les jardins potagers, 
&r qui répondoit au mi- 
lieu du Ca'vadium , avoit 
à (es cotez deux petites 
chambics, TuncdLllinée 
pour le Frigidarium , Taîv- 
tre pour la Pifeina calida. 
tua/': oltre alla qua- Il y avoit du côté de cette 
le era U fudatarie ro- dernicrc picce, le lieu ap- 
tondo , 6 * il luogho pellé Uaûuarium. une au- 
dalle fornaei per féal- tre piecc qui lèrvoit pour 
dare , i quali luoghi Tétuve faite en rond , & 
les fourneaux 


fi mettono a ponen- 


Ad alto t nel me- 
X.0 era una torre nel- 
la quale erano le 
d'ette ; cioe luoghi 
da 'veggiare , Ô' al- 
tri luoghi da ripofa- 
re , e perehe have- 
mano lume da pîu 
î*rte^ 


propres a 
échauffer cette étuve, leP* 
quels lieux on met toû- 
jours du côté du cou- 
chant. 

Au haut & dans le mi- 
lieu étoit une tour ou pa- 
villon qui eontenoit les 
pièces appel lées T>i&t&^ 
c’eft-à- dire, des lieux pro- 
pres les uns à y veiller , 
& les autres a s'y repofer 
& parce qu'ils avoient du 
ioiu: 
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30Ur de divers cotez , on 
y joiiilfoit d’un plus 
grand repos , & d’une 
vûë plus belle fur la mer 
& fur les maifons voi- 
lines. 

Au côté gauche du mô- 
me Cavidittm , & à l’a- 
lignement de la face que 
le Gymnafium a vers le 
levant , qui eft l’afped 
le' plus agréable & le plus 
fkin , il y avoir d’abord 
quelques chambres pour 
dormir , qui avoient vûë 
fur les jardins de plaifir , 
& à côté de ces cham- 
bres étoit le Vaporarium , 
& un efcalier pour mon- 
ter au delfus, l’un & l’au- 
tre du côté du Cavs.dium, 
du milieu duquel un paf- 
(âge donnoit entrée dans 
les jardins faits pour le 
plaifir. 

De part & d’autre de 
ce paflage il y avoir deux 
petites Chambres, où les 
lerviteurs demeuroient 
proche des lieux deftinez 
a dormir , & du lieu où 
l’on mange dans des en- 
tre-tems : & ce lieu , le 
garde-meuble, & des gre- 
niers qui étoient au deP 
(ms , recevoienc du jour 


parte , pero erano in 
gran filentio , e di 
hellijfirne vifie del 
mare e dette villi. 


Al jianco jlniflrè 
del medefimo cave- 
dio , Ô' a linea, del 
Gimnajio ttito oltre a> 
levante , corne af- 
petto piu bertigno , e 
fano vi erano prima ' 
alcune fianze da dor- 
mire , leqttali guar- _ 
dano fqpra agit horti 
delitiofi , a canto ai- 
le quali era il vapora 
rio , Ô' una fcala per 
afcender di fopra , 
ambe due verfo H ca- 
vedio. 


La' nel mezo era 
un tranjito che pajfa- 
va fuori ne gl' i horti 
deliciofi y e di qua , 
e di la due flanzette ; 
eve efifievano i fervi 
a' dormit or i & al 
luogo da mangiare 
a' , mezi tempi : il 
quale con la riferva 
e grannart fopra ha- 
vevan 


i 
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vevano lame a le- du côté du levant & du' 

•paate , e ponente. couchant. 

E pari'nente fopra II en étoit de même de ! 

all'mgrejfo erse unst l’entrée ou paflage , au I 

torre .ediette ,eftsen- delTus duquel il y avoit ‘ 

K,e dt dormlre con une Tour qui contenoic | 

hellijjîme vedute di des lieux appeliez 
m-tre , e tmlto piu & des chambres à dor- 
ancoradi terra. mit qui jouilToient d’une 

fort belle vûë fur la mer > 

& encore plus fur les ter- 
res des environs. 

Foiadeflra , e fi- Puis à droit & à gau- 
niftra dell' adito che che de l’entrée qui fert à 

veniva dal portico palfer de la cour ronde 

nel cawdio ( corne environnée de portiques, 

luogop'-u ripoflo ) lar- dans le Ca'u&dium , en ce 

go Z. fpacii erxno i lieu , dis-je, plusrenfer- 

luoghi per curtnx , e mé , & de deux efpaces 

Tinello , alla finifira de largeur , étoit d’un cô- i 

■alcune fiance , ame- té la cuifîne , de de l’au- ^ 

x.»te , con le fcalette tre côté à gauche une fa- i 

particolari , e lumi le du commun , deux pe- j 

da’ capi , e fopra al tites chambres feparéès ; 

cavedio , per habitsfi- par un plancher en encre- 

tione de' fervi , e li- foie , & de petits efea- ‘ 

berti , i quali hâve- liers particuliers de deux 

vano cura délia est- côtez. Ils ne font éclai- 

fia , e d' amminiflra- rez que par le haut & par 

re a tutti quelli , che le Cavadium , 8c ne ler- 

foenivano in ejfa , e voient qu’aux ferviteurs 

quefio e quanto aile & affranchis qui avoient 

parti intorno al ca- foin de la maifon , & de 

'vedio 0 fia corte feo- fervir tous ceux qui y \'e- 

perta. noient :& voilà quant à 

ce qui eft autour du Ca-> i 

*• Ma • vidium, . 
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k»,dium , ou cour décou- 
verte. 

Mais dehors du côté Ma dal lato di 
droit de l’atrium , nous faori del atro a par- 
avons fait au milieu un te defira fadamo un 
palfage avec deux cham- tranjîto nel mezo , e 
bres à les cotez 5 l’une due ftanz.e una di 
pour veiller , & l’autre da veggiare e 
qui elè vers le fepten- l’altra di la verfo 
trion pour le chauffer , & tramontana da fcal- 
tooites deux tiroient leur dare & ambe due 
Jour de l'atrium , & par hauevano lume dal 
■deflbus le Cryptoporticus , ^ftio e fotto al cripto 
c’dl-à-dire un lieu cou- portico : doe ombrof» 
vert pour palTer à l’om- da pajfeggiare fino a 
bre jufqu’à midi fous un rnez.odt,coltettomol- 
toit fort haut , & qui a ® 

toute la longueur de l‘a~ ^ due fianze , 

trium du mur & de la ^ mura délia 

courrondeenvironnéede rotunda , colfuo 

portiques. Il y a une en- p^ttico , e tranyao 
trce pour aller dans le dall’unoall altro , 
Cryptoporticus . lequel OC- portico era lun- 

cupe ainlî en longueur so (>fpacii,e largo 
treize efpaces fur deux de 
largeur. Il a fa face au to»^nte^& a Imea 
couchant & à l’aligne- de bagm del lato p 
ment des bains qui ïbnt npo\del cauedw , e 
au côté gauche du S>*^rdava ancor efo 

dium . & ce Cryptoporticus "ÿ- 

jouit de la vûë du jardin 
potager , & de l’entrée 
de la maifon. 

Enfin , au côté gauche E finalamente ai 
du dehors de l’atrium , il lato finipo di fueri 
pouvoir y avoir d’autres deli atrio potevane 
cham- epre 


\ . 
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<tfere aître fianze , chambres , & par derrie^' 
rc un autre Crypteporticus 
qui s’étendoir ie long du 
mur de la cour ronde 
pour plus grande per- 
fcdtion de cette mailon > 
& ce Cryptoporticus regar- 


^ un’ altro criptc- 
porticj tutto oltre ad- 
effe , al di fuari 
dcUe mura délia car- 
te retunda , cafi per 
tnaggior compimenta, 


e perfcttiane di tjuef- ,doit les jardins de plaifir 
ta ca'd , e guar- vers le levant , pont fer- 
dalfe , gU horti de- vir à y paflcr à Tombre 
litiofi , verfa leva», depuis midi jufqu’aufoir. 
te , per poder pojfeg- 


giare da mexj>di Jina 
a fera. 

Vifufono anca al- 
tre cofe defcritte da 
Fitnia fuari del cen- 
teniita dejfa , dalle 
quali 7ian ne parla- 
remo, came parti nan 
neceffarie aquejlo cor, 

po- 

Segue il difegno 


Il y avoir encore au 
Laurentin diverlès autres 
parties que Pline a décri- 
tes , outre ce qui eft con- 
tenu ici : mais nous n’en 
parlerons point , comme 
n’étant pas convenables 
à notre lu jet. 


Voici feulement un deR 
délia planta & im- fein du plan , & l’éleva- 
piedicontutte leloro *tion , avec toutes leurs 
parti, e membra prin' parties principales. 
cipali. 


.T) combien Scamozzi s’eft peu aP 

X fujetti à la defcription que Pline a faite du 
Laurentin j il faut premièrement obferver fur 
le plan de cet Architecte , que la grande gale- 
rie fermée , ou cryptoportique, n’a aucune des 
vûës ni des expofitions que Pline lui a attri- 
buées , & qu’il y a defignées en tant de raa- 
fiieies & avec tant de foin 3 marquant fur tout 

que 
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tjue cette galerie avoir des fenêtres de deux 
cotez , au lieu que Scamozzi n’en met que d’un 
feul côté. Pline dit qu’elle feparoit le xyfte 
des autres jardins , & qu’elle donnoit de l’om- 
bre tantôt d’un côté & tantôt d’un autre : 
cependant Scamozzi fait en forte que cette 
galerie eft jointe d’un côté à d’autres bâti- 
mexîs. 

Pline ajoûte qu’à l’extrémité de cette me- 
me galerie , il y avoir un logement éloigné de 
tous les autres appartemens de fa mailon , & 
Scamozzi n’a rien marqué de femblable ûir 
fon plan. 

Les Sçavans reconnoîtront fans peine toutes 
les autres licences que Scamozzi a prifes, non 
feulement à l’égard de V Atrium , dont il fait 
une cour accompagnée de logemens , qui ne 
font exprimez en aucune maniéré dans la let- 
tre de Pline : mais à l’égard de la plûpart des 
autres parties du Laurentin , que Scamozzi fur 
fon plan a plutôt tâché d’accommoder à l’ufa- 
ge de fon tems , qu’à la vérité & à l’exac- 
titude de la defeription que Pline en a laif 
fée. 

Quant à l’élévation qui eft jointe à ce plan, 
on peut dire qu’elle eft prefque entièrement 
de l’invention de Scamozzi , puifque Pline a 
dit qu’il y avoit deux pavillons à plufieurs 
étages , placez entre la petite cour ronde & 
la grande galerie , fans marquer que les loge- 
mens qui environnoient la grande cour vers 
la mer, euflent aucun ctageau-deftusde celui 
du rès-de-chauffée, comme Scamozzi en are- 
prefenté dans fon deffein. 

Il a paru inutile de faire ici des remarques 
fur les mots 8c fur lés particularitez difficiles 

Terne VI. H dc 
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de la defcription du Laurentin faite parSca* 
oiozzi, d'autant qu’une ièmblabie defcription 
a peu d’autorité auprès de celle que Pline lui- 
même a donnée : ainli je me fuis contenté 
dans la traduâion de celle de Scamozzi , de 
mettre en latin & de caraélere italique , quel> 
ques mots que nous avons expliquez dans les 
notes fur la defcription de Pline > & nous rat 
Icmblerons ces mômes mots dans une table 
particulière à la fin de ce volume , pour don-i 
ner plus de facilité de trouver cette expli- 
cation. 

✓ 
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DE TOSCANE. 


EXPLIC ATION DES PLANS. 

O N ne dit pas auflî qu’il foit refté en Ita- 
lie aucuns vertiges de cette autre maifon 
de campagne que Pline le ConfUl nomme 
Tufei , c’elVà-dire > la Maifon de Tofcanc. 
Ainfi le feul moyen qu’il y ait d’en tertituec 
les plans , ert de les dreffer fuivant la deferip- 
tion que Pline en a faite , & de garder dans 
ce travail la même conduite qui a été obfer- 
vée à l’égard des plans du Laurentin. 

Si l’on examine bien la Maifon de Tofeane, 
on en trouvera la fituation avantageufe , la 
difpofition & la figure des bâtimens , agréa- 
bles : & les jardins qui font décrits & defo 
lîner plus exaftement que ceux du Lauren- 
tin > feront connoître que les Anciens n’igno- 
roient pas l’art de les embellir par beaucoup 
de variété & d’ornemens , & même par des 
fontaines d'eaux jaillirtaotes, dont on a douté 
îpfqu’ici que les Romains connûlTenc autrefois 
l’ulage. 

‘ Dans les principaux bâtimens de cette Mai- 
fon ,.il n’y a prefque point de partie dont l’af 
femblâge, & même en quelque façon les me- 
fures & les*, grandeurs ne foient déterminées 
par la comparaifon de chacune de ces par- 
ties les unes aux autres , & par la nccelficé d’y 

H ij confec- 
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conferver j comme nous avons dit en parlant 
du Laurent! n , toutes les vûës , les expofirions 
& les commoditez que Pline leur attribue, 
C’dl ce qui a produit fur le plan dans la pre- 
mière des trois planches que nous donnons 
ici , ce grand logement carré , double de tou- 
tes parts, & accompagné de pavillons régu- 
liers. Les faillies de ces pavillons , ainfi que 
la pctitdfe de la cour renfermée au milieu d» 
tout le logement , diminuoient en Été la cha- 
leur de dehors , donnoient au dedans beau- 
coup de fraîcheur , rendoient les vents moins 
incommodes , Ik affoiblilfoient le frop grand 
Jour par l’ombre qui s’etendoit de differens 
çôtez à toutes les expofitions du Soleil, 

Si f on vouloir examiner dans ce même lo-^ 
gement les divers avantages, dont la deferip- 
tion de Pline l’a rendu fufceptible par rapport 
aux réglés de l’architeéture , les perfonnes in-, 
telligentcs en cet art remarqueroient peut-r 
être avec plaifir , que bien que tout l’édifice 
Ibitde fimmetrie , néanmoins les quatre fa- 
ces de dehors fpnt différentes les unes des au-; 
très en des parties conlïderables : mais de telle , 
forte , que quand on vérroit çes quatre faces 
cnfemble, ce qui n’eft pas polfiblc, elles ne 
lailTeroicnc pas nonobllant leur variété, d’a- 
voir beaucoup d’union , parce que les quatre 
grands pavillohs des ejj:trémitez lè r^lTcm-' 
blent, . ' ' ' 

Pline a fort peu parlé des ornemens , tant 
des dehors que des dedans de ccf édifice. 
Ainfi nous n’avons pas crd devoir en rien dé- 
terminer par des élévations, ni par des profils 
non plus qu’à la Maifon du Laurentin , avec 
le plan de JaQWélle çelui de la Maifon de Tof- 

çanç 
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cane eft conforme encore en ce qu’on peuC 
augmenter ou diminuer dans les appartemens 
le nombre des portes , & changer plufieurs 
de ces mêmes portes de place , pourvû que 
toutes les pièces de chaque appartement fe 
communiquent. 

Il faut convenir neanmoins que ces-deux 
Maifons de campagne éteient fort differentes 
. l’une de l’autre. LeLaurentin, comme on a 
fçù , écoit litué au bord de la Mer dans un 
pars bas & affez plat , où les bâtimens de cet- 
' te maifon occupoient en longueur une fort 
grande étendue de terrain. La Maifon de Tôt 
cane au contraire étoit fur le penchant d’une 
coline dans le voifinage des plus hautes mon- 
tagnes, & elle avoit les principaux Jogemens 
raflémblez en un efpace , qui félon toute ap- 
parence n’excedoit pas cinquante toifes d’é- 
tendue en carré. Cependant il y avoit en cet 
efpace .huit appartemens complets. Quatre 
en dehors tiroient du jour & de l’air chacun 
^ par quatre cotez. Un cinquième n’avoit des 
fenêtres que du côté du couchant , où la fail- 
lie de deux grands & de deux' petits pavillons 
empêchoit i incommodité du Soleil. Les trois 
autres appartemens occupoient trois cotez de 
la cour , dont le quatrième côté contenoit un 
double portique ouvert dans toute fa lon- 
gueur par dehors & par dedans. La lettre de 
Pline fera connoître les délices , dont il joüif- 
foit en tous ces differens lieux & en plufieurs 
_ autres pièces des mêmes logemens de fa Mai- 
fon de Tofeane , particulièrement dans deux 
grandes falcs de feftins , dans une chambre 
ou petite fale peinte & ornée de marbre 
& d’une fontaine jalliflante , dans un por- 
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tique ouvert en dehors , du côté du levant» 
& dans deux galeries ferméesjconftruites Tune 
fur l'autre , & cxpofées au feptentrion Ipour 
avoir plus de fraîcheur. 

Il elt à préfumer que fous une partie de Tes 
• logcmcns , & plus bas que le rés-de-chaulTée» 
il y avoir des offices & d’autres lieux particu- 
liers de plein pied avec la galerie inferieure, 
puifqu’un petit efcalier de uégagemcnt, félon 
que Pline Vobferve lui-même , étoit dettiné 
pour fervir à manger dans la grande falc des 
tettins qui étoit au milieu de la galerie fupe- 
rieure. On doit encore ici confiderer que Pli- 
ne dans plufieurs de fes lettrés ne préféré pas 
moins fa Maifon de Tofeane à celle du Lau- 
rentin par fa grandeur que par fes revenus. Il a 
prétendu même faire palîer le Laurentin, com- 
me on a vû dans fa deicription , pour une mai- 
fon d’un entretien médiocre , foit qu’elle fût 
conllruite tres-folidement & peu fujette par 
ce moyen à des réparations conltderables ; (bit 
que quelques . vaftes que les bâtimens nous 
en paroifient , ils fulTent moins grands que 
ceux de fes autres maifons ; ce qui eft pins 
vrai-femblable: Cependant on pourroit objec- 
ter que la Maifon de Tofeane a beaucoup 
moins de bâtimens que le Laurentin , fuivanc 
la defeription" que Pline en a faite , & les 
plans que nous en avons donnez. On répond 
à cela que Pline dans fa defeription des bâti- 
"mens du Lauretttin , a compris le logement 
'de fes affranchis & de fes éfclaves , fans dou- 
te à caufe qu’il étoit joint à fon propre loge- 
ment , & que l’un étant auffi-bien conftruit 
que l’autre , ils faifoient enfemble une même 
fymmetrie p du moins au dehors; Mais dans la 


DE TOSC”ANE. ijj 
defcription de la Maifon de Tofcane > il n’cft 
précilement parlé que des logemens^ que Pli- 
ne ôc fa famile ou Tes amis y occupoienc, (ans 
qu’il foie dit aucune chofe des logemens de 
les affranchis , de fes efclaves & de fes autres 
ferviteurs , ni des bârimens necelTaires dans 
les grandes terres pour des fermes ^ pour des 
ménageries & pour d’autres lieux d’une (èm- 
blable utilité. Nous Jaifferons faire à chacun 
fur ce fujet toutes les réflexions qu’on jugera 
à propos ; car quelque conjeftnro que l’on en 
tire , il fuffit à notre égard d’avoir exaûement 
fuivi dans les plans que nous allons rappor- 
ter avec des tables de la Maifon de Tofcane , 
tout ce que Pline a dit dans fadefetiptioUy 
tant des bâtimens que des jardins où il^ Ipe- 
cifîé jufqu’aux ornemens des parterres > & aux 
differentes figures que formoiem. les allées» 
& une partie des bofquecs. 


H * ••• 

mj 




17 ^ l A MAISON 


TABULA FRIMA PREM. PLANCHE 
Tufcornm. de Ja Maifbn de ’ 

Tofeane. 


ï ^^Yftus. 

a Atrium. 

3 Porticus. 

4 Triclinium. 

5 A lia porticus. 

€ Arcola. 

7 Platani. 

$ Fons. 

Cubiculum 
dormito-^Dim. 
rium. ^ 
loCœnatio. 

1 1 Cubiculum. 

1 i Fonticulus. 

1 3 Cubiculum. 

1 4 Pilcina, 

I y Prata. 

Hypocaufton. 

1 7 Cella frigidaria. 

1 8 Baptifterium. 
i5>Pifcina. 

ZD Puteus. 

XI Apodyterîum. 

2x Cella media. 

Seal». 


X !Ç?e . rfV- 

xerctee. 

Entrée y eu veflibuU, 
Fortique. 

Saie de feJHns, 

Autre fortique. 

^ Fetite cour. 

* Flânes. 

Fontaine. 

Chambre 

coucher. \Af>far- 
r temtnt. 
Sale a man-^ 
ger. 

Chambre. 

Fetite fontaine, 
chambre, 

Fiece d'eau. 

Les prez. 

Etuve. 

Sale ou chambre fraim 
che. 

Baignoire. 

Grande baignoire. 

Fuite. 

Chambre pour fe désha- 
biller. 

Sale médiocrement fraî- 
che. 

Efcalier. 

Troie 
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■»41 . 

I Diaetat très.- Trois appartemens. 

X7 Vineae. Les vignes. 

28 Cryptoporticus. Galerie fermée, 

xp Triclinium. Saledefefiins. 

^ 30 Cubiculum. Chambre. •> ■' , 

3 1 Hyppodromus. ^ Manège ou hyppodrome, 
3 ^ Cubiculum. Chambre. 

35 Di<Eta. , Appartement. 

3 4 Scalx. EJcalier. 

*35 Porticus. Portique. 

3 6 Diæta in qua cubi- Appartement de quatre 
cula quatuor. pièces.. ^ 

■37 Diaeta altéra, in Autre' appartement de 

qua tria cubicula. trûs pièces. , 


) .'5 
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TABULA StCUmyA 
Tufcerum. 


A 

i Xyftus. 

• lï Prata. 

»7 Vineæ. 

51 Hyppodromus. 

38 Nemora. 

39 Pulvinus, &C. 

40 Ambulatîo. . 

•41 Gdlatio in mo- 

dum Circi. 

41 Fontes falicntis a- 

quat. 


PL^A'NGH'E n. 
de la Maifon de - 
Tofcanc. 

Bâttmtns. 

Xyfte vu lieu d^exercitf. 
Les prez. 

Les <vignes. 

Hyppodrome eu manège, 
Bofqtuts. 

parterre de gazon t» 
pente douce . . 
Tromenoir. ' 
Allées en maniéré' dt 
Cirque. ■ - 
Fontaine d’eau jaillifL 
faute. 


43 Tartie de!jtnie plus en grand dans la planeloc 
pdaeante. 
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TABULA TERTJA. 
Tufcorum. 


3 1 Hyppodromus. 

4z Fonces fâliencis a- 
quae. 

44 Quatuor columcl- 
lae Çaryfti«. 

4$ Scibadiummarmo- 
reum. 

d ^6 Cubiculum. 

_47 Diactula. 


PLANCHE Iir. 
De la Maifon de 
Tofcane. 

H/ppedreme. 

Tomnines d’eaux jail- 
lijfantes, 

§luatre colennes de mar- 
bre de Caryfte. 

■Table de marbre envi- 
- vironnée de lits cm 
.fieges. 

chambre^ 

.Betitefale. 

Lit. 


48 Lectus. 

tes lignes ponBuées pt»rcjutnt les eonduittt d’em 
' Ut rigdes. 


HW 
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DESCRIPTION 

QUE 

PLINE LE CONSUL 

a faicj lui même de (a Mailbn de 
campagne, appellce 

T U S C I, 

O U 

MAISON DE TOSCANE, 


C. Plinius Caecilius LETTRE 
Secundus. 

Apollinari fuo > S. ‘ Conful , 

Lib. J. Epift. <?. A Apollinaris. 

A Mavicuram& TE fus bien aiiè du foin 
follicitMdinem J & de l’inquiétude que 
tuam , qtiod quum vous me témoignâtes , 
sudijfts me dfiate Jorfqu’ayant fçû que je 
(^i) Tufcos mecs feti- devois aller l’Été à ma 

Maifon 

( I ) Cluvier / par le mot Tufei , a marqué fur fes 
Cartes Géographiques la polltion de cette Maifon un 
peu au-delTus de Tifirnius TiBcrinus , conformément à 
ce que Pline en fa lecondc Epitre de fon quatrième 
Livret dit lui-même du voiHnage de cette petite vil-- 
le , où il avoit fait bâtir à fes dépens un Temple af- 
fez confiderable : ce qui donne lieu de penler que 
peut-être on trouveroit encore en Tofeane des vefti- 
ges de fa Mailbn proche un bourg , que les Italiens 
nomment aujourd’hui Stingtinano , aux environs de 
Penre di San Srefano , & a dix milles vers le Nord 
d'ujie ville Epifcopalc appellée, Borgo di San ScftdtTç, 
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Mâifon de Tofcanc, vous 
vouliez m’en difluader 
dans ia penfée que vous 
avez que ce païs ell mal- 
fain. Il ell vrai que l’air 
cft très-mauvais en ToT- 
cane le long de la côte : 
mais ces lieux-ci font 
éloignez de la mer , & 
fort proches de l’Appen- 
nin , où l’air eû meilleur 
pour la fanté , qu’en pas 
une autre montagne. Afin 
donc qu’il ne vous relie 

Î lus pour mot d’appre- 
enfion , apprenez com- 
bien ce climat ell tem- 
péré. Nous aurons du 
plaifir i vous à entendre 
parler de la belle fîtua- 
tion de ce païs , & moi à 
vous en entretenir , & à 
vous dire tout ce que la 
maifon où je fuis, a d’a- 
gréable. Il y fait froid 8c 
y gèle durant l’hyver. Les. 
Myrthes , les Oliviers & 
d’autres arbres qui.ont 
toûjours befoin d’un air 
chaud, n’y fuWîllent pas : 
cependant le Laurier s’y 
conferve fort verd , fc 
avec aulfi peu de danger 
qu’aux environs de Ros- 
ine. 

J-’Écé efr admirable- 


turum , ne fucerem 
fuafifli , dùm putas 
infalubres. Efi fane 
gravis Ô* pejlilent 
ora Tufeorum , qua 
per tittus extendituri 
fed hi procul a mari 
recejfemnt •” quine- 
tiam Apennino falif 
berrimo montium fub- 
j,acent. Atque adeo , 
utomnem pro me me- 
tum panas , accipt 
temperiem cadi , re- 
gionis fitum , 'villâ: 
amanitatem , qua Ô* 
tibi auditu Ô* mihi 
relatu jucunda erunt. 
Caelum efihyemefri- 
gidum (y gelidumt. 
Myrtos , oleas , qua.f^ 
que alia ajjtduo te- 
pore latantur , ajper- 
natur ac refpuit ; lau~ 
rum tamen patitur 
atque etiam viridiJlt- 
mam pnfert inter- 
dum , fed non ftpiùst 
qukm fub urbe nojîr4 
necat. 


dEjîatis mira de- 
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mentia. 'Semper n'ér ment tempéré : car ôfltt 
Çptritu aliquo move~ Coûjours de i'air , & plu» 
tur , frequentiits tu- fo^uvent un air doux- que 

• men auras quant de grands vents : de là 
ventos habet. Hinc vient qu'on voit beau- 
fenes multos videas coup de gens fortâgez» 
avosproavôfquejam -tels que les ayeux & le» 
juvenum. * Audias . bifayeuxdeperfonnesquî 

• fabulas veteres , fer- font hors d’adolefcencc. 
monefque majorum : ♦ Vous entendriez les 

• auümque veneris il- contes & les dilcour» 

îo, putes altos te fa- qu'on faifoit au tems de 
€ulo natum, nos ancêtres : & fi vous 

' veniez, vous croiriez être 
au fiétle paffé. 

Regionis forma pul- ba dilpofition de tou- 

therrima ; imagina- te cette contrée ell très- , 
re amphitheatrum belle. Figurez-vous un 
aliquod immenfum , - amphithéâtre d’une éten- 
& quale fia rerum due immenfe , tel qu'il 
natura pojftt affime- n’y a que la nature feule 
re. Lata & diffufa qui puifle en former de 
flanities montihus lemblablc. Une large 
cingttuT:montes fum- vafte plaine eft environ- 
mâ fui parte procera née de montagnes , donc 
nemora & antîqua le fommet cil couvert de 
habent. Frequent ibi bois de forêts , tern- 
es varia venatio: plies de vieux - arbres de 
indècAduajÿlvAcum haute fôtaye. C’eft jlà 
ipfo monte 'defeett- qu’on peut continuelle- 
èurtt : bas inter pin- ment s'exercer àdifferen- 
guet ^ tes 

^ Cette ponftuatipn eft placée dans çlafieprs 
éditions devant le mot jam > mais elle paroit miens 
convenir après yHv«»«m,iclon le.iên$de-l’AutCUri^2c 
' les lemarçpie&dc CaTanbou.. 
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'tcs'fortésde chafTes. Des urrehique eoU 
^bois taillis s’étendent fur Us (neque enim fa- 
it penchant de la mon- ’UU nfqukm faxum , 

' tagne; Ilsrenfèrment plu- ttiamf quaratur, oc- 
■ lieurs colines d’un terroir currit ) fUnijftmis 
' fort graSj où l’on ne trou- campis fertiUtate m» 
"Véroit pas de pierre, quel- , ofinamqa» 

• que foin que l’on prît d’y ' mejfem ferim tan- 

' en chercher & il n’y a minui 

•point de plaines plus fer- 'fercoquunt, 

' liles ; la récolte s’y fait 
plus tard , mais avec au- 

• tant de maturité & d’a- 
'bondance. 

Plus bas fiir le même suh- hts per tatuf 
penchant , l’on voit de $mne •vinea parri- 
' tous côtez un vignoble guntur , unamqua 
borné au-deflbus par des faciem longe lateque 
arbrilTeaux qui forment contexunt : quarum 
comme une large cein- àfine^wJquequafi 
turc, proche une grande margine arhufianaf- 
' étendue de prez & de ttmtur •. prata indi-y 
champs. Les champs ne eatnpique. Camps , 

• peuventêtre labourezque qstos nonnifi ingenttf 

par de puiflans boeufs & hoves ' Ô' fortijftm» 
avec de grofîès charrues : aratra perfringtint i 
car la terre y ell fi forte ■ tantû glebis tenadf- 
&figralFe, qu’étant.eou- fimum filum quum 
.pée &' enlevée d’abord primum profecatur, 
par grolTes , mottes , il ajfurgit , ut * non» 
faut jufqu’à* neuf façons dtmùm fulco perde- 
nt metur, 

' * L’on a fnivi ici l’opinion de Grntcr , qui met 

Tïono demum Julco , au lieu dc novo demum Julie. Et 
cette opinion eft fondée fui d’ancieiis manuferits , & 

' fur le vingtième chapitre du dix-huitième livre dc 
i’Hifioûe Natuteilci w îliot l’anck» fait voir com- 
- - mert 
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ntttur. Pratajlôrida de labour pour la bîetr 
& gemme» , trifo- âpplanir. Les prez font 
lium , aliafque her- émaillez de ücurs , ôc 
bas , teneras femper remplis de trcfle & d'au- 
& molles, & quafi très nerbcs, toûjoursfraî- 
novas alunt -, cunéia ches & comme nouvel- 
enim perennibas ri~ les , parce qu'elles font 
•vis nutriuntur. Sed nourries & entretenues 
ubi aquA plurtmùm, par de petits ruilfeai^ 
palus nulla - quia qui nc tarilTent point. 
devexa terra quU- Cette grande quantité 
quid liquoris accepit, d'eau ne produit cepen- 
nec abforbuh, ejfun- dunt aucun marécage. 

Tiberim. Me- Car comme le terroir a 
dios ille agros fecat: de la pente , toute l’eau 
navium patient, om- qail reçoit & qu’il ne 
nefque fruges deve- prend pas , s’écoule dans 
hit in urbem , hyeme le Tybrc. Ce fleuve cou- 
dumtaxat & vere ; pe la campagne. Il porte 
aftate fummittitur , de grands batteaux. Pat 
immenfique fluminis ce moyen l’on fait def- 
nomen arenti al-veo cendre jufqu’à Rome tous 
deferit , autumno re- les fruits du pais pendant 
fumit. Mag- fhyver & le printems. 

Le Tibre néanmoins eft bas en Été , & perd 
alors la qualité de grand fleuve > qu’il ne re- 
prend qu’en automne. Vous 


ment on labouroit la terre de fon teins , en ces ter- 
mes : ^Aratione per tranfverfum iteratà , ounrie'fequirur,. 
ubi res pofeit^, date vel raflre & fato fimine ireràtio. Hetc 
. quoque ubi amfuetuda ptuirur , dtue. denra/â , vel eabulà 
aratre adnexâ, quod vacant lirare, operientes fe min a : un de 
frimitm appellara deliratio efl. feri fulco Vir.giliut 

exiflimacur voluijfe cùm dixit, optimamejfe fegetem , quA 
hisfilem , bis frigora. fenfiffet. Spijfius folum,jfcut pierutn- 
^ que in Italia , quinto fulco feri melius efl , in Tufeis vero- 
fnoito. _ Ce font ces deux derniers ni9ts qui juâiâc^ 
„ ifi fentiment que l’on fuit Ici. ' 
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* Vous feriez charmé fi Magnam captes v»~ 
vous confideriez cette luptatem , fi hune re~ 
Contrée du haut de la , gionis fitum ex mon- 
' montagne. Vous ne croi- te projpexeris. Ne^ue 
riez point voir des terres enim terras tibi fed 
naturelles , mais plûtôt formam altquam ad 
quelque lieu imaginé & eximiam pulchritu- 
peint à plaifir , des cou- dinem piciam vide- 
leurs les plus vives & les beris cernere. Eâ va- 
plus exquifes. En un mot rietate, eâ deferiptio. 
de quelque côté que la qitocunque inci- 
vûë le porte , elle trouve derjnt ocuU, refidun- 
une variété & une dilpo- villa in colU 

fîtion qui l'arrêtent & la imofittaprofpidt qua- 
réjoüiflent. Ma maifon fi exfummo,itale. 
eft fituée vers le bas d'un ’viter & fenfim cliva 
côteau , d'où l’on décou- f allante confurgit . ut 
vre auffi loin que fi elle afiendere te 

ctoit au fommet, Elle » fentias 

s’élève par une pente fi afeendifii. A tergo 
douce & fi inlènfible, que ^penniKHm^fed 1$»- 
(ans pcnlèr que l'on mon- habet. Acdpit 
te , on s'apperçoit de Ton auras quam^ 

élévation. L'Apennin eft lll>etfereno & place- 
derrière à une fort grande tamen 

diftance. On en reçoit 
aux jours les plus calmes ^ 

& les plus (èrains , un air y^'mfraSas, 
délicieux ; & le vent qui 
Tagite , n^a jamais rien d’impetueux ni de fore 
rude, étant affoibli & comme laffé par l’éloi- 
gnement du lieu d’où il fort. 

La plus grande partie Magna fui parte 
des bâtimens de ma mai- merîdiem JpeSiat,afdm 
fon eft expofée au midi, vumque fglem ab ho- 
Le foleil entre vers cette ra fexta , hybernur» 
heure ^ 



fl 




ï8^ LA MAISON 


4 iliqM/into maturius , 
^uafi invitât in (5) 
forticum lutam Ô' 
pro modo longarn. 
Multa in h. te mem- 
bra , ( i) atrium 
ttiam ex more ve- 
terum. 


Ante porticftm i 
■xyftus concifus in 
piuri/nas fpecies ,-dif- 
tiniitéfque buxo , de. 
mijfus . inde pronuf- 
que (^p) pmvinus, 
fui bejiiarum effigies 
invi- 


heure du jour en Été 
unpeu plûtôt en hyver, 
fous un (3) portique fort 
large & fort long- à pro- 
portion. Les autres lieux 
font compofez de par-» 
ties differentes , & d'une 
entrée en maniéré de 
( Z ) veftibule fait félon 
ia coûtume des Anciens. 
Un I xyfte ou lieu d'exer- 
cice entre-coupé d’allées 
bordées de buis , eft . au 
devant du portique. Plus 
loin on voit un {39) par- 
terre en pente douce , od 
des bordures & descom- 
parti- 


( } ) Tortique en François & forncKi en latin fc rap- 
pottent alTcz bien l’un a l’autre , félon nos plus ha- 
oiles Architeftes & les meilleurs Auteurs qui oni 
écrit de l’Architeâure. L’on pourroit aufC par une 
-plus longue circonlocution traduire le mot forticut t 
une galerie ouverte. Quelques-uns l’expliqueroient 
encore par le nom de perilHle qu’ils donnent à de 
pareilles entrées de mailon , quoique leperiftilc par- 
mi les anciens , ne fut proprement que de ces colon- 
nades ou coridors ornez de colonnes qui environ- 
noient le dedans d’un temple d’une baüliquc , ou 
gtande fale , ou d’une cour de cloître. 

(2 ) Enue les diverlès interprétations que Philan- 
der & d’autres fçavans Commentateurs de Vitruve 
ont données au fujet de l’«rrf«i» des Anciens , les 
mots de veftibule & d’entrée ont paru mieux conve- 
nir ici que celui de cour , ni aucun autre. 

( 3p) Le mot latin pulvinus > lignifie dans les iar- 
dins , une partie plus élevée que le refte , ce qui 
convient égalément à des parterres de fleurs , & ^ 
des parterres de gazon. 


Digitized by Google 


DE TOSCANS. iBy 

■partimens de buis repre- inv'uem adverfiij 
fentenc diverfes figures buxus infiripjit. 
d'animaux oppofées les 
unes aux autres. La ter- 
re entre ces comparii- 
mens , dt couverte d’u- 
ne efpece (a) d’acanthe (a) Acantihus in 
fort douce , & qui glilfe ^Iaïio mollis, & pe-. 
& s’cchape , pour ainfî ne dixtrim liquidus. 
dire , d’entre les mains. Amlit hanc 40 ttm- 
'Et autour de tout le par- bulatio prejfts 'variée 
terre il y 'a pour fc pro- tonfis 'viridibus 
mener, des 40 allées en- in'clufa. : ab his 41 
"vironnées d’arbres verds gefiatio in modum 
• fort tou fus & taillez avec (bj ciici , que, bu- 
foin. D’autres 41 allées xiim multtformem 
où l’on fe promene en ^bumilefqHe à'retom. 
' chaife , forment au delà f** mnnu erbufi-u^ 
une maniéré de ( ^ ) Cir- cireumit. Omni* 
que, & renferment quan- 'waeeriamumuntur: 

tité de buis & d’arbuftes ‘ 
tari lez chacun de differen- ^ fukrahit. 

te figure. Tous ces jardins - i’»''****» ' non 
font ..nunès 

(a) -Virgile , Pline , Diofeoride ,^athiole , Dale- 
champ ôc ditrers autres ont, diftingué cette forte d’a- 
canthe douce,’ d’une autre acanthe ou branche urfine 
fauvage qui ell année de pointes & d’épines comlne 
' les chardons . 

( i ) Le Cirque parmi les Anciens , étoit une place 
publique , envuonnée de bâtimens , 8c deftinée pour 
des courfes de chevaux attelez à des chars. L’adref- 
•fe de ceux qui y difputoient le prix , h’étoit fouvent 
-que de gagner quelques pas fur leurs concurrans, én 
tournant le plus près qu’il étoit pdfllble, d’une|borne 
qui terminoit un long mailif ou foubalTement de 
' pierre conftruit dans le milieu, du Cirque , 8c c’en ce 
qu’on a voit figuré dans les jardins de Pline. 

- ^ (4) L’oa 
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minus naturâ quàm font clos d’une murâilfc' 
fuperiora ilia , arte cachée par des paliflar 
'vijtndum ; campi des de buis. On voit par- 
deindè porro , mul- dcfliis un grand pré, dont 
taque alia prata df la beauté naturelle ne 
arbujta. plaît pas moins à la vûë 

que la politefle des jar- 
dins precedens i & plus 
loin encore que ce pré, 
l’on découvre des terres 
& des prairies entremê- 
lées d’arbriffeaux. 

A capite porticùs Le portique par l’une 
( 4 ) triclinium ex- de lès extremitez , con- 
currrit , valvis xyf- duit dans un grand (4) fa- 
tum definentem , & Ion propre pour des fel^ 
protinùs pratum mul- tins. L’on y voit par des 
• tùmque ruris vider portes & par des fenêtres 
fen^ftris. Hac latus d’un côté , le xyfte , les 
xyfti & quod profilit prez & les champs qui 
vilU , ac adjacentis font au delà : & d’autre 
3 r hyppodromi part , les cotez du même 
tymus comafque pro- xylle , quelques avant- 
corps du logis , 58 les 
bois Sc le haut des arbres, 
dont un 5 1 hyppodrome 
ou elpece de manege eft 
environné. 

Contra mediamfe- Du nailieu du 3 porti- 
ri que 

f 4 ) L’on a déj^ expliqué ce mot Triclinium dans 
la defeription du Laurentin , & nous pouvons ajod- 
ter que tantôt il exprime la difpoiition des tables 
d’un grand feftin , & tantôt il deligne le lieu même 
«ù CCS tables étoient placées, comme en cet en- 
voie. 

(O C« 
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<jue ( & au travers d'un 
autre ( j ) portique qui 
S*y joint , ) on découvre 
preique à Toppofite un * 
appartement qui eft au 
bout d’une petite cour 
ombragée par quatre 7 
planes , entre lelquels il 
y a un 8 baflîn de fontai- 
ne bordé de marbre, d’où 
H fe répand aflèz d’eau 
pour entretenir la fraî- 
cheur & la verdure de 
ces arbres & des boulin- 
grins 


ANE. 18^ 

re 5 portîcum di&- 
ta paulum recedit , 
cingit 6 areolatm , 
quA quatuor 7 pla- 
tanis inumhratur. 
Inter has marmoreo 
8 labro aqua exun- 
dot ,circumjectafque 
platanes , Ô' fubjec- 
ta platanis gramintt 
lent afpergine fovet, 
Efl in hac di&ta dor~ 
mitorium 9 cubicu- 
lum , quod diem, cla- 
morenti 


(s) Ce que l’on a ajouté en parenthefe dans la tra- 
■ àa&ion , eft pour donner plus de clarté à la def- 
ciiption , par rapport à ce qui l’era remarqué dans la 
luire. 

* Il faut oblerver que ce que Pline nomme ici 
dUta QU ) félon les differentes éditions de fes let- 
tres , eft divifé en une chambre à couclier , & une 
fale à manger : AtetiTet en Grec dérivé de J'àlf , 
‘ï’eft-à-dire efprit, & lignifie le régime de vie, ou plu- 
tôt l’abftinence ou diète que - l'on obferve ' pour 1» 
fMté , d’oîi vient peut-être la diftinâion que Pline 
fait .ici de la fale à manger appcllée Cœnatia , com- 
prife dans l’appartement qu’il nomme diWi*, où il dit 
que l’on mangeoit en particulier , & fans doute plus 
lobrement que dans la grande fale des feftins , ap- 
pellée Triclinium. A l'égard du mot , il lignifie , 
un appartement fort expofé au foleil, fi on le fait de- 
rivet du Grec : il peut aufli lignifier un petit 
appartement de commodité , le faifant venir de ; 
mais la plûpart des Interprétés ne mettent aucune 
différence entre le mot z.eta Sc. dura , à caufe du 
changement qui fe fait fouvent en Grec de la lettrç 
, en celle de (T, fif de jcelLe du , en 
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mùremfonum<]ue ex- grins qui font deffous. 
xludit ; jtmBdque ei On trouve dans l’appar- 
quitidiana , arnica- tement une ÿ chambre à 
coucher, dont le jour ell 
fort modéré. L'on n’7 
entend aucun bruit , & 
auprès il y a une 10 fale, 
pour manger d'ordinai- 
re , & familièrement a - 
vec des amis particu- 
liers. (i-î.) Les porti- 
ques ont vûc l'un & l'au- 
tre fur le xylie & fur la 
cour, ou une autre efpece 
de f 1 1 J chambre fe trou- 
ve encore proche le pre- 
mier des planes , qui lui 
fournit de l'ombre &de, 
la verdure. Ce lieu ell- 
incrufté de marbre juf- 
qu'à la hauteur de l’ap- 
pui, audelfus duquel, des 
peintures répondent paCi 
leur beauté à la richeflc. 
du marbre. Elles reprefentent divers oifeaux 
fur des branches d'arbre. Un 1 1 baflin de fon- 
taine eft en bas ; l'eau s’y répand par un valè 
fait en forme de coupe j & pluneurs jets y 
^oduifcnt enfemble un murmure très-agréa- 

Au 


ramque 10 cœnatio. 
Areolam illam 5. 
^orticus alla, eadem- 
que omnia que. porti- 
cus afpicit. Eft & 
aliud ( 1 1 ) cttbicu- 
lum à proximâ pla- 
tano , 'viride Ô* um- 
irofum,marmore ex- 
fçulptum podio te- 
nus : nec cedic gra- 
tte marmoris,ramos, 
înfidentéfque ramis 
aves imitata piûu- 
ra, eut fubeft 1 zfon- 
ticulus : in hoc fonte 
crater circa fipuncu- 
li plttres mtfeent ju- 
cHndijftmur» mur- 
mur. 

In 


(3.5,) C’eft du fécond de ces deux portiques dont • 
il a été parlé à la page précédente , atin d’oter dans 
la traduAion robfcurité du texte Latin. 

(il) Il paroît dans cette defeription , ainfi que 
dans la piecedeate, que le mot , étoit par- 


mi 
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Au bout du premier !”■ corna porticûs 
portique , vis-à-vis le amplijjîmum 13 cu- 
grand falon des feltins, biculum à tridinh 
cil une 1 3 chambre fort occurrit : alih fenef 
grande, dont les Tenê- tris xyfium , aliis 
très ont vûc d’un côté <^cfpicit 15 pratum. 
fur le xyfte, & d’un autre Sed ante , ( i ^) pifii~ 
côtélfur une i ^ prairie. Il . qaAfeneJlnsjer- 
y a au dehors devant ces 
renêtres (14) une piece. vifaque jncan- 
d’eau. L’on a du plailîr à editode- 

la regarder & à entendre fi^^cns aqua ,fitfiepta > 
un bruit agréable qui s’y , albefat. 

fait ; car l’eau s’y préci- cubtculum hye- 

pite de haut en bas , & tcptdtffîmum , 
tombe toute blanche d’é- q^c^^fltcrtmofoU per- 
cume.dans un balTin de Cebiret^ 

marbre qui la reçoit. La hypocaufium , 

chambre eft bonne pour P' tes nu tus» 
l’hyver à caufede la cha- ^apore .faits 

leurdufoleil, & d’une 
Ôitfjétuve qui fupplée ” 

à cette chaleur en des tems fombres & cou- 
verts de nuages. 

De 

itii les Latins un terme general pour fignificr toutes 
les diverfes pièces d’un appartement où l’on pouvoit 
fc repofei le jour ou la nuit. 

(14) Le mot. pifiina , fignifie originairement un 
teicrvoir à garder & ù nourrir du poiflbn , comme le 
mot même l’exprime. Mais il defîgne ici Une pièce 
d’eau, propre à le baigner ou à fe laver, comme la pif- 
cine dupaialitique dans l’Ecriture Sainte. 

(16) Les étuves des Anciens étoient échauffées 
par du feu qu’ils allumoient deflbus , comme le mot 
Grec 'T'TTÔKavçoy l’exprime , & la chaleur de ces étu- 
ves fediAxibuoic dans les chaoibies les plus proches, 

félon 


A- 


Digitized by Google 


ï'5)i 


LA MAISON 


Inde ( II]) apody- 
periumbjtlinei Inxum 
hilnre excipit 17 
celln frigidaria , in 
qua i8. baprifleriinn 
amplum atque opa- 
cum, si natare la- 
tiùs aut tepidiùs ve<~ 
lis , in I P area pif 
cina efi , in proxi mo 
Z O putcus , ex quo 
ppjfts Yursus afiringi 
fi pœnheat teporis. 


De cette chambre, par 
une 17 chambre fraîche, 
l’on pâlie dans un ( z i ) 
lieu alfez rpacieux,& fore 
commode à s’y desha- 
biller pour prendre le 
bain. A l’endroit le plus 
obfcur de la chambre 
fraîche, il y a une 1 8 bai- 
gnoire, d’une grandeur 
conlîderable j & dans le 
milieu delamêmecham- 
bre , ly un badin où l’on 
peut defeendre pour fe 
baigner tout à fon aile , & avec plus de cha- 
leur. Il y a aulfi un zo puits d’où l’on tire 
de l’eau pour rafraîchir celle du bain quand 
elle cil trop chaude. 

, Frigidaru celU A la chambre prece- 
conneciitur zz me- dente l’on en a joint zz 
une médiocrement fraî- 
che , & qui peut même 
être alfez échaulfée par 
le folcil i elle eÜ ouver- 
te , & a des ilTuës de trois 
cotez , dont deux ont du 
foleil ; l’autre côté n’en 
a jamais , quoiqu’il ait 
toujours de la clarté. 
Une dpece de * jeu de 
paûme 


Z Z me- 
dia, cuifol benigni/fi- 
me pnfto efi , calda- 
ria magis : proiainet 
enim. In hac très 
defcenfîones : dus. in 
foie , tertia à foie 
longifts , à luce non 
longids.. Apodyterio 
fuperpofitum efi ^ 
fphsrifierium , quod 
plura 


félon qu’on le jugeoit à propos , ce que pline a mar- 
que lui-même dans U dclcription precedente duLau-. 
rentin. 

(21) Le mot *.poiyeerium , dérive du mot Grec- 
enroS'va , qui Hguiâe fe desliabiller. 

-’f' Sphtrifierium. 0x1 ne joue encore a Rome à U 

paiine 
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paùme propre â divers flura généra exerci- 
exercices , occupe le dct tationis , pluréfqut 
fus du lieu , où l’on a dit circalos capit. 
qu’il falloir fe deshabil- 
ler pour prendre le bain ; 

& ce jeu de paûme eli 
accompagné de plufîeurs 
réduits & détours parti- 
culiers. 

25 Un efcalier qu’on Nec procul à 
doit traverfer aflez près lineo fcaU , qua 
des bains pour aller à une in 28 cryptoporticum 
2'S galerie , donne d’a- femnt ^ prius ad dia- 
bord paflTage dans trois tas très. Haru-n 14 
appartemens. Le24pre- aUa areoU itti in 
mier a vue fur la cour c[ua platani qua^ 
des quatre planes ; le 2^ tu:r : x<, alia z6 pra~ 
fécond tire du jour du fo ; alia zj vineis 
côté de la prairie , &Ié imminet di'vcrfis.di- 
2ff troifiéme qui eft ou- verfa/que cœü par~ 
vert d’un autre côté où profpectus ba- 

il y a des 27 vignes , re- 
çoit de la lumière de di- 
verfes parties du ciel où 
cet appartement a diffe- 
rens afpedts. 

c’ell au bout de la ga- In fumma crypto- 
lérie que d’une partie re- porticu qo cubicu~ 
trenchée de fa longueur , lum , ex ipfa crypto- 
l’on a formé une 30 pôrticu excifum,quod 
chambre qui fait décou- ^ i hippodromum.'vi- 
vrir 3 1 l’hippodrome , neas , montes intue- 
les tur. 

paûme que dans des chambres ou fales de médiocre 
grandeur , ôc Ton ne fe fert que de balles molles ou 
4’éteufs pour joiier aveç la paûme de 
C Ttme VJ, 1 , 
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tur. Jmgitur eu- 
hiculum obv'mm foli 
rnaximi hiberna. 
Hinc oritttr dis.ta , 
qUA vilU hippodro- 
mum ndnsÜit, 


Hac fades , hic 
•vifus hfronte , à la- 
tere* aJHvo zS cryp- 
topordetts in édita 
pofita , quA non af- 
picere zy 'vtneas.fed 
tangere videtur. In 
media z9 triclinium 
faluberrimum affla- 
tum ex appenninis 
'vallibus redpit : pojî 
latijjtmisfenejlrîs vi~ 
neas , valvis Aquè 
•vineas , fed per cryp- 
toporticum quafi ad- 
mittit. A latere tri- 
clinii, quodfeneftris 
caret, fiai a con- 

fvi'vio utili 'a fecretk<^ 
re ambitufuggerunt. 
In fine 3 o cuhiculum, 
cui non minus jucun-^ 
dum profit dum cryp- 
toporticsff 


les vignes & les mon-, 
tagnes. L'on y a joint 
une autre 51 chambre 
qui a beaucoup de foleil 
fur tout durant l’hyver , 
& du même côte l’on 
trouve un 33. apparte- 
ment complet. Il fe joint " 
& fait face à Thippodro-. 
me qui lui fert de vûè’. 

La paierie z8 occupe 
le côte de la maifon oii 
l’air efl: plus agréable du- , 
rant l’Eté. Elle a vûc fur 
les vignes ; & fèmble en 
être fort proche. Dans le 
milieu de fa longueur , il 
y a une a 9 grande fale 
pour desfeflins. Il y vient 
un air fain & délicieux 
du bas de l’appcnnin 
& l’on voit par les portes 
& par les fenêtres le mê- 
me vignoble que par les 
autres endroits de la ga- . 
lerie. Proche la même 
fale, du côté où il n’y a 
aucune ouverture de fe- 
nêtres , l’on a pratiqué j 
un 34efcalier de déga-, 
gement , pour, donner 
moyen de fèrvir ce qui 
eil neceffaire aux felHns , 
& 


H- Il y a AfiivA > au lieu à*efi!v» , dans quelques 
idiûpns , «« qui ftc çhapgc lien au fens du difeours. 

. ïilatq 
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&la 50 chambre du bout toporticus ipfa quàm 
la galerie, y conferve vine^ pr^benr^ 
une vue qui ne plaît pas 
moins que celle qu’elle a 
Eut les vignes. 

' Sous la galerie prece- Sub efi ^ cjpto^ 
-dente 1 on en a fait * une porticus Jubtermnejt 
autre qui eft comme une fimilis , qu& &fiate 
véritable grotte fort fraî- inclufo frigore riget 
<he en Et^ & <jui n’a pas content aque aërefuo, 
befoin par conlequcnt de nec defiderat auras ^ 
l’air de dehors. Du bout nec admittit, 
de cette galerie ou plâtôt 
de la galerie de delTus, 

& à queique diftance de Poftutramqueayp-^ 
la fale des feftins , l’on toporticum , unde tri. 
va fous un 3 portique, clinium définit , its- 
II y a du plailir à s’y pro- cipit 3 y porticus : an- 
mener le matin pendant te medium diem^hy. 

' I’hp'er,à caufe que le fo- berna : indinato die , 
leil ne s’en retire qu’à aftiva. Hat adeun- 
■ midi : & c’eft ce qui le turdi&ta. du& , qua^ 
■rend en Eté fort agréable rum in 3^ alterA 
lur la fin du jour. Le por- eubicula quatuor, 3 7 
' tique donne entrée dans alterâ ma , ut cir- 
deux appartemens com- cuit fol , aut foU 
pofez , l’un (5 (?) de qua- utuntur asst umbra. 

; tre Hanc 

‘f- Pline fc (cmnt ici du mot Latin crjfrtforrjVi*-, pour 
defigner une galerie haute & fort ekvée hors de ter- 
re > ainû qu^our une autre galerie plus baffe que le 
rez de chauffée , il eft évident qn’il a eu deff«n de 
marquer feulement que ces galeries étoient fermées , 
nu lieu que d’autres Auteurs Latins employent le mê- 
me mot de cryftaforticus , poux fignifier des grottes 
«U galeries foûterraines. 

(36.37,) Ou leconnoit ici fort évidenuaent que 

.J if le 
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tre picces,& l’autre (57) 
de trois , & ces differens 
lieux reçoivent fucceflî- 
vcmentdc la clarté & de 
l’ombre à mefure que le 
foleil fait Ton tour. 

mnc difpofmonem ^ Enfin, c*elUu devant 
MmœnitJmciue tec dece«c dermere façade fi 
torum lougè Ut'eque bien difpofée.qu il y a un 
pr^ccdit (51) hippo. (31) hippodrome très- 
dromus . médius psi- (pacieux. Il cft ouvert par 
tefch . flutimque in- le milieu. L on en decou- 
tLntium oeuhs totus vre toute 1 étendue en y 
offertur, pUtanis cir- entrant. Des planes 1 cm- 
cuitur. liu hederd beliiffentde part & d au- 
vefiiuntur . utque tre. Quantité de lierre 
fummifuis, ituimA attaché_au pied des ar- 
alienis frondibns vi- bres , les couvre )u(qu à 
re«r. Hedcra trun- l’endroit d’où leurs bran- 
cu>n & rames perer- ches toutes revêtues de 
rat.wcinafque pla- leurs propres feuilles, 
tanostranfitufuo CO- commencent à s’élever. 

pulat, Le- 

Ic mot , fignifioit un appartement de 

pièces , quoiqu’il ne defigne quelqucfow qu P‘^* 

cè feule , ou-^même au’un fort petit cabinet , comme 

dans la defeription du Laurentin. .i, ; 

(ji) Quoique le mot d’hippodrome & celui du 
manège fignificnt fouvent une meme chofe , félon 
pluficurs Auteurs ; il paroit neanmois que 1 hippo- 
Lomé de la maifon de Tofeane de Plmc n etoit au- 
tre que comme un grand jardin fort découvert, envi, 
ïonne feulement de quelques rangées d arbres en ma- 
jiicre defalc , mais ft fpacieux , qu’on pouvoir y faire 
des courfes à cheval , ainfi que dans les lieux publics 
qu’on bâtiffoit parmi IcsGrccs pources fortes d exer- 
fices , & qu’on nommoit fouvent Jtadtnm , oc quel- 
quefois hipfodramvst 
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Le lierre néanmoins mon- f^itxus «»- 

te encore* je long de ces ter]acet. Exteriores 
branches. Il pafle d’un ^f^xos circum'uenit 
arbre à un autre. Il fem- » umbr^que 

ble les lier tous par le tl^tanorum Juam 
haut , pendant que du 
buis s’étend & fe joint en . 

bas aux mêmes arbres : 

& des lauriers plantez 
aux cotez du buis,, le 
couvrent encore de leur 
ombre. 

L’hippodrome fe ter- UeBus hic hippon 
mine en ligne droite pro- dromi limes in extre^ 
che de la maifon , & fi- rna parte hemicydo 
nit au bout oppofé en frangitur,mutatque 
maniéré de demi-cercle , faciem, cuprejps am- 
qui lui donne une autre bimr&tegitur, den- 
face. Pluficurs ciprez en- umbrâ opacior 

vironnent cette partie. Ils nigriôrque , interio- 
y font paroître beaucoup dbus circuits ( fünt 
d’ombrage & d’obfcuri- plures) puriJJÎ^ 

té ; mais entre les divers diem recipit. 

détours & les réduits par- 
ticuliers qui s’y trouvent, ,»mbrarûmque 
il y en a où le jour eft frigus non ingrate fi- 
très-pur , ce qui fait que difiinguit. Finito 
les rofiers y fleurifiènt , illo multipUci- 

& qu’on y joiiit à la fois cur-vamine, reélo 
& de la fraîcheur de redditur , nec 

l’ombre & de la clarté 
du foleü. Tous ces en- intercedentL 

droits avec les allées cir- divtdun- 

culaires fe reduifènt en- 
lèmble à une ligne droi- 
te, ainfi que d’autres jardins qui les accom- 

I iij pagnent 
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pa^nent; car il y a même plulîeurs routes dl- 
vilées par deS bordures de buis. 

Alibi prutulum I Dcs boulingrins OU par- 
MÎibi ipft buxus in- terres de verdure d'ur» 
tervenit in formas côté, & des comparti- 
mille Àefcrtpt» liste- mens de buis taillez & 
ris mterdamq/umo- découpez en mille ma» 
do no en domini di- nieres d'un autre , repre- 
cunt , modo artijicis : fentent tantôt par des fi- 
alternis métal a fur- gures de lettres, le nom 
ptnt, alternis inferta du maître de la maifon > 
funt poma : in & le nom de l’ouvrier. 

obéré urbanijftmo fa- Tantôt de ces mêmes 
btta velus illati ru- buis les uns s’élèvent en 
ris imitatio medium maniéré de bornes , d’au- 
in fpatium breviori- très font comme char- 
bus utrinque plata- de pommes OU de 
ms adorna.'ur. pofi boules j & parmi un ou- 
nas acanthus hinc yrage fi propre & fi re- 
inde lubricus & fie- guber , fon n’a pas laiffé 
xuofus , detnde plu- de faire paroîtrt .uelque 
figura pluraque ^hofc de négligé & de 
nomina. rulïique par desarfarcs ve- 

nus au hazard de part & 
d’autre. L’on y voit encore de l’acanthe qui (è 
répand de tous côtez j & enfin il y aplufieurs 
figures & pluficurs noms. 

in capite ( 44 jyîi* Une treille Ibûtenuë pat 

iadiumeandidomar- quatre ('44^ ColontMS de 
more, marbre 

(44) Caryllc cft le nom d’une ville d’Eubœe, des 
environs de laquelle Strabon ôc Pline l’ancien ont le* 
marqué qu’on apportoit à Rome un très- beau mar- 
bre , comme aulfi d’une autre forte de pierre qu’on 
convertilToit en filaiïe , fie dont on failbit de la toi- 
le , qui ne fe cooTununt ^oint le feu , rervoit 
!.. fartai 

/ 


Digiiized by Google 


/ 

DÈ tÔSCANE* 

marbre de caiyfte , cbu- mbfe , vite fmégU 
vre en face une 4'j table iûr : vîtem quatuor 
de marbre blanc chVi* ( 45 j colûmelU câ- 
ronnée de fiegcs , ou plû- ryfih Jkbeuah É fti- 
tôt de lits pour fc repô* badio ^^t) 'aqüà vt- 
fer autour & y manger. exprejfà cûban- 
Du milieu de la table ü»*» pon^e fipun- 
une (41) fource d'eaü cuits effluit , cavato 
fort par pluficurs jets, lapide fufcipitur,gràm 
comme li elle étoit for- ‘*11 marmore conti- 
cée & preflee par le poids netur , atque ita oc- 
de ceux qui fe metterit temperatur ut 
fiir des lits. Un baflîn impleat , nec reduru- 
creufé dans cette table det.Gufiatoriumgrom 
reçoit l’eau , & en eft vwquecœnatiomar- 
tout rempli , fans néan- imponitur , le^ 
moins qu’elle (e répande 'viornavicularum & 
pardeflus les bords. On **'v*»m »»»*- 

peut fur l’cfpace qui ref- circuit, 
te autour de ce baflîn , 
mettre enfeinble & les aflîettes où font les 
premières entrées de table, les plats remplis 
des principaux mets , 8 c tout le fervice des 

• • viandes 

• ‘ . . 

parmi les Romains i confervet les cendrés des corps 
qu’ils brûloient. 

( 45 ) Le mot JHh*iium , ainlî que celui de tricli- 
nium I flgnifipit une table avec des lits , mais iàns 
doute avec cette différence que le fiibadium étoit 
conftruit ou de pierre ou de marbre , ou de terre 
gazormée pour demeurer toù)ours en même lieu, 
comme dans un jardin , & que le triclinium pouvoir 
fc tranfporter , éc ne fc dreffbit même que lorlqu’on 
en avoir befoin. 

(4a) L’on voit encore aujourd’hai dans des jar- 
dins d’Italie , des fontaines qu’on fait jouer en s’al- 
ibïant fui des bancs de marbre. 

I iüj (4^) C’eft 


t 
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viandes legeres qu'on met dans des vaiês 
faits en forme de naves & d’oifeaux i qui 
femblenc nager autour duba/Tin. , 

Contra ( 41 ) font _ Une (^z) fontaine pla- 
^rgerit aquam & re- cëe à l’oppofîte j reçoit 
dpit : nam expulfa l’eau d'un autre jet qui en 
in altum.'mfe cadit, fort; car cette eau re- 
junctifque biatibus tombe fur elle -même 
ér abforbetHr & toi- après s’être élevée , & 
iitur, elle fe répand par des 

coulettes ou par diffc- 
rens conduits à mefurc 
qu'elle s’élance en l'air.. . 

E regione ftihadii Vis-à-vis la table & 
adverjum J ^6 cubi- les lits il y a une 4<S’ cham- 
culum tantum ftiba- bre qui ne leur fcrt pas 
dio reddit ornatAs d’un moindre ornement, 
quantum accipit ab qu’elle même eft embel- 
illo, A marmore lie par leur afpeft. Le 
fplendet , valvis in , marbre y brille de tous 
vhidia Jrrominet & cotez. Ses portes font 
texit ; alta 'viridia' couvertes & environnées 
fuperioribus inferio- de verdure , & l’on voit 
ribufquefênejlris fuf- encore de la verdure par 
picit , dejpicitque. des fenêtres hautes & 
Mox 47 diatulare- balfes. Une efjpece de 47 
fugit quafi in cubi- petité fale fe joint à la 
culum idem atque chambre , comme fi ellç 
aliud. (48) Leitus en faifoit partie. En cet 
hic & undique fenef- ( 48 ) endroit il y a un lit 
firA, & 

( 41 ) C’cft ici qu’il paroît bien que les Anciens 
avoicnt des fontaines d’eau jailliffante , ce que peu 
de perfonncs ont crû jufqu’àprelcnt. 

( 48 ) Il y a lieu de penfcr que ce lit étoit femblar 
ble a celui dont on a parlé ci-dcvant à la page 141. 

mais 
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& des fenêtres de part & tra. , & tamen lu~ 
d‘autre , dont le jour eft men obfcumm um- 
moderé , à caufe qu’une hrà premente. Nam 
treille monte par dehors Ucijjtma •vins per 
le long des murs jufqu’au omtie tcHum in cttl- 
haut du comble. L’on ne f»en nititur ad- 
fe repofe pas moins a- feendit. Non fecùs 
gréablement dans.ee pe- » qaàm in nemo~ » 
tit logement qu’au mi- re , jaceas : imbrem 
lieu des bofquets , & l’on fantùm , tanquam 
a l’avantage d’être à cou- nemore , non /ew- 
vert de la pluye. Une fias. Hic quoque 
fontaine fait paraître fa fons nafeitur 
fource en ce même en- que [ubducitur . 
droit , & paflTe fous terre 
aulfi tôt. 

• Des bancs de marbre Sunt lacis pîurîhus 
font placez en divers difpofita fedilia è 
lieux pour fervir ainfi marmore , qua, nm- 
que la chambre à fe dé- bulatione feffos , ut 
lalfer de la promenade. cubiculumipfum,ju~ 

De petites fontaines font vant. Fonsiculi fe- 
auprès de chacun de ces dilibus adjacent ,per 
fieges J & l’eau qui fe ré- totum hippodromum 
pand de leurs baflins , iuduiîis fifiulis fire~ 
forme le long de l’hippo- punt rivi , & , quee 
drome des rigoles qui tnanus duxit , fe~ 
fuivenc le chemin qu’on quuntur. His nunc 
fe plaît à leur marquer 5 viridia , nunc 
de forte qu’elles fervent interdum h&c fimut 
à entretenir la verdure ofnnia , ju'uantur. 
tantôt 

mais il n’y a pas aullî moins d’apparence qu’il fût \ 

difpofé d'une autre maniéré , telle que fur le plai» 
particulier que nous avons fait du petit logcmeni ûîi 
cc lit étoit placé. 

. I y • 
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Vttüffem jamdft- 
inm ne viderer ar- 
gutior , nifi propo- 
fuijfem omnes nngu~ 
Los tecum epijiola cir- 
eumire. Neque enim 
verebar , ne laborio- 
fum ejfet legenti tibi , 
^uod 'vifentinonftéif- 
jet , prAfertim quum 
iutercpi'tefcere , fi li~ 
heret , depofitâque 
epifiolA , quafi refi- 
dere ftpius poffes. 
Itdtereà indulfi a- 
morimeo : amoenim 
qtiA mnxim» ex par- 
te ipfe incohavi, aut 
incohata pereolu't,. 


tantôt d’un côté, tantôt 
d'un autre, & même de 
tous les côtez à la fois. ' 
Je me ferois bien gat; 
dé de rapporter tant dé 
particularitez » fi je ne 
m’étois pas proçolé de 
vous faire connoitre juC« 
qu’aux moindres en- 
droits de ma maifon. Et 
je n’apprehende pas que 
vous vous ennuyez à lire 
ce qui vous feroit fans 
doute du plaifir à venir 
voir i vous pouvez pren- 
dre & quitter cette let- 
tre pour la parcourir à 
plufieurs fois , félon vo- 
tre commodité. De plus, 
j’ai bien voulu donner 



In fitmma C cur 
ênim non aperiam ti- 
bi'vel judicium vel 
trrorem ? ) primum 
ego ojficinm firiptoris 
exifii,no , Ht iitHlnm 
fmtm légat , atque 
identidem tnterroget 
fe , quid cceperit feri- 
btre i fcîatqne , (i 
maitriA 


vrai , j’aime une maifort 
que j’ai commencée , & 
dont j’ai pris foin d’a- 
chever les principaux 
embelliffemens. Etcont»- 
me je ne crains pas de 
vous découvrir fi je me 
trompe ou non , je vôus 
dirai qu’il me paroît que 
le devoir de tout hom- 
me qui veut s’appliquer 
à bien écrire , cli de ré- 
fléchir fur le titre qu’il 
choifit ^ de s’interroger 
Ibuvent 
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fouvent lui-mcme fur le 
fujet dont il prétend trait- 
ter , & de connoître que 
Jamais il n’eft trop long 
quand il ne dit rien d’i- 
nutile ; comme au con- 
traire fon difcours de- 
vient ennuyeuXjdès qu’on 
y trouve des chofcs qui 
ne font pas de fon fujet. 

Vous fçavez combien 
Homere & Virgile em- 
ployent de vers à décrire 
les armes d’Achiles & 
d’Enée. Leurs poëmes ce- 
pendant ne paroiflènt 
point trop diffus : parce 
qu’Homere & Virgile 
n’ont rien dit qui n’y con- 
vienne, Vous avez auflî 
remarqué comme Ara- 
tus aflèmble & décrit juf 
qu’aux moindres des af- 
très , fans qu’on croye 
qu’il ait paffé les bornes 
qu’il a dû fe prefcrire. De 
même , pour comparer 
de petites chofes aux 
grandes , je puis dire que 
fi dans le deffein de vous 
faire connoître tout ce 
qui dépend de ma mai- 
ion , je ne me fuis point 
arrêté à desTujets hors 
de propos , ce n’cft pas 
ma lettre qui doit paifer 
pOHC 


materis, immoratur » 
non ejfe longum Ion— 
gijpmum J fi aliqui£ 
accerfit atqtte at- 
trahit^ 


Vides quot verjt- 
hus Homerus » quote 
Virgilitis arma , hic 
ÆhOA , Aehillis ille » 
defcribat i brevis ta- 
men uterque efl, qui» 
facit , quod infiituit. 
Vides ut Aratus mr~ 
ntttijfima etiam fidé-^ 
ret confeSetur «/- 
ligat ^modum tamew 
fervat. Non enim ex~ 
curfits hic ejus, fe£ 
opMs ipfum efi. Sim U 
liter nos ( utparv» 
m/tgnis confier amus y 
quum totam 'villanv 
oculis tuis fiubjicerat 
conumur , fi nihiS 
ïnduHum & quafis 
devium loqstimur ; 
non epifiola qua, défi 
eribit rfid villa ^qua: 
deficribitur , toAgn» 
efi, 

I Vifvsm 
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pour grande , mais pI3- 
tôt le lieu que j’y décris^ 
Verumilîuc ,undt Mais revenons à nor 
tapi ; ne fecundum tre fujec , de peur que (i 
legem mtam jure re- cette digielfion devenoit 
prehcndar , fi Ion- plus longue y on n’eÛC 
gior fueroin hoc.qued lieu de me condamner 
excejfi. Hahes cnu- félon la, réglé que j’ofe 
fus , cur ego Tufcos propofer. Vous fçavez 
meos (a) Tufcnlanis , à prefent pourquoi je pre- 
( b ) Tiburttnis ( c ) , fere ma maifon de Tof- 
Fnnejlmifque mets ' canc 4 celles que j'ai 
^ prsLponam. Nam fit- dans ( /t ) Tufrulum , dans 
per ill* , qi4£ retuli , (b) TiburSc dans (c) Pre~ 
aitius ibi otium & nefie. Outre ce que j’ai 
phiguius , ebque fie- déjà dit , je joiiis dans 
curius : nulla necefi ma maifon de Tofcane , 
fi tas tog&y nemo ne- d|un repos plus grand & 
cerfitor ex proxima. d’autant plus afluré qu’il 
FUcida omnia & tient quelque choie de la 
qsiiefcentia , quod ip- folitude. On n’a poinE 
fum falubritati re- befoin d’y être en habit 
gionis , ut purius cæ- long & de ceremonie qui 
/um , ut aër^ liqui- embarralTe j & perfbnne 
dior,accediti ibiant- ne m’y vient trouver quç 
mo .ibi corpore maxi. de lieux éloignez. En un 
me valco. Nam ftu- mot , tout m’y paroît 
dits animum , -venu* tranquille & agréable. 
tu corpus exerceo. Le climat en eft fort fain 
Metqtioque nufquam à caufe de la ferenité du 
filubnus degunt ; ufi ciel , & que l’air s’y trou- 
que adhuc certë ne- ve plus leger & plus agi- 
mincm ex iis , quos té qu’ailleuES. Audi je 
«duxeram mecum teCy porte parfaitement 
{'venia. bien, 

(a) Fiefcati {h) Tiroli. (c) Paleflxine. 
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bien j'& d'efpric & de (veniafitdiffâ) ihi 
corps , exerçant l’un par amifi. Dit modo /» 
rétude , & l^autre par la pofierum hoc mihi 
chafle. Ma famille & tout gaudiam , hitnc glo>- 
mon domeftique fe por- Uco fervent, 

te mieux qu’en aucun au- Vnh. 
tre endroit : & je vous 
dirai que je n’ai pas perdu un feul de tous ceux 
que j’ai amenez avec moi. Je prie les Dieux 
qu’ils me confervent cette joye , & qu’ils dor>- 
lient à ce fejour toute la gloire qu’il meritev 
Adieu. 


R E M R Q^U E S. 

C ’Eft ici que par ^es remarques tirées en- 
core de plulîeurs autres lettres de Pline 
le Conful, nous devons achever défaire com- 
prendre combien il étoit capable & en état de 
îc bien loger félon les ufages qui s’obfervoient 
de fon tems en Italie, & fùivant une réglé de 
vie qu’il gardoit hors de Rome, particulière- 
ment à fa Maifon de Tofeane i(n) comme il 
l’ a expliqué dans une de fes lettres , à peu 
présences termes Quoiqu’en ma Maifon “ 
de Tofeane , ditPline le Conful, je m’éveil- ** 
le d’alfez bonne heure , cependant mes fe- “ 
nêcres relient fermées jufqu’après la pre- “ 
miere heure du jour, afinqucjepuilfe jouir “ 
d’un plus grand recueillement. Alors jefais “ 
venir mon Secrétaire, que je retiens ou que ** 
je renvoyé, félon que j’ai à travailler ou à “ 
méditer. Vers les quatre à cinq heures je “ 
vas dans la galerie fermée ou dans le xyfte: 

enfuite 

% 

(») Liv. 9 - ejift. 3 «. 
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,) enfuite je me retire pour méditer & peut 
dider : je monte en chai(è : 8c alors en me 
J, promenant je m’occupe de la même ma- 
9 , niere > que quand je fuis retiré. Je dors 
a, aufll pendant ^uc je me promene : je lis 
enfuite , ou plutôt je prononce fort haut 
,j & fort diftinétement quelque harangue La^ 
,, tine ou Grecque , moins pour exercer ma 
fi voix , que pour me fortifier la poitrine : je 
f, me promene encore. Je me fais parfumer 
a, d’elfences , je m’exerce & je me baigne t 
„ 8c (a) lorfque je fuis à table avec ma femr- 
aa me ou avec un petit nombre d’amis , je 
9 i fais lire jufqu’à ce que des Comédiens 8c 
aa des joueurs d’inftrumcns entrent pour me 
a, divertir» Je me promene enfuite avec me» 
aa amis , ou avec ceux qui m’accompagnent , 
>, entre lefquels il y a toûjours quelques per- 
aa fonnes (ça vantes. Ainfi l’on difcourt& l’oi» 
aa s’entretient enfemble jufqu’au foir : 8c le 
aa jour quelque long qu’il foit , palïè (an» 
aa qu’on s’en apperçoive , & plus vite que 
aa l’on ne veut. Cci^ndant cette réglé de vie 
>a ert quelquefois changée (b). Jemepro- 
aa mene à cheval aufli ïouvent qu’en chaife- 
aa Si quelques amis de mon voifinage me 
aa viennent voita nous nous ralTemblons après, 
aa nous être promenez long-tems , chacun de; 
aa notre côte. Je chaflè quelquefois ; mais je 
aa ne fuis jamais fans (c) tablettes a afin de 
aa rapporter toûjours quelque chofe , quoique 

aa je 

( a ) Pline décrit un. de fes repas dans- foa 1. livre , 
iS. 

(1>J Pline dans fa i $. 1er. du IX.’liv. dit qu’il vifi- 
toit resserres en fe promenant à cheval. 

(c) Pline s’eft étendu fui cette lemarque dans fo» 
JUm. 
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je n*ayc rien pris à la chafle. Je cionne auKl **■ 
quelquefois audience aux habitans du lieu 
où je fuis , mais jamais autant qu'ils le fou- 
haitent. 

( a) Pline ajoâte dans une autre lettre qu’il 
fc comportoit en hyver au Laurentin , de la 
meme maniéré qu’en Été à fa Maifon de Tos- 
cane J excepté qu’il n’y dormoit point à midi, 
& que fe donnant encore plus à l’étude & aux 
affaires , il prcnoit du tems fur la nuit , & ne 
faifoit point venir après le repas , ni de Co- 
médiens , ni de joueurs de lire ou d’inftru- 
mens. 

L’on rcconnoît par cette règle devie,que- 
Pline fçavoit fe procurer une honnête volupté 
conforme à fes bonnes moeurs , 8c digne da 
goût excellent qu’il avoir pour ce qui fait 
mieux reconnoître les hommes fages félon 
ces paroles , que ft) Cafflodpre foit dire à 
l’avantage de Simmaque par le RoiTheodo- 
ric : Fundator egregius fabricarum earumque 
eompofitor eximius , antiquornm diligentiJjfimH* 
imitator , medernorumque nobilijpmus mjiituter ^ 
mores tuos fnbricA loquuntur ; quia nemo in illis 
diligens agnofeitur , nifi qui é' in fuis fenfbus, 
ornatijjtmus reperitur “ ; Excellent fonda- ** 
teur des plus beaux édifices , dit le Roi 
Thedork , vous qui en ordonnez û parfai- **■ 
tement toute la compolîtion , imitateur le “ 
plus exaél des anciens, & le feul capable 
entre les modernes de donner les plus no- “ 
blés leçons , vos ouvrages font connoître 
vos bonnes moeurs j car il n’y a que ceux “• 
qui ont les fens & l’efprit bien cultivez , qui 

^foienit 

( 4 ) L. p.cpift. 4°* 

{t>) Var. 1.4. epift. S2v 
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}, foient capables de tous les foins qui fonf 
,> neceflaires pour bien bâtir. ,, 

Voici le texte & la tradudlion d’une lettre 
fort courte , adteflTée à Caninius Rufus , oii 
Pline le Conful , exprimant ce qu’il eftime 
davantage dans la maifon de campagne de 
de fon ami , marque en quelque façon ce 
qu’on doit le plus confiderer dans les fiennes. 

Q Uid (ft) agit (/*)/^Uem’aprendrez- 
Comum , tn& V J. vous., de ,Come, 

mea.qût! deUciâfS^id VOS deiicesdc les miennes? 
fuburbanum amæ- Qiie me direz-vous de 
ntjftmtim ! §^id ilia votre maifon de campa- 
fprticus, vernafem- gne fi agréableidece por- 
fer ! §i^id tique où l’on refpire toû.- 

vw;- opacijftmuslSiuid jours un air de printems j 
Eurtpus ' 'virtdis & de ce lieu couvert de plâ- 
ge,mneHs?e^dfub- "cs 5 de ce grand canal 
jeéius & ftrwns la- environné de verdure ; de 
eus ? §luid ilia mol- ce lac qui eft en bas , & 
lis & tamen folida qui. femble fait pour vo- 
geftatio ? §ttiid kali- tre maifon & pour fon 
neum illud , qmd ufage ? Parlcz-moi deces 
plitrimus fol implet allées où l’on marche fi 
& circumit ? &uid mollement , & qui néaa. 
t.-iclinia ilia pop^la- moins font fi fermes & fi 
ria ? §laid ilia pau- (olidesj de ce bain qui rc- 
corum i Huid cubi- Çoit les rayons du Soleil 
cula d'urna noBur- à toutes les expoficions ; 
? de ces grandes Taies d’af- 

fcmblées & de felHns ; de 
ces Taies particulières , dellinées pour un petit 
nombre de perTonnes jenfin de ces chambres 
de jour & de ces chambres de nuit. 

(o) C. Plin. Cac fcc. Caninio JXufo fue S. lib.l. Ep-i, 
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JoUlflèz-vous de tous Fojpdentne te , ^ 
ces differenslieuxj& vous per vices partiun-^ 
pofledçnt-ils chacun à ^f*r ? An , utfile^ 
leur tour, ou bien en êtes- , intentione rti 
vous détourné felon votre fnmiliaris obeunddr, 
coûtume , par le foin de crebris excurfionihus 
VOS aèaires domeftiques avocaris ? Si te pojfi- 

S uivons engagent à aller beatuf- 

e differens cotez ? Si ces î»® minus, 

.beaux lieux vous pofle- unus ex multis. 
dent, vous. êtes heureux, 

& fi vous n’en joiiilTez . ^ 

pas , vous n’en avez au- 
cun avantage fur tous les 
autres hommes. 

^ N’eft-il pas tems que âï»» (tempitt 
yous vous déchargiez fur entm) humiles 
quelqu’un de tant de foins firdidas curas aliis 
& d’embarras qui font mandas ; & ipfe te 
àu-deirousdevous&qui »» Ç 
ne méritent pas votre ap- fiudtts 

plication. Occupez-vous ctdjens. Hoc fit «e- 
tout entier à l’étude dans gotmm tuum . hac 
‘un féiour fi tranquille & > hc labor. h^c 

■fl délicieux : que ce foit- f 
là votre principale affai- 
le : employez-y votre loi-- reponutur, 
lir: faites-en votre travail , 

& votre repos. Donnez-y 
toutes vos veilles , & que 
votre fommeil même lui 
Ibit confacré.. 

Imaginez & faites quel- ^ffinge aliquid d* 
que chofe qui ne celle excude , quodfit pet^ 
point d’être à vous : car petub tuum : nam 
pour tous les biens que r cliqua remm tua^^ 
vous 
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rum pofi te alium Vous poflcdez , ils palîé- 
ntque alium demi- font après VOUS d'un ma?- 
num fortientur. Hoc treàunautre. Lefeulfruit 
nttnquam tunm de- de vos études ne ceflera 
?net ejfe , fi femel point de VOUS appartenin 
cœpertt. Scie quem je connois votre efprit & 
ctnimHm , quodhor- Votre genie.EfForcez*voiïs 
teringenium-.tume* feulement de vous con^ 
de enitere , ut tibi noître tel que VOUS paroî- 
fit tanti , quanti trez fans doute aux au» 
yideberis aliis,fitibi très, (i vous faites devous» 
ftttftt. même le jugement avan- 

tageux que vous devez. 

On peut dire qu’il ne manquoit dans la 
Maifbn de Tofcane aucune des commodirez 
ni des delices , dont Pline connoiflbit fî bien 
tous les avantages. Une de (es lettres que je 
traduirai encore ici , fera juger des grands re- 
venus de cette Maifon , par le prix ^une terre 
qu il acquit , félon toute apparence , point 
augmenter la (îenne. C’eft cette même lettre 
qui nous a donne lieu de conjefturer au fujet 
de la Maifon de Tofcane & des plans qui en 
ont été dreffez, que Pline a bien voulu ne rien 
dire de plufieurs bâti mens détachez de fbn 
principal corps de logis , qui néanmoins dé- 
pendoient de cette Maifon , & la rendoient 
plus confidcrable que celle du Laurentin. 

(*) A Dfumo te in (a) TE vous demande 

I^ponfilittmrei Jconfeil félon ma 
jamtliaris , utfoleo. coûtume , fur une affaire 
^ïrt.dia. agris mois de famille , ("dit Pline le 
'vici- Con» 

(*) fit»’ fit, Cdvtfie Rufofuo, S. Lib. î. Efifi.is^ 
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Confûl à CalvifîusRufiis.J vicma , xtqut etiam 
L’on veut, vendre des he- infma,vendliafimK 
ritages qui font contigus In his me multa fol- 
aux miens j & qui même licitdnt , aliqu* nec 
' ÿ font comme enclavez, mimrn deterrenf. 

J’ai plufieurs raifons qui . . 

me font penfer à les acquérir, & j’en ai aufti 
qui ne font pas moins fortes pour m’eloigncï 
de cette penfée. ^ ^ ^ 

Il cft agréable premie- Sollicitât frimum 

rement aunir enïemble ipf» pulchrhudo j un- 
ies terres qui fo touchent; gendi ; deinde , quoi 
& iln’y apasmoins d’uti- tton^ minus utile 
lité que de plailir de pou- quàm 'voluptuofum ^ 
voir en prendre le loin , pojfe utraque eaden* 
fans augmenter fes pci- -opera, eodemvtatt- 
«esnifadépenfe,encom- invifire ^ fub ea- 

mettantlesunes&lesau- dem procurutore , 
très terres à un même iifdem aiiortbtu 
homme d’affaire, & pref- kabere . un^ vtU 
que aux mêmes Fermiers. colore & orn^ 

D’ailleurs il fuffit d’em- « . alteram tantunp 
bellir celle des deux Mai- 
fons , où l’on veutfelo- 
ger; & d’empêcher feu- juppelUBtlts , Jumpr 

lement l’autre de fe ruï- 

ner. Je compte encore ptu.rmum,fdbrorumt. 

pour beaucoup la dépen- utque tuam •venuto- 

fe des meubles , l’entre- m^rumenu -^quei 

tien des Concierges , des refert . 

Jardiniers & des Ou- num xn Ucum confe.- 

vriers , comme aufli des ufverfA 

«qui pages de chaflè mu’i 1 dtfpergas, 

importe fort de raflem- 

bler en un feul lieu , & de 

jpe les pas difpcrfer en plufieurs» 
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Contra vereor , ne Je crains d’un autra 
Jit incautum , rem côté qu’il n’y ait de l’im- 
tam mAgnam iifdem prudence d’avoir tant de 
Tempejlatibus.iifdem revenus expofez aux ac- 
eafibus fubdere. Tu- cidens& aux intempéries 
tius videtur , incerta d’un feul climat. Il paroît 
fortuna pojfejftonum plus fur de partager l’in- 
rvarietatibus expert- certitude de la fortune 
ri. Habet etiam mul par des héritages lituez 
tùm jucimditatis foli en differens pats. Il eft 
tœlique mutât io , ip. agréable auflî de changer 
faque ilia percgrina- d'air & de climat , & 
tio inttrjita, d avoir du chemin à faire 

d’un lieu à un autre. 

Jam , quod delibe- Mais voici principale- 
tationis no(lr& caput fur quoi il faut dé- 

ejl , agri funt ferti- l't^crcr.Le héritages dont 
les , pingnes i aquoji : ^ agit font fertiles & 

confiant campis , vi- arolez d’eau. Ils coniîf» 
nets .Cyl-vis ,quAma- t^nt en des terres labou- 
teriam & ex ea re- fables , en des vignes , & 
ditum ficut modi- cn des bois , dont la cou- 
cum, ira fiatum praf- PÇ produit un revenu me- 
tant. Sed hacfelki- diocre > mais certain* 
tas terra imbecillis Ces terres naturellement 
eultoribus fatigatur. abondantes fc trouvent 
Nam pojfejjbr prier f&- comme fatiguées , & dé- 
pius vendidit pignet- chuës par le peu de foin 
ra ; & dum reliqua de ceux qui les ont cul- 
colonorum minuit ad tivéesj car le dernier pot 
tempus , vires in- lèfleur en a vendu les 
pofierum exhaufit, équipages & les uftancil- 
quarum defeâione les, & retrenchant toûr- 
rursits reliqua creve- jours à (es Fermiers le peu 
runt. Sunt ergo inf- qui leur reftoit , il les a 
truendi eomplures mis entièrement hors d’é- 
M* Wî, 
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tat dans la fuite d’y pou- frugimitncipes-, num 
voir rien faire : de forte necipfeufquamvinc- 
que ces terres font plei- tos habeo , nec ibi 
nés de ronces. Il faut quijquamfuperefi. 
<k)nc y mettre 8c y équi- 
per de nouveau des ferviteuvs affeélionnez ; 
car je n’ai point d’efclavcs aux fers enjaucu- 
nes de mes terres , & il n’en ellpoin^fté dans 
le^heritages que je me ç^ropofed’acquerir. 

VÇfin que vous fçachiez Vf f -ias quanti vi- 

quel prix on peut donner deantur pojfe emi , 
de ces héritages , je vous feftenio tricies , non 
dirai qu’ils valent bien non altquando 
trois millions de fefter- quinquagies fuerint, 
ces:ce n’eft pas qu’ils n’en ’verum & hac penu^ 
ayent coûté autrefois cinq rtacolonomm & com- 
millionsimaisladiffîcul- muni temporis int- 
té de trouver des Fer- quitate , ut reditus 
miers , & le malheur du agrorum , fie etiam 
tems en ayant diminué Iq pretium retrb abüt. 
revenu , a beaucoup auffi §l»&ris, an hoc ipfum 
diminué I e prix du fonds, tricies facile colliger e 
Vous me demanderez , pojfmus Sum qui- 
fans doute ,fî je puis trou- dem prope tôt us in 
ver cette fomme de trois pradiis , aliquid ta- 
millions de ferterces. Il menfœnore.necmo- 
ert vrai que la plus gran- fftt mutuari, 

de partie de mon bien eft acdpiam a focru , eu- 
en fonds de terre > mais fecus 

j’ai aulfi quelque argent Pfftn- 

à interet , ainfî je pourrai mo'veat 

facilement eh emprunter: fi refra- 

j’en aurai même de ma gf^ntur ; que, 
belle-mere, qui veut bien dihgenttpmè 

que je me ierve de fon examines. Nam cum 
argent comptant comme ommbm re us, 
* du 


/ 
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sum in difponendis du mien propre : ce n*eft 
facultatibus pluri- donc pas ce qui doit vous 
mum tibi & ufùs & arrêter , fi VOUS ne trou- 
frovidentU fuperefi. vcz rien à redire fur tout 
le refte. Examinez je vous 
prie, ceci au plutôt: car je lîçai qu'étant habile 
en toutes chofes , vous avez beaucoup d'ufagc 
& de connoifiance des aâaires. 

Le million de fefteices félon Budée, re- 
viendcoit environ à 437^0. livres de la 
raonnoye de France, ainfî les trois mil- 
lions de fefterces que l’on demand'oic pour 
le prix des herirages que Pline fouhaictoic 
d’acquérir , faifoienc enfémble la fomme 
de 1 3 1 if o. livres , & les cinq millions de 
fefterces qu’ils avoient coûté autrefois , fe- 
roient 218730. livres. 

Neconjedure-c-on pas aftéz par cette 
feule particularité , combien la terre de la 
malfon deTolcaneétoitconfîderable ,fàns 
qu’il foit necelfaire de rechercher ce que 
Plineadit(i) encoreailleurs des revenus de 
cette même terre? Il cft plus à propos pour 
ceux qui n’ont jul'qü’àprefent regardé Pli- 
ne » que comme un homme célébré par 
fon éloquence & par fon ïçavoir , de leur 
faire faire attention à ce qui eft dit dans 
l’abrégé de fa Vie, compofe par Lycof 
théne , tant au fujet de fa naiflànce illuf- 
tte, (& des dignitez qu’il a eues > que de fes 

gran-. 

^ ^ * Li 8* Ep* Z* ’ 
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grandes riclieiïès & de fa magnificence. 
C'eft pourquoi je rapporte ici en François 
un extrait de ce même abrégé fait par Ly- 
coilhene. 

Cl) Pline le Jeune (car la plupart" 
diftinguent ainlî celui dont nous par- " 
Ions ) naquit à Corne petite Ville d’Ita- " 
lie, fituée au delà du Pô. Il eut pour pe- " 
re L. Cœcilius Pun des plus illuftres " 
hommes de Ibn tems, par Tes vertus & “ 
par /on fçavoir. Pline de Veronne au-" 
' tcur de l'Hiftoire Naturelle,& oncle ma- " 
ternel de Pline le jeune Payant adopté , " 
lui donna /on nom ,& le fit Pheritier de " 
tous les biens , qui étoient fort con/îde- “ 
râbles. Ce fut fous Qiiintilien & fous “ 
Niceces de Smirne que Pline le jeune " 
apprit l’éloquence. Son oncle l’envoya " 
enfuite en Syrie auprès du philo/bphe " 
Euphrates eftimé trcs-/çavanr. Etant" 
de retour en Italie ,il s’appliqua à Ro- " 
me à étudier la pureté de la langue La- " 
tine & de la langue Grecque. Il étudia " 
i’hiftpire , & il s’exerça quelque tems " 
avec fucccs à la poefie. Il n’avoit que " 
dix-neuf ans lor/qu’il commença à pa- " 
roître dans le barreau > & quand il plaida " 
la première fois devant le Sénats avec " 
l’admiration de tout le monde. Il le " 

donna 

-(l) Caji Plinii Ctcilit Novo-Comenjîs VitA ex ejus efip- 
breviur k Conrado Lycoflhetie excerf ca, L* J.£p> 19. 
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>» donna dcflors tout entier aux affaires ü 
H n’ayant de repos que celui qu’il al- 
t> loit prendre de tems en tems à ia cam- 
» pagne ou il fe ptailbit beaucoup: imi- 
»> tant en cela ces anciens Romains ,Pom- 
f* pilius Numa , C. Licinius Caion ,Cin- 
t* cinnarus ? les Pilons, les Fabius, les Ci- 
« cerons ,&canc d’auces hommes recom- 
M ineudab es par leurs vertus ; qui quoi- 
u qa élevez dans les plus hautes dignicez ne 
»> jugèrent pas qu’il tût indigne d’eux ,de 
»> s’occuper quelquefois à tailler leur vigne 
M & à culcivci leurs terres. C’efl; afin de 
w marquer l’amour qu’il avoir pour l’agri- 
»> culture que Pline a décrit fi exaéfemenC 
N fa terre du Laurentin & la terre de Tôt 
»> cane , où il bâtit un temple magnifique 
»> qu’il orna desStatuës deplufieurs prin- 
t> ces. Pline aimoit aufli beaucouplachat 
» lé , & même celle du Sanglier. 

»> Comme on le jugea capable de ren- 
» dre de grands fèrvices à la Republique , il 
»i fut bien-tôt élevé aux plus hautes digni- 
» tez de Rome. Le grand chemind’Æmi- 
»» lius fut commis à les foinSi On le fit 
«Quefteur avec CelcftriusTiro, ÔC P re- 
cteur avec le même. Ayant été nommé 
»> Préfet du trefor public qui étoit dans le 
» temple de Saturne , il eut pour collègue 
i> CornurusTertullus. Il fut envoyé avec 
*, la puilfance de proconful.dans les pro- 

V. vinces 
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vincesde Pont & de Bythinie. Il exer- “ 
ça à Rome le Confulac , où il eut aufli “ 
pour collègue fon ami Teicullus. Fron- “ 
tin étant mort , Pline remplie la place " 
d’ Augure , qui ctoit une ancienne di- " 
gnitéfacerdotalequ on podèdoit toute fâ " 
vie. Les familles les plus illuftres de Ro- " 
me defirerent de faire entrer Pline dans " 
leur alliance. lient deux femmes, dont “ 
la derniere fut Calphurnia, fille dePom- “ 
péïa Celerina. Et encre plufieurs Princes " 
qui conçurent de l’eftime pour lui, PEm- “ 
pereur Trajan l’honora toujours d’une'* 
bienveillance très-particuliere, lui ac-'* 
cordant toutes les grâces qu’il pût défi- " 
rer, même pour les amis , que Pline d’ail- « 
leurs n’aflîfta pas moins par les liberali- " 
tez & par fa magnificence , que par fon " 
crédit. Car il paroît qu’il dépenià plu- 
lîeurs millions defefterces à faire avoir ** 
aux uns (i) le droit deCitoyens Ro- ** 
mains, à d’autres la qualité de Chevaliers, ** 
& à quelques-uns, des Charges & desdi- « 
gnitez importantes dans Rome. Pline " 
fournit encore à fès dépens,des penfions ** 
confiderables auPoëte Martial & àOuin- " 
tilien , donnant outre cela à la fille de ce ** 
'dernierunedot de (z) cinq cent mille ** 
Tome yi, K fèfter- 

(r) Plin. L. i. Epift. 19. lir. 10. Epift- 22. L. i. 
Epift. , (2) Eaviion 2187p. Jiy. îüa. liy. 7. 
Epift'. I8. ' ' _ . 
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fefterces pour aider à la marier. Il fon- 

da à Corne pour le public un revenu an- 
»> nuel de trois cent (i) mille fefterces. U 
5) dreftàen un autre lieu une bibliothèque 
3 > de toutes fortes de livres qu'il rendit, pu- 
»> blique , avec des revenus pour entrete- 

nir unProfeftèur& un nombre confide- 
M rable d'Etudians. Pline mourut vers l’an 
» iip.de N. S. ou bientôt après : car on ne 
,, fçaic point précifement le tems de fa 
w mort. 

Sera-t-on furpris prefentement de la 
grandeur & de la magnificence desmaifons 
de campagne que Pline a décrites? Outre 
fon Laurentin & fa maifon de Tofcane,il 
avoir encore dcsmailbnsà Rome jà7«/è«- 
Iu»i i à Tibur , à Prenefie 3 & plufieurs fur 
le Lac deComc.C'eftdecesdernieres donc 
51 parle dans une lettre qu’il adrellè à fbn 
ami Romanus , & dont voici à peu près le 
fens. 

« ( 2 ) Je ftiis bien aife que vous bâtiflîez, 
5> car j’ai raiftm maintenant debâtir, puif^ 
»> que c’eft avec vous , & prcfque de même 
>» que vous. Vous bâtiflèz auprès de laMer, 
»> &moi auprès duLaedeCome. J’aiplu- 
»> fieurs mailbns au bord de ce Lac , prin- 
M cipalement deux qui me font plus de plai- 
M ftr que; les autres. L’ujie fttuée fur des 

rochers, 

^ I ) Environ 13 i2$.liv. PUq. h i. Efiil f. 

( 2 J riin. 1. ÏX. Ep. VII. 
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tocherSjàla maniéré des maifbns qui font “ 
aux environs de Baye, a vue furie Lac: ** 
& l’autre qui rellèmbleencoreàdesmai- " 
fons de Baye , eft plus près du même Lac. ** 
J’appelle ordinairement lapremiereTf^- " 
gedie » & la Ceconde y Comedie , parce que ** 
l’une a comme chaufsé le cothurne , & 
l’autre femble n’avoir que des elcarpins. ** 
Chacunea fa beauté particu!iere;& tou- ** 
tes deux me donnent du plaihr par leur " 
diverfité. L'une fait voir le Lac de plus ** 
près, & l’autre le fait découvrir avec plus ** 
d’étendue. La plus baflè lèmble environ- 
ner une partie du Lac, & la plus haute " 
paroît le commander tout entier. La " 
première a des allées ou promenoirs très- “ 
fpacieux fur le rivage; & la dernieue a " 
unxyfte,ou lieu d’exercice en terrallè,af- “ 
fez vafte&lans beaucoup de pente. Cel- " 
Ic-ci n’efl: point incommodée des flots; " 
celle-là rompt les vagues. De l’une on “ 
peut voir ceux qui pêchent dans le Lac ; “ 
& de l’autre on peut y pêcher foi-même " 
& y jetter l’hameçon de fâ chambre, & 
pour ainfi dire, de fon lit comme de def " 
fus une barque. Et voilà pourquoi je me « 
propofe d’achever les édifices de ces deux " 
mailbns. « 

( i) Parmi tous les divers' bâtîmens & 

les 
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les autres travaux magnifiques que Pline Itf' 
Confulafait faire, l'on doit cftimer leTem-' 
pie de Cercs donc il parle dans une de les 
lettres. Il mande àfon Architc6te Muftius 
dele rebâcir,deconftruire des portiques au ' 
dehors , de l'orner de colonnes & d'incruf. 
tâtions de marbre, & d'acheter une nouvel- 
le Statue de laDéellè. Il l'avertit deprendre 
bien garde en failant le deffein , que le ter- 
rain qui eft occupé par l'ancien Temple,lè 
trouve borne d'un côté par une riviere, 
donc les bords font efearpez , & d'un au- 
tre côté par un grand chemin : mais qu’au 
delà de ce chemin , il y a un pré où l’on 
peut fort commodément conftruire les 
portiques en face du Temple,' ce que Pli- 
ne néanmoins lailTè au choix de ion Ar- 
chitecte, donc il loue l'intelligence & l'ha- 
bileté. ( I ) Il y a apparence que c’eft ce 
mcmeTemple qu’il dit ailleurs avoir fait 
conftruire à Tijernum, & (z) dans lequel 
il plaça les Statues de quelques Empereurs, , 
' entre autres celle qucTrajan permit qu'il 
coniâcrât à fa. mémoire. 

()) L’on ne peut lire qu’avec plaifir la 
defeription que Pline a laiflec de la ftatuc 
d’un vieillard faite de cuivre de corinthe, 

& donc il avoir donné un prix confidera^ 
ble , à caufede l’excellence du travail. Je 

ne 

Ci) L. 10. £pift. (-») L< lo.Epifi. t«t • ' 

(j) I.. j.EpUi. *. 
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nè pretens pas , dit-il ^ que l’on mette cet- 
te Statucen mamailbn , n’y en ayant point 
d’un métal fi précieux ; mais il faut la pla- 
cer à Corne ma patrie , dans le Temple de 
Jupiter; car véritablement elle eft digne 
d’être offerte à un Dieu. 

(i) Pline n’exprime pas moins le goût 
qu’il avoir pour la peinture , qui ferttanc 
à embellir toute fortes d’édifices. Il y avoic 
une chambre peinte dans fà maifon de ToC» 
cane , ain fi qu’il eft marqué dans la defcrip- 
tion de ce:re maifon ; mais ce qu’il man- 
de à fon ami Severe au fiijet de plufieurs 
portraits d’hommes illuftres qu’il Ibuhai- 
toit qu’on fift copier parle plus habile pein- 
tre , apprend qu’il ne vouloir rien de mé- 
diocre en toutes fortes d’Ouvrages, 

( 2 ) Parlons maintenant des travaux 
publics d’Architeélure dont il prît foin. Il 
paroît par lès lettres , qu’il fit faire des bains 
pour les Prnfiens dans la ville de Nicome- 
die ( 3 ). Il remedia aux domages d’un 
grand incendie qui avoir confumé aux 
deux cotez d’une rue plufieurs maiibns de 
particuliers, deux édifices publics, unTem- 

f )ledTfis& le palais (4^. Les habitans de 
a même ville ayant dépenle des Ibmmes 
très-confidérables , & lans aucun fuccès 
' pour ledonnèr de l’eau , Pline leur fit faire 

K iij ■■ " un 

- (i) L.4. Epift, îg. (2 ) L. 10. Epift. 24. 2j. 
(3) L. 10. Epift. 34. 35. (4)4. la. Epift, ii.îfK. 


Digitized by Google 


lii L A M A I s 0 N 

un nouvel aqueduc. Il fie rebârir dans la 
meme ville un temple de (i) Cibele pour 
Je changer de place. L’on conftruifit auf^ 
/i fous les ordres à (2) Sinope un aqueduc 
confiderable.On voûta à Ameftris un cloa- 
que (5) ou égout public. ANicde ('4 ) l’on 
acheva un theatre magnifique qui étoic 
commencé avant que Pline y arrivât. L’on 
fit un canal ( j ) entre le Lac de Nicée & la 
Mer pour communiquer de l’un à l'autre. 
Des Infcriptions antiques trouvées à 
Come&àMilan,fonc connoître encoredes 
particularitez touchant d’autres bâtimens 
qui ne fbn t poi nt marquées dans les lettres 
de Pline. Voici ces Inlcriptions que des 
Antiquaires ont rapportées, & qui fe trou- 
vent raflèmblées en quelques éditions des 
œuvres de Pline , avec une inferiptioft 
moderne que nous y joindrons auflî. 

Æ. PllNIO 1. F. O. V. F. CÆCILIO 
SECVNDO. 

cos. AVG. eVRAT, TIBER. 


( 6 ) C. PLINIO L. F. 

OVF. CÆCILIO 

SÏCVN- 

(1) 1 . 20. Epift. s*, 59. (2) L. 10. Epift. Pt. 
pz. (j)L.io. Epift. pp. 100. (4) JL. I». Epift. 
4 *- 4 »* ( 5) 10. Epift. 5«. il. 47.9*. ( 6 ) Qiut. 

pag- 454. iRfttipt. J. 
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SECVNDO CO s. 

A VG. CVR. ALV. TI- 
BER. ET CLOAC. VRB. 

PRÆF, AER. SAT, PRÆF. 

AER. MIL. Q. lîfP. 

SE VIR. EQj. ROM. 

LEG. III. GALL. XVIRO 
STL. IVD. Fl. DIVI. T. AVG. 

RCELIENS. 


(l) C. PLINIVS C. F. C. N. 

CAECILIVS SECVNDVS 
COS AVGVR LEGAT. PROPRAET. 
PROVINC. PONT. CONSVLARI POTESTATE, 

IN EAM PROVINCIAM AB IMP. 

/ CAESARE NERVA TRAIANO , 

AVG. GERMANICO MISSVS. 

GVRAT. ALVEI TIBERIS ET RIPAR,’ 
PRAEF. AERARI SATVRNI PRAEF. 

AERARI MILIT. QVAEST. IMP. SEVIR 
EQVJTVM 

...TRIB. MILIT. LEG. III. GALLICAE... 

XVIR S T Ll T I B. I V D I CAN D I S T H E R... 

ADIECTIS in ORNATVM HS. CGC, ^ 
AMPLIUS IN TVTELAM HS. CC. T. F, I. , 
ET LIBERTORVM SYORVM NOMIN» 

HS. (VIII.) LXVI DCLVI REI 
INCREMENT, POSTEA AD EPVLVM 

K iiij PI-E»* 

( i) Cette Infciiption eft fort diffetente dans Giut. 
Infciip. ]. wt. InTctipt. 
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PIEB. VRBAN. VOLUIT PERTIN. 
AMPLIVS DEDIT IN ALIMENT. , 
PVEROR. ET PVELLAR. PLEB. 
VRB. HS... 

IN TVTELAM BIBLIOTHECAE. HS. C, 


C. PLINIO CAECILIO SECVNDO 
Q^VI CONSVLATV a AVGVRATV, 
m'iLITIAE 6ESTIS, 

AC GRANDIS CAVSIS j POEMATIBVS, 
ET HISTORIIS CONFICIENDIS , 
CAESAR€M TRAlANVM AVGVST. 
L VCVLENTISSIME 
LAVDANDO ADFICIENDOQ^. 
IMMENSA 

IIBERALITATE PATRIAM SVAM. 
EIDEM IMMORTALE CONTVLIT 
ORNAMENTVMa 

ORDO COMENSIS CONCIVI SVO 
DESIDERABILI HONORE ACCEPTO, 
MONUMENTVM P os VIT 
M. CCCC LXXXVIIi. 

KAL. MAir 

tvhctvs eram sed tvm veteri 
. praeclarvs honore 

VIVEBAM, PERli: NVNC QVOQVB 
VITA MIHI EST. 

, Il paroîr paf ces Infcripn'ons que Pline 
prit foin en Italie des travaux du Tibre; 
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qu’étant Pi efet ou Gouverneur de Ro- 
me, il eut la direction generale des aque- 
ducs & des conduits fouterrains qui ont 
pafle de tout tems pour l’une des merveil- 
les de cette grande ville. 

Sans examiner plus au long tous les édi- 
fices dont nous avons parlé, contentons- 
nous de donner une idée generale de la: 
magnificence des anciens; de marquages 
differentes maniérés de bâtir qui ont été 
les plus en ufage ; & de rendre cette dif^ 
fertation convenable à ceux qui ne pou- 
vant pas étudier les réglés particulières de 
l’Architeélure , font bien aifè néànraofns 
de connoître ce qu’il y a de plus conlide- 
jîable & de plus noble dans cet Art. < 


I 
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DISSERTATION 

TOUCHANT 

I 

L’ARCHITECTURE 

ANTIQUE 

ET L’ARCHITECTURE 

GOTHIQUE. 

I L n’y a perfonne qui ne f^chc com- 
bien l’amour des lettres j des fciences 
ik des Arts a commencé de s’accroître 
parmi les peuples fcptentrionaux de l’Eu- 
lope, depuis que les (i) Turcs fe font ren- 
dus maîtres deConftantinople ,&de tout 
l’Empire d’OrientqueConftantin Paleolc- 
gue perdit avec la vie. Mahomet II. enor- 
gueilli par cette conquête, fit fentir aux 
Vaincus les effets de la barbarie de fana-^ 
tion. La Grèce fut dépouillée du refte de 
fon ancienne fplendeur. Les plus fçavans 
& les plus illuftres perfbnnages de ce païs 
allèrent fe réfugier en Italie. Ils y portè- 
rent divers débris de bibliothèques fameu- 
fesj dont celle de Rome , de Florence 

&c 
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& de Vcnife onc été enrichies. 

Beiîàrion Religieux de l'Ordre de Saint 
Bafile , depuis Cardinal , & l’une des plus 
grandes lumières de Ion fieclej fut du 
nombre de ces illuftresRefugiez;& fon Pa- 
lais devint une école fçavante pour toute 
Ibrte dedifciplines. Ce fut à Venifc qu’un \ 
Grec nommé Sophianus lui dédia divers 
Traitez de machines de guerre^dont lema- 
nufcrit eft encore dans la bibliothèque que 
le Cardinal Beflàrion donna en 146p. à 
l’Eglifè de Saint Marc. L’Architeâiue pro- 
fita de ces nouveaux avantages. La leélu- 
re deVitruve devenue plus familière, fie 
remettre en ufage des réglés & des princi- 
pes qu’on avoir ignorez depuis la décadan- 
cede l’EmpireRomain.EnfuiteAngeloPo- 
litiano, HermolaoBarbero Parrirched’Ac- 
quiléc , & plusieurs autres Içavans hom- 
mes Italiens ne contribuèrent pas peu par 
leurs Écrits & pari leurs coiîfeils à donner 
de l’émulation aux plus habiles Architec- 
tes, & à élever leur efpricà des connoillàn- 
ces qui rendent leur Arc fuperieur à tant 
d’autres .■\rts. 

Il eft vrai toutefois que l’Archireétnrc 
Gothique , du moins celle qu’on nomme 
Gothique moderne, a été encore long- 
tems ufîtéé en Italie ; & il ne faut pas s’en 
étonner.Les Peuples s’étoient accoutumez, 
depuis plufieurs ficelés, à cette maniéré de 

K vj bâtie 
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bàrir,qui faifoic paroîcre les édifices legers> 
délicats , & d’une hardiclîc de travail ca- 
pab.e de donner de l’étonnement. Encre 
un nombre confidcrable de grandes Egli- 
fes conftruitesde ce; te maniéré en divers 
endroits de l’Europe , il y en a d’ancien- 
nes qui ne manquent ni. de folidité ni de 
beauté. On en voit qui fe font confèrvées 
juiqu’à nos jours , aiiflî entières que fi l'on 
achevoit de .es bâtir : &c ces mêmes Egli- 
lês lont encore fouvent adnairées des plus 
habiles Archireétes , non feulemcnc pac 
l^ur bonne conftruction, mais auflî pau 
quelques proportions generales qui s’y 
trouvent. 

Si l’on confidere même attentivement 
celles qui ont été conftruitcs dans la plus 
pure manière du goût Gothique, oncon- 
noîtra que ce qu’elles lêrablenc d’abord 
©ftrir à la vue de plus extraordinaire, & 
comme fort oppofé à la nature , efl: 
fondé fut des exemples de la nature même, 
d’où chaque maniéré differente de bâtir a 
ciré la première origine. Cac voici enpeu. 
de mots ce qui a pu produire les édifices 
les pdus malîîfs & les plus grolîîers, Sc ceux 
qui font au contraire li legers& fi délicats^ 
Les uns ont retenu quelque chofe de la 
riifiicité des antres &des cavernes que des 
Peuples feptentrionaux habitoient autre- 
fois J ôc les autres participent de la lege- 


i 
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ttctc de ces feûillées d’arbres qu’on rencon»- 
tre dans les bois , ou que des habirans de 
'climats temperear font eux mêmes , pour 
lè donner de l’ombre en rafe campagne. 
Delà vient que dans les derniers édifi- 
ces donc nous venons de parler, on voit 
une infinité de ccdonnes fore menues. C» 
font comme autant de rameaux & de ti- 
ges d’arbres. Il s’en éleve quelquefois plu- 
fieurs enfèmble du haut d’un même pilier 
qui leur ferc comme de Touche. Quelque- 
fois ces petites colonnes font lices par faif- 
.feauxdcslc bas de l’édifice. Elles cachent 
desmaflîfs tics hauts, qui portent les voû- 
tes. Elles fbûticnnenc des Arcs doubleaux, 
femblables à d’autres branches fortdelices, 
& par confequenc très- propres à Ce ployer 
,de la maniéré qu’on les voit. L’uiage des 
Arcs fin haufïcz & des ogives , fervoic à di- 
minuer la poufice des voûtes , & donnoic 
lieu auflî d’en diminuer beaucoup la char- 
ge & l’épailTèur. Enfin les Archice£les qui 
ont bâti ces édifices dans la meilleure ma- 
niéré du goût dont nous parlons, jufti- 
fioient les principes de leur Arc par des 
raiibnsqu’ilécoitimpoflible de combattre 
en des tems où l’ignorance des lettres , la 
difficulté de recouvrer un Livre uniquede 
la bonne Archire6turc qui étoît celui de 
Vicruve, & plus que cela la deftrucfliori 
prefque entière de tous les bâtimens de 
; l’An- 


Digitized by Google 



• 25 ® DISSERTATION 

rAntiqtiicé,empêchoitde rien oppofèrami 
édifices modernes. 

L’Archite(5kure Gochique ne pouvoic 
plus fê détruire qu’en le corrompant elle- 
même. Il faloit que ceux qui l’exeiçoient, 
efFaçafiènt dans leurs Ouvrages jufqu’à 
l’idée des premiers principes de leur Art: 
& c’cften effet ce qu’on a vu arriver , des 
qu’ils ne l’ont plus fait confifter que dan® 
l’amas confus d’une multitudeinfinie^l’or- 
nemens , & dans une hardicllè de travail 
démefurée. Les derniers édifices 'Gothi- 
ques devinrent par ces excès , femblablesj* 
pour ainfi dire, à ces Ouvrages délicats 
qu’on appelle aujourd'hui filigrane , ne 
confervantprerque plus rien de la fimpli- 
cité , de l’ordonnance, ni de la folidité 
des anciennes Egliles qu*on a remarquées. 

Les difficulrez que les Florentins trou- 
yerenr pendant pl us d’un fiécle à conftruire 
la coupole de Sancta Maria derFiorey 
marquent bien que leurs Architeéles ne 
fçavoient plus alors travailler qu’à des 
Ouvrages d’une grandeur médiocre ; & 
c cft ce qui a commencé de donner lieu 
au renouvellement de la bonne ArchU 
tcélure. 

On ne peut aflèz louer l’application 
qu un habile Architecte Florentin appelle 
Philippe Brunelefchi, eut durant plufîeurs 
années à étudier & à rechercher lepremier 

dans 
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3ans Rome les Ouvrages qui reftoîent de 
l’Antiquité; maison s’étonne de l’aveugle- 
ment de tant d'Architeétes qui lui furenir 
oppoicz à Florence , quand il s’agit d’y 
conftruire la coupole de San£ta Maria. del 
Flore. Cet édifice avoir été commencé fui- 
vant les réglés de l’ArchiteéfcureGothique 
qu’ils profefloient : ainfi pour peu qu’ils 
fulïènt rentrez dans les principes de leur 
Art , ils eulïènt fans doute trouvé plus de 
facilité à finir ce travail que Philippe Bru- 
nclefchi ne fit par toutes les réglés des an- 
ciens Architectes Grecs & Romains. 

Brunelefchi fut lui-même furpris , quand 
il s’apperçût d’une ignorance fi grofliere : 
de forte que des Architectes lui ayant de- 
mandé de quelle maniéré il prérendoit fi- 
nir la coupole , il ne pût s’empêcher de les 
railler hautement en pleine allemblée, par 
une queftion qui depuis ce tems-là eft de- 
venue très- commune. Il propofa à quel- 
qu’un de la compagnie de faire en forte 
qu’un œuf pût fe foûtenir debout : com- 
me perfonnen’en put trouver le moyen , il 
prit l’œuf, le cafià par le bout fur lequel 
il le fit porter , & dit enfuite aux Direc- 
teurs de l’Eglife de San^a Maria del Fiore 
qu'il n’étoit pas à proportion plus mal-aifo 
de bâtir*, la coupole qu’ils propoloîenr, 
quoirjue tant d’autres Architectes regar- 
dafiènt cette entieprifo comme impoifible. 
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En etFec il ne s'agillbic dans l’OuvraffJ 
de la coupole que de ne pas affoiblir par 
des ornemens trop délicats les murs où 
toute la charge de la voûte devoir repo^ 
fer. C’écoit la moindre connoidànce que 
Brunelelchi eût acquife: mais elle lui fut 
d'une grande importance pour faire va- 
ioir/es autres talens,fur tout pour donner 
quelque authoriré au goût de l’Architec- 
ture antique qu’il vouloir introduire» 

La réputation qu’il (e fit par beaucoup 
d’édifices qu’on le vitordonner&conftruire 
durant fa vie j les Elevés fortis de Ibn école 
apres fa mort : tout cela dis-je, appuyé 
de la magnificence de la maifon de Medi- 
cis , de celle des Ducs de Milan , de quel- 
ques autres Princes & Seigneurs Italiens , 
fut caufe que tous les hommes doétes donc 
l’Italie fur illuftree depuis l’arrivée de Bef- 
farion& des autres Grecs, commencèrent 
àcommuniquer les livres de Vitruve aux 
Architetles qui les conl'ultoient , & à ré- 
pandre même dans le pub'ic la doctrine 
de cet Aiuheur unique de l’ancienne Ar- 
chitecture. 

Le progrès que la théorie de cet Art fit 
d’abord parmi lesSçav.ms , parut dans un 
livre que tout le monde connoîr aujour- 
d’hui fous le titre du longe de Poliphile. 
Le nom véritable de Ibn autheur y eft ex- 
primé par les premières lettres deschapi- 
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ttes en ces termes. Poliam Francifcus Ca~ 
lomna peramavit : c’eft-à-dire^ François 
Colomne a parfaitement aime' Polia. LaiC- 
fons aux Sçavans à développer tant dedoo 
tcs recherches qu’on voit dans ce livre 
touchant la religion des anciens , leurs 
loix J leurs coutumes, toutes leurs cere- 
monies , leurs Fêtes , leurs jeux , leurs 
exercices & leurs connoillances les plus 
merveilleufes. 

Il faut fc contenter ici de marquer conv 
bien le fonge de Poliphile, quand il a pa^ 
ru , pouvoir élever l’efprit des Architeâes 
de ce tenus ,& les engager à perfeétionner 
l’Art 5 da fcience qu’ils profelïoient. Car 
quelque idée avantageufe que Vitruvc ait 
donnée de l’Architeâure ancienne , PolL- . 
phile fcmble encore la rcprefênter avec 
plus de Majefté & de grandeur : il la fait 
cnvilàger comme la feule fcience qui régit 
tous les Arts, &qui cmbralTè elle- même 
les notions les plus fublimes. Il rapporte 
àcette fcience non-feulement l’ordonnan- 
ce ôc la conftruélion de toutes fortes d'é- 
difices, mais encore l’intelligence parfaite 
de ce qui doit décorer & accompagner ces 
grands Ouvrages. 

Si Vitriive a écrit fort au long les réglés ' 
des anciens fur l’Arebiteéture, s’il a mon- 
tré la diverficé de leurs bâtimens, s’il en a 
développé toute la rnéchanique, &s’il a 
< . . expofç 
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cxpoie dans un très-beau jour ce qui fart 
comme la matière & le corps de l’Art dont 
il parle ; on peut ajouter que Poliphile en 
a fait revivre tout l’efprir. Quelles fortes 
d’édifices n’a-t’-il point décrits? UnMau- 
folée comparable en hauteur aux Pyrami- 
des d’Egypre ,& plus richement orné; des 
Cololïès qui reprcfontent , l’un un cheval 
ailé ; un autre la figured’un éléphant char- 
gé d’un grand obelifque; & quelques-uns 
encore desStatuësd’hommes & de femmes: 
ces monumens , dis- je, renouvellent la mé- 
moire de ce que les anciens ont lailïc de 
plus merveilleux dans ce genre d’Ouvra- 
ges. 

Combien de nobles idées ne conçoit-on 
pas de l’ Architecture fur ce que Poliphile 
dit enfuite à l’afpedt des reftesd’un grand 
bâtiment à demi-ruine, qu’il juge avoir 
fervi d’hippodrome oude xyfte , oudequel- 
qu’un de tant de lieux magnifiques defti- 
nez autrefois parmi les Grecs , ou pour les 
courfes des chevaux ,*ou pour les exercices 
de la jeunefiè , ou pour les promenades > 
les fpcdkacles & les jeux publics. 

A ces deferiptions differentes Pon en 
voit focceder une qui regarde les bains les 
plus renommez de l’antiquité. Leur beauté, 
leur commodité& leur richeffè feconnoit 
font par un édifice fomblable , figuré dans 
toutes fos parties. Des jardins délicieux 

l’ac- 
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l’accompagnent & conduifent à un palais 
fuperbe, compoféid’une longue fuite d’ap- 
partemens ornez avec beaucoup d’Arc ,& 
remplis de meubles très-exquis & très-prc- 
cieux. 

Tant d’Ouvrages dignes d’une eftime 
particulière n’empêchent pas qu’on ne li- 
fe^vecplaifirce quePoliphile ajoûteaufu- 
jet des temples anciens , & autres fortes 
de bâtimens publics; &qu’après tout cela 
l’on n’admire la defcription pompeufc 
d’une elpece d’Ifle enchantée , où il ache- 
vé d’expofer l’idée excellente qu’il avoit 
conçue de l’ Architecture & des connoif- 

5 neceilàires à (bn 
bint que cette Ifle 
Amouribusle nom 
de l’Ifle de Cythere , ell enrichie de tout 
ce que l’Art & la nature peuvent produire 
de plus beau. Il y a des bofquets, des ver- 
gers & un grand nombre d’aurres jardins. 
Tous ces lieux font enrichis de canaux 3 de 
fontaines, de baluftrades 3 d’Ouvrages de 
fculpture .decolonnades ou periftiles faits 
de marbre précieux. L’on y voit auffi des 
berceaux couverts de âeurs & de verdu- 
re , des palliflàdes & des allées d’arbres 
ou d'arbridèaux taillez de tant de ma- 
niérés , que plufîeurs reprefèntent meme 
des figures d’hommes, & de divers anî- 
i^aux 3 des chars de triomphe &de grands 

navi- 
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navires. Enfin un temple & un amphî- 
teatre d’une magnificence incomparable , 
font placez au milieu de l’IfledçCythere. 
Comme il n’y a rien dans le fongede Po- 
liphile à l’égard de l’Architcdiire, donc 
on n’ait trouvé des exemples confidérables 
parmi les Ouvrages de l’antiquité , ou dans 
les delcriptions qui en font reliées j il pa- 
roît qu’ajoutant à cela ce que d’auf res Au- 
teurs ont dit des fortifications desAncienSa 
de leurs ponts J de leurs chemins, de leurs 
aqueducs, de leurs ports, de leurs bâti- 
inens propres à naviger fur la mer , il n’en 
faut pas davantage pour faire compren- 
dre combien les Archirecbes Grecs ôc Ro- 
mains ont furpallë par la diverficé des Ou- 
vrages ou’ils avoient imaginez , tout ce 
qu’on a (jàti depuis dans le goût gothique. 
Et pour ce qui concerne la dilFcrcnce de ce 
dernier goût d’ArcIiitedlure , & de celui 
de l’Architcélure des Anciens; on ne fçau- 
^roit en mieux juger que par les rcHexions 
fçavantes dePoliphile fur chacun des édi- 
fices qu’ila’décrirs. Animé d’une jufte indi- 
gnation contre l’ignorance grolliére de la- 
plupart des Architectes de fon fiecle, il 
s’cfforcede leur ouvrir le$ycux,&d’éclairei: 
leurefprit par les lumières de cette intelli- 
gence fage ,queccux qui veulent faire pro- 
fclfion de la bonne Architecture , doivent 
principalement tâcher d’acquérir, 11 fait 

vois 


, Digitized by Google 


D’ARCHITECTURE, ijf 
▼oîr que les véritables réglés de cet Arc ne 
permettent jamais d’y rien produire, non 
feulement donconnepuilîè rendre railbn; 
mais qui ne porte encore avec foi tous les 
caraétercs fènfîbles de la raifon. Ainfî il ne 
fiiffic pas qu’un édifice fbitconftruit ibli- 
dement : il faut que fa foliditc paroifïè à 
la vue, d’une maniéré conforme à la nature 
même de l’édifice. Il ne fuffit pas non plus 
qu’un bâtiment foie orné d’Ouvrages très- 
exquis: il faut que ces ornemens s’y trou- 
vent employez comme par neçeflîté, & 
tels que lecaraétere , l’ufage,& la dignité 
de ce même bâtiment feniblent les exi- 
ger. 

C’eft fur ces principes de folidîté& de 
beauté véritables & apparentes , que l’Ar- 
chitcéture antique eft fondée. Delà vient 
que les colonnes anciennes ont été tail- 
lées à l’imitation des troncs d’arbre, Sc 
non pas de ces branches flexibles aufquel- 
les on compare les colonnes des Ouvrages 
gothiques, & qui ne femblent propres 
tout au plus qu’à fbfîtenir des fciiillages& 
des fleurs pour des berceaux de jardin , ou 
des couvertures feites d’étofes legeres pour 
des tentes & des pavillons dont on fc ferc 
dans un camp. 

L’on admire aujourd’hui l’invention 
des trois ordres d'Architcéhire Grecs, c’eft-< 
à-dirc l’ordre Dorique, l’Ioniquc & le Co- 
- ' rin- 
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rînthien. Leurs caraderes particuliers 
ont été imaginez fi heureufement , que 
depuis plus de deux mille deux cens ans 
que le chapeau Corinthien a été trouve 
par Callimachus, il n’a pas été pofiible 
de compofer d’autre ordre qui n’ait reflem- 
blé en beaucoup de parties à quelqu’un des 
crois que l’on vient de nommer :car meme’ 
à l’égard du Tolcan & duCompofitequi 
achèvent le nombre des cinq ordres re- 
connus pour les plus parfaits qu’on doive 
imiter de l’antiquité , l’on fçait le rapport 
qu’il y a du Tofean avec le Dorique , & 
que le cliapiteauCompofite eft formé de 
l’ionique & du Corinthien joints enfemble. 

A peine quelques Architedles du tems 
de Poîiphile ont fçû le nom & la différen- 
ce de ces cinq ordres, bien loin qu’ils con- 
nûfîèntni leurs proportions generales, ni 
l’Art de deffiner, de profiler & d’unir avec 
une harmonie parfaite dans un bâtiment 
tous les membres, ou toutes les parties dif- 
ferentes de chaque ordre. L’on penfoit 
encore beaucoup moins alors à cette in- 
telligence fublime , par laquelle le genie 
des exccllens Archiceétes de l’Antiquité 
s’clevoit au deffus des réglés les plus or- 
dinaires de leur Art : mais ces connoifi- 
fânees fe peuvent remarquer avec beau- 
coup d’autres dans le longe de Poîiphile. 

Achevons feulement d’exprimer en ge- 
neral 
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ncral combien l’Architcâui e Grecque & 
Romaine eft au dcfliis de TArchite^ture 
Gothique, tant de l’anciennequede la mo- 
detne. Il fuffit de faire reflexion fur un dé- 
faut très eiïèntiel de l’une &de l’autre de 
, ces deux dernieres manieresde bâtir. C’eft 
en peu de roots que les colonnes Gothiques 
font fl dhproportionnees , que la grolfle- 
retc des unes en a donné d’abord du dé- 
goût, & que l’excelïive foibleflè des' au- 
tres fit enfin comprendre qu’il falloir en- 
tièrement abandonner dans quelque édi- 
fice que ce fut, la progreflion de deux me- 
fures qui Ce conviennent fi peu. En même 
tems l’on a reconnu que les colonnes des 
cinq ordres de l’Architeélure Grecque Sc 
Romaine, quoique fort éloignées de la 
grofljéreté & de la foibleflè extrême des 
Colonnes Gothiques, confervoient entre 
elles une autre progreflion très-agréable 
de cinq différentes proportions de gran- 
deurs. En effets ces proportions donnent 
moyen d’élever tous les cinq ordres les 
uns fur les autres : fçavoir le Dorique 
fur le Tofean , l’ionique fur le Dori- 
que, & le Compoflte avec le Corin- 
thien l’un fur l’autre au defifus de l’ioni- 
que: de forte que l’arrangement de ces 
^ ordres de colonnes embellis de cinq diffé- 
rentes manières , produit dans un édifice 
une variété , une beauté & une magnifi- 
cence 
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ccnce incomparable. Audi les bâtimenj' 
Gothiques feroient aujourd'hui peuefti- 
mez (ans la grandeur de pludeurs de ces 
Ouvrages , & (ans quelque heureux choix 
de proportions générales qui Ce rencontre 
en certaines Egliles j mais comme par ha- 
zard J 6c rarement avec toute la prccifiott’ 
qui paroîc leur convenir. 
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DESCRIPTION 

DELA 

NOUVELLE EGLISE 

DE 

LHÔTEL ROYAL 
DES INVALIDES. 

:Avec un Plan de lancienne ôc 
de la nouvelle Eglife. 

L 'Hôtel des Invalides ou le Roi s. 
fondédes revenus lîifilàns pour faire 
fubfîfter en divers lieux de fon 
Royaume cinq à fîxmile Officiers ou Sol- 
dats , ‘queileut vieil Icflè ou leurs blefîù- 
res ont mis hors d'état de fèrvir , certc 
maifbn bâtie proche de Paris, & dans la- 
quelle près de trois mille de ces Soldats & 
Officiers font logez & entretenus, a deux 
grandes & njagnifiquesEglifes ; l’une dans 
l’Hotel avec les logemens duquel elle a été 
conftiuice ; & l’autre dehors que l'on ne 
vient que d’achever. 

C’eft cette nouvelle Eglife que nous 
Tome FJ, % nous 
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141 Description 
nous propofons particulièrement de dccrî- 
re ici. Elle conticntdans un quarréparfait 
un Dôme ti es fpacieux iirué au milieu de 
quatre Chapelles rondes, feparées les unes 
des autres par une croix grecque; dont les 
quatre parties à peu près égales, font conl^ 
truites, l’une au midi où la principale en. 
tree de l’Eglife eft placée, deux à l’Orient 
& à l’Occident, & la quatrième au fepten- 
trion; & proche de là, un fànéluaire ovale 
unit cette nouvelleEglife à l’ancienne par 
deux Sacrifties rondes qui y font jointes 
de part & d’autre au dehors, & par une 
ouverture en dedans où un grand Autel 
eft place pour (ervir aux deux Eglilês. 

Il n’y a perfonne qui ne foit faifi d’ad. 
miration &c d’étonnement au premier af- 
peét de cet Augufte temple. Sa grandeur 
le rend recommendable ; la beauté de fon 
Archircdhire furpalîè celle des Eglifes les 
plus célébrés ; & fes ornemens font em- 
ployez avec une intelligence capable d’at- 
tirer l’atention la plus forte pour y faire 
confidérer la Majcfté & la toute-puiïïànce 
de Dieu félon le véritable efprit de la Re- 
ligion chrétienne ; & pour y bien faire re- 
marquer le culte faint que l’on rend à Je- 
fus-Chrift dans ce lieu lacré. Car dès que 
l’on aprochc de la nouvelle Eglife de l’Hô- 
tcl Royal des Invalides , tout ce que l’on 
voit de plus apparent au dehors , apprend 
• que 
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que ce monument incomparable de la piété 
& de la Religion de Louis le Grand doit 
fèrrir à perpétuer l’hommage & les aétions 
de grâces que ce Monarque invincible 
rend au divin Sauveur le Dieu des armées, 
qu’il reconnoît pour le premier Auteur 
de fes viétoires & de fes triomphes , & donc 
il s’éforcepour lui & pour ion peuple , 'de 
conlèrver à jamais la proteâbion touce- 
puilïànte par l’interceflion de Saint Louis 
& de Saint Charlemagne Roys de Fiance, 
fes auguftes Ancêtres & Prédecellèurs ; 
mais encore plus par la pratique des ver- 
tus Chrétiennes & héroïques de ces deux 
grands Saints , dont Sa Majefté s’eft faic 
un modèle digne duFils aîné de l’Egliie. 

La principale face de ce nouveau Tem- 
ple du côté de l’enrrée qui regarde le midi, 
a dans le milieu deux difterens ordres d’ Ar- 
chiceéture ornez de colonnes & de pilaf- 
tres ; fçavoir un ordre Dorique en bas, & 
un ordre Corinthien audelîîis. Un fimple 
Attique orné feulement de pilaftres,efl: éle- 
vé fur l’ordre dorique aux extrémitez delà 
même face , & dans les deux faces des co- 
tez: & un foubailèment avec une plinte 
au dclTus qui fert de focle aux pilaftres & 
aux colonnes de ce grand ordre, régné 
autour de tourc l’Eglife. Jelaiiïèauxper- 
fonnes intelligentes en Architecture à con- 
fidérer combien de fcience & d’induftrie 

L ij l’on 
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144 DESCRIPTION 
l’on a employé dans la difpoficion Sc dans 
les ornemens, des colonnes & despilaftres 
doriques , pour y conlèrver toute la pu- 
reté qu’exige la régularité de ce même or- 
dre. 

Au milieu de la principale face' un per- 
ron quarré de quinze marches, fertà mon- 
ter prefqu’à la hauteur du foubaflèment 
fous le portique de l’Eglifè, quieft fort 
avancé en dehors & orné de fix colonnes 
doriques , & d’un pareil nombre de pilaf< 
rres derrière. Il y a quatre de ces colon- 
nes de face fur le devant , & deux plus 
éloignées proche de la porte de l’Eglife 
pour faire fimétrie fous le portique. Qua- 
tre autres colonnes de face moins avancées 
que les quatre précédentes , accompa- 
gnent de part & d’autre avec des pilaftres 
engagez dans le mur, deux niches où des 
SraLucs de marbre font placées. L’une 
YCLS l’Occident eft l’image de Saint Louis 
vêru de fes habits royaux ; il s’appuye d’u- 
ne main fur un bouclier, & il porte de 
l’autre main la figure de la couronne d’é- 
pine de Jefus-Chrift, Et l’autre Statue' 
vers l’Orient, reprefente l’Empereur Char- 
lemagne; fon vêtement eft un corps de 
cuiraftè à la romaine, couvert d^un grand 
manteau ; il y a un cafque à fes pieds; 
une couronne de France eft fur fa tête; 
^ U tiencen fos mains une épée nue & un 

globe 
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globe furmontc d’une croix : pour dcfigner 
J’Empire Romain qu’if cranfporta en Alle- 
magne , lailîanc le Saint Siégé jouïr en 
pleine liberté dans l’Italie , de la ville de 
Rome & de tout le patrimoine de Saint 
Pierre. 

L’ordre corinthien a un pareil nombre 
de dix colonnes élevées avec leurs pilaftres 
au delTus des colonnes & des pilaftres do- 
riques dont on vient de parler ; car il y a 
encore dans cet ordre inférieur , aux cotez 
de tout le grand avant-corps du milieu , 
quatre colonnes doriques avec quarre pi- 
laftres derrière. Elles accompagnent deux 
fenêtres dans les deux parties des extrémi- 
tez de la même face; & elles foûtiennent 
quatreStatuës de femmes audeflus de l’en- 
tablement , & au devant de deux pilaftres 
Attiques, entre lefquels font deux fenêtres 
un peu moins grandes que celles d’enbas. 
Des quatre Statues, les deux plus proches 
des colonnes corinthiennes repréfentent 
la Juftice & la Tempérance , & les 
deux plus éloignées la Prudence & la 
Force. 

Dans l’ordre dorique l’on a orné ledef. 
fus de la porte de l’Eglife , de feftons , de 
fleurs & de fruits attachez à trois conloles 
qui foûtiennent la corniche de cette por- 
te, fur laquelle deux Anges afljs ont en 
leursmains quelques inftrumens de la Paf- 

L 4 flon 
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.fîon de Jefus-Chrift. Il y a des amas de 
diverfes armes; comme des arcs , des car- 
quois, des flèches, des calques , des épées, 
des boucliers , & d’autres inftrumens de 
guerre reprélèntez en Bas- relief fur lesban- 
deaux des fenêtres. Une tête de Chérubin 
foiitient une efpece de table d’attente fur 
chacune des deux niches où les figures de S. 
Louis & de Saint Charlemagne font pla- 
cées. Et quantité d’armes & d’inftrumcns 
de guerre des Barbares entremêlez avec 
des branches de palme, de laurier & d’o- 
livier ; & avec des couronnes propres à dé- 
fîgner les vidoires remportées fur terre 
& fur mer par les armées de France pour 
la defenlè des fidèles , &pour le progrès de 
la Religion chrétienne : ces ornemens , 
dis je, remplilTent dans la frilçde l’enta- 
blement entre les trigliphes, la plupart des 
métopes de cette façade; n’y ayant que 
quelques métopes proche des angles où 
l’on n’ait point mis de ces ornemens, afin 
d’y faire paroître plus de fimplicité & en 
même tems plus de folidité & de force 
pour tout l’édifice. 

Dans l’ordre corinthien où la frife de 
l’enrablement cft ornée de fleurs-de-lys 
cantonnées de langues de feuj l’on voit 
au defliis des nichesdeuxtablesenfoncées. 
Là deux trophées d’armes Turques en 
Bas-relief» fupportez chacun par deux An- 
" ges. 
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ges, font attachez à des mufles de Lionj 
& plus haut deux tables d’attente de re- 
lief ont deux Anges aflîs fur la comiche 
de chacune. Ils tiennent une palme d’une 
main, & de l’autre la figure de la couronne 
Royale de France. Dans l’intervalle du 
milieuau deflus de la porté,il y a une gran- 
de ouverture de fenêtre en forme de ni- 
che: la partie d’enhauteft ornée d’un com- 
partiment de cadres octogones remplis 
de rofes&de fleurs- de-lys : & des feftons 
ornent le deflus du bandeau, où deux An- 
ges aflis tiennent des inftrumensdela Paf. 
fion de Jefus-Chrift ; fçavoir l’un la lance 
& le roleau , & l’aurre la couronne d’épi- 
nes. Les deux fenêtres placées de parc & 
d’autre aux cotez de l’avant-corps entre 
les pilaftres attiques, font ornées de divers 
amas d’armes ainfi que les fenêtres de ùef- 
Ibus. 

Mais c’eft fiir le haut de cette princi- 
pale façade que des figures & des Statues 
défignent plus particuliérement la piété & 
la Religion du Monarque qui a fait éle- 
ver ce Temple. Un fronton porté par les 
quatre colonnes corinthiennes les plus 
avancées en dehors au milieu de la façade 
Sc fur le portique, a dans fon timpan l’é- 
cuflbn des armes de France, environné des 
coliers des ordres de Saint Michel & du 
Saint Elprit & des autres ornemens qui 
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lui conviennent, & fur le fommet de /à 
corniche une croix accompagnée de deux 
figures de femmes aflifes. L'une par un 
cœur qu’elle tient en les mains , par un 
enfant qui eft attaché à fa mamelle, & 
par le flambeau allumé qui eft proche d’el- 
le entre les mains d'un autre enfant, repré- 
fcncc la charité} & l'autre avec un voile 
fur la tete, un livre ouvert en fa main droi- 
te , & un calice qu’un enfant porte à cô- 
té d’elle^ reprélente la foy. 

Quatre Statués de femmes font élevées 
de part & d’autre fur des Iodes aux cotez 
du fronton, &audelTusdes quatre colon- 
nes des extrémitez de l’avant-corps. L’u- 
ne eft la conftance} un tronçon de colon- 
ne lêrt à l'appuyer, & fa tête eft couronnée 
de fleurs. Une autre figure pour repi éfen- 
ter l’humilité, eft couverte d’une draperie, 
ôc foule du pieddroit des couronnes, en re- 
gardant un agneau qui eft auprès d’elle de 
l’autre côté. La confiance exprimée par la 
troifiéme figure , s'appuye d’une main fur 
une ancre de vailleau,& tient des fleurs 
de l’autre main : & la quatrième marque 
la magnanimité par une malTiié qui fertà 
l’appuyer , & par une peau de Lion dont 
elle eft couverte. 

La baluftrade du haut de l’Attique porte 
furies quatre angles du bâtiment quatre 
groupespchacun de deux figures, qui repré- 

fen- 
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fentent les quatre Docteurs de rEglife latine 
& les quatre Dodeurs de l’Eglife grecque 
pour faire une fîmécrie parfaite , tant dans 
la face de devant & dans celle des côtez^ que 
dans ce qui paroît de la face de derrière 
dont le milieu efl joint par le fanduaire à 
l’ancienne Eglife. Ainfî des figures quirc- 
prefentent Saint Auguftin &Saint Ambroife 
chacun avec la mitre fur la tête j & le pre- 
mier avec un cœur enflamc dans fa main, 
font placées aux extrémitez de la princi- 
pale face vers le midi. Une figure deSaint 
Bafile qui necompofe qu’un même groupe 
avec celle de Saint Amioroile, eft fur la fa- 
ce vers l’Occident * y ayant fur la même 
face à l’autre bout vers le feptentrionune 
figure de Saint Jean Chryfbftome jointe à 
une autre du Pape Saint Grégoire le grand 
qu’il eft aîfë de diftinguer par la tiare qu’il 
a fur fa tête. Celle-cy regarde le fèpten- 
trion , ainfî que la figure de Saint Grégoire 
de Nazianzene qui eft groupée à l’extré- 
mité de la face Orientale avec celle de 
Saint Athanalê autre Doéteur grec , pour 
faire fimétiie avec le groupe formé à l’au- 
tre extrémité de cette quatrième face par 
une figure de Saint Jérôme jointe à cel- 
le de Saint Auguftin que l’on a remar- 
quée dans la principale face qui eft vers le 
midi. 

Tous ces ornemens difpofêz avec tant 
jL V d’ot- 
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d’ordre & d’intelligence au dehors de cet* , 
te Eglife pour faire connoîcre des le pre- 
mier afped la fainceté du lieu , n’empê- 
chent pas qu'on ne remarque dans le corps 
principal de l’c lifice, outre une élégance 
merveilleufe d’Archicedture , toute lafira- 
plicité qui y convient. Car la même idée 
de force & de folidicé qui parole h avanta- 
geufement aux extrémitez de la face mé- 
ridionale , ed encore à confidérer dans les 
autres faces où l’Eglife n’a hy entrée ny 
rien qui ait befoin d’embclliflèmens parti- 
culiers. Il n’y a ny colonnes ny pilaftres 
dans l’ordre d’en bas , qui eft le même or- 
dre dorique qu’on a remarqué. 

La face vers l’Orient j & celle qui re- 
garde l’Occident, ont chacune un avant- 
corps au milieu du grand bâtiment équi- 
latéral. Là deux maflîfsjCouvercs chacun 
d’une table d’attente , & ornez de divers 
înftrumens de guerre en bas-relief dans les 
métopes de la frile dorique , foûtiennenc 
fur la corniche du même ordre & dans 
l’Accique, quatre pilaftres quifèrventà por- 
ter un grand fronton. Deux fenêtres, l’u- 
ne en bas dans l’ordre dorique, & l’autre 
audeftus entre les pilaftres , ont pour or- 
nement , la première, trois confbles & deux 
Anges affis fur le bandeau avec une cou- 
ronne Royale de France en leurs mains j& 
celle de l’Attique,des feftons delîeurs & de 

fruits 
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fruits attachez à une grande confole qui 
lui Tert de clef, &qui aide à foutenir la 
corniche du même Attique fous le milieu 
du fronton. Quatre autres fenêtres moins 
grandes placées les unes audelFus des au- 
tres avec une parfaite fimétrie , & égale- 
ment diftantes de l’avant-corps & des ex- 
trémitez de chaque face } ont chacune un 
double bandeau, & pour embellilîèmens 
dans les clefs, deux têtes de Chérubins aux 
fenêtres d’en bas , & un bouclier rond ac- 
compagnéd’arcs,de carquois,de flèches, de 
javelots & de branches de laurier aux fe- 
nêtres de l’ Attique. Un écuflîoA des armes 
de France& divers prnemens de Iculpture 
rempliflent le milieu du fronton : & des 
piédeftaux de même hauteur que la baluf. 
trade qui régné de part & d’autre du fron- 
ton fur toute la face , ont pour amortiflè- 
ment audelfus des pilaftres , quatre vafts 
ornez de têtes de Chérubins & defeftons, 
& terminez chacun par unefleur-de-lys. 

Le même bâtiment équitéral dans la fa- 
ce feptencrionale & à chaque côté du fanc- 
tuaîre ovale qui unit la nouvelle Eglile à 
l’ancienne , fait voir deux fenêtres ornées 
de Amples bandeaux, l’une dans l’Atrique, 
&1‘ 'autre (bus l’entablement dorique , oiî 
une diftribution de métopes & de trigli- 
phes régné dans là fri(e,de même qu’à l’en- 
tablement dorique des autres faces. Le 

L vj fane- 


Digitized by Googl 


lyi Description 
maire aaufli deux fcnccies l’une fur l'air- 
tre vers l’Orienr,& autant vers l’Occident 
où une autre petite fenêtre ici t en chacu- 
ne de ces expofitions à donner du jour fous 
deux terrafles qui environnent le fano 
maire par dehors. Les terraifes s’étendent 
depuis la nouvelleEglife jufqu’à deux petits 
bâtimens ronds prefqueifolez, qu’on ajoints 
à l’ancienneEglife & au fanûuaire pour fer- 
vir de Sacrifties. Ces édifices ont peu d’ex- 
liauflèment ; mais le fan6tuaire n’eft pas 
moins élevé que les deux Eglifes j de forte 
que la baluftradedu haut de l’Attique qui 
legne dans toute l’éteqduéde l’Eglife nou- 
velle, environne la coupole du lànâ:uaire 
proche du comble de l’ancienne Eglile. 

C’efl: donc la principale face de Ta nou- 
velle Eglife qu’il faut davantage confidcrer 
pour la richefïè & la fomptuofité des or- 
ncmens qui l’embellilfent audehors. L’a- 
vant-corps où l’on voit l’entrécde ce Tem- 
ple augufte, eft proportionné en toutes fès 
parties à la grandeur & à la beauté du Dô- 
me qui paroît répondre audelîùsj & qui s’é- 
lève, comme nous avons dit , du milieu du 
grand bâtiment équilatéral. Il y a peu d’é- 
difices en Europe que ce Dôme nefurpaflè 
parfon élévation , & l’on ne peut rien com- 
parer à la beauté de là forme ni àl’execel- 
lencedefesomemcns.Ilsdonnentdel’admi- 
lationd’auflî loin qu’on peut le découvrir: 
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tar nul autre édifice n’cft vu de plus loin, de 
quelque côté que l’on approche de Paris. < 
Un ordre de quarante colonnes coropo'- 
fîtes décore le dehors du Dôme audelïui 
d’un foubalîèmcnc qui fert à l’élever pour 
en faire mieux voir d'en bas toutes les par- 
ties. Mais l’Art & le fçavoir de l’Architec- 
te parole principalement dans la difpofi- 
tion & l’arrangement de ces colonnes , qui 
cadhent avec une induftrie merveilleufe 
tout ce qui fèrt à la fblidité même du Dô- 
me. Elles ajoutent de la force aux maflîfs 
dont elles font le principal ornement, ôc 
répandent fur tout l’Ouvrage uneaparen- 
cede délicatellè & de légèreté. Car en ef- 
^fet trente deux de ces colonnes employées 
à cantonner huit forts maflîfs qui fervent 
de piliers buttans audehors, augmentent 
la folidiré & en même tems la beauté de 
tout l’édifice. Les huit autres colonnes 
font accouplées audevant de quatre tre- 
meaux de fenêtres dans le milieu des qua- 
tre faces de l’Eglifê. Deux fenêtres font 
réparées par ces tremeaux & par ces colon- 
nes en chacune de ces quatre faces ; & il y 
a une autre fenêtre fèmblabic qui répond 
à chaque angle du bâti ment équilatéral do 
la même Eglîfè entre deux des huitmaflîfs 
ou piliers buttans ornez de colonnes. Je 
laifle a confidérer avec quelle grâce ces 
douzefcnêtrcsainfi difl:ribuées,font cmbel- 
' lies 
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lies de bandeaux & de corniches routenuéf 
chacune dans le milieu par une cêce de 
Chérubin, & furmoncées d'un vaièauxcô* 
cez duquel deux Anges font adüs. 

Un Actique audelFusde l’ordre compo- 
fîce , a un pareil nombre de douze fenêcres 
terminées en cintre par le haut» au lieu 
que celles dedelfous & toutes les fenêtres 
delà, porte meme (ont bombées allèz légé> 
rement. Des feftons de fleurs attachez à 
des confolcs qui fervent de clefs aux fe- 
nêtres de l’Attique, pendentde part& d’au- 
tre fur leurs bandeaqx. Mais ce qui l’em- 
bellit davantage , ô^eequi en rend néan- 
moins la conftrudlion trcs-lblide ; ce font 
huit enroulemens en forme de confoles or- 
nez chacun dans le haur,d’unetête4e Ché- 
rubin , & accompagnez de part & d’autre 
dans le bas , de deux grandes Statues. Les 
huit têtes de Chérubins des enroulemens, 
& quatre autres têtes fomblables qui ré- 
pondent au milieu des quatre faces de l’E- 
glifo dans l’Attique, ont des guirlandes de 
fleursqui pendent audelfous, & qui fervent 
avecles corps de derrière , à foucenir la cor- 
niche d’où la coupe du Dôme s’élève. 

Les leize Statues, reprélèntent les douze 
Apôtres avec S. Paul & S. Barnabé Apô- 
tres des Gentils, S. Jean Baptifte , & un 
ancien Prophète. Elles font portées ainfl 
que les enroulemens, fur des piédeflaux au- 

' deifus 
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lde(Tus des huit grands mailifs ou piliers 
buccans de l’ordre compofîte : & une ba- 
luftrade depîerrercgne à la hauteur de ces 
piédeftaux fur la corniche du meme ordre, 
pour fervir d’appui à un coridor qui envi» 
ronne l’Accique au dehors Sc fous les eni 
roulemens. 

Pour lèrvir d’amortiflèment audelTus 
de tous les maflîfs ornez de guirlandes ÔC 
de têtes de Chérubins dans l’Attique , il y 
a fur.la corniche des focles de pierre char- 
gez de douze valês en façon de torchères 
enflâmées. C’eft derrière ces valès qu’un 
grand Ibcle doré porte la couverture du 
Dôme. Elle eft faite en manière de coupe, 
mais d’une forme fi belle qu’elle ne uir- 
prend pas moins que la richefiè des orne- 
mens particuliers de cette vafte partie du 
Dôme qui eft prefque toute couverte d’or. 
Car non feulement les douze côtes qui ré- 
pondent aux malîîfs de defibus,/bnt entiè- 
rement dorées avec les guirlandes de fleurs 
& les autres ornemens qui font deflus : 
mais de grands trophées d’armes en Bas- 
relief qui rempliflènt chaque intervalle de 
CCS larges côtes , font tous couverts de do- 
rure. Il y a au milieu de ces trophées, des 
calques dont les vifiéres fervent de fenê- 
tres pour donner du jour au dedans de la 
couverture du Dôme. Au delîlis du cor- 
don où des trophées font attachez , & où 

les 
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les côtes le teiminenc , une manière dé 
campane s’étend jufqu'à un autre cordon 
& à des con foies qui portent une forme 
tonde , où la lanterne du Dôme cft élevée : 
toutes ces parties , la lanterne, la baluftra- 
de de fer qui l’environne, l’übélifquc, la 
pomme & la croix , font dorées entière- 
ment. La lanterne toute à jour a quatre ar- 
cades , douze colonnes , & fur l’entable- 
ment quatre Statues de femmes repréfen- 
tantdes vertus, audefliis des quatre colon- 
nes les plus faillantes, & qui fbntifolées. 
Enfin l’obélifquc femée de fleur-de-lys & 
drelTcc au haut de la lanreine , porte la 
pomme & la croix jufqu’au fommet de la- 
quelle il y a plus de trois cent pieds d’élé- 
vation depuis le bas de l’Egli/e. 

Si l’éclat de l’or dont tout le haut du 
Dôme des Invalides eft couvert , attire de 
loin les regards ; & fi la grandeur & la 
beauté de tous les dehors de cette nouvel- 
le Egliiêcaufede l’étonnement à ceux qui 
la veulent voir de plus prèsjun ravilfemenc 
qu’on ne peut exprimer, furprenden en- 
trant dans cet augufte Temple. La vue 
découvre des le premier afpetàau delà du 
lânéluaireparune ouverture très-/pacieu- 
fè,tou'e l’étendue de l’ancien neEgli/êd’ou 
la grande hauteur du Dôme & f outee qui 
forme l’Eglife nouvelle, produit encore un 
efifee furprenanc, 
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Par le bel ordre & par lanoble fimplici- 
té des plus riches ornemens qui bien qu'en 
afîèz grand nombre dans la nouvelle Egli- 
ic font néamnoins employez fans confu- 
fion & avec une fage œconomie, on pour- 
roit juger que rien n’cft plus aile que d’en 
faire connoître toute l’excellence. Deux 
colonnes accompagnées de pilaftres de 
part & d’autre de la porte qui fert de prin- 
cipale entrée jdouze autres pilaftres, quel- 
ques-uns pliez, & le refte accouplez dans 
les deux cotez de chacune des quatre par- 
ties de la croix grecque , où il y a à chaque 
côté entre ces pilaftres une porte particu- 
lière pour les Chapelles; huit colonnes 
ilblées accompagnées encore de pilaftres 
Ibus le Dôme au milieu de la croix grec- 
que, & aux cotez de quatre autres portes 
des Chapelles qui ont ainfi chacune trois 
entrées différentes : toutes ces colonnes 
& tous ces pilaftres d’égale hauteur font 
d’ordre corinthien. Huit pilaftres lembla- 
bles ornent le lànéhiaire : & l’Eglife an- 
cienne que l’on découvre au delà vers le 
lèptentrion , cft auflî décorée de pilaftres 
corinthiens. 

Trèspeude perfonnes s’arrêtent d’abord 
à confidérer cette difpofition d’ornemens 
d’.Architeâ:ure qui feule néanmoins peut 
fèrvirà faire voir avec facilité la belle or- 
donnance & le travail excellent de toutes 

les 
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les parties d’un édifice fi fomptueux. Le 
grand autel comme la partie laplusfainte 
du Templej&en'méme tems la plus ornée 
attire en entrant tous les regards. On ne 
les détourne d’aucun côté ju/qu’à ce qu’on 
foie arrivé fous le Dôme-; mais alors les 
différentes vues & les nouveaux cmbellifiè- 
mens qd’on découvre de toutes parts , & 
plus que lerefte la hauteur extraordinaire 
du Dôme même ôce à l’efprit toute la li- ^ 
betté qu’il faudroit pour confidérer avec ^ 
-ordre tout ce que l’on voit d'éclatant dans 
un lieu fi vafte , & qui imprime tout à la 
fois tant dé furprifê &tant de refpeét. Les 
yeux attirez par une infinité d’objets , s’é- 
lèvent infenfiblement& s’atachent bien- 
tôt à confidérer les peintures qui ornent le 
haut du Dôme , & par lefquelles on a prin- 
cipalement eu delïèin d’inflruire les vrais 
fidèles du cul te faint que l’on doit offrir à 
Dieu dans ce Temple auguftejfuivant les 
grands & les pieux lentimens du Monar- 
que qui l’a fait élever. 

On voit au plus haut de la coupe de ce 
Dôme au milieu d’une gloire toute ref- 
plendifîànte de la lumière la plus vive, le 
myftere ineffable delà tres-Saînte Trinité 
unfêul Dieu en trois perfonnes reprefên- 
tées diftinâement par les figures du Père 
éternel J du divin Verbe fbn fils unique 
Notre-Seigneur Jefus-Chrift , & du très- 
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adorable Saint- Efpric. La trcs-fainte & 
tiès-facrée Vierge Marie paroîtfiguréepro- 
che de fon Fils notre divin Sauveur & Ré- 
dempteur : & il femble que ce foit par 
l’interceflion de cette Sainte Vierge Mere 
deDieu, que la très-fainte Trinité bénit du 
haut du Ciel un grand écuflbn des armes 
de France prélènté par S. Louis & loûtenu 
par des Anges. 

Une grande multitude de ces eiprits c^leC- 
tes & un nombre infini de Sain tssde Saintes, 
de Prophécesjde Patriarches & de Bienheu- 
reux font peints dans toute l’étendue du bas 
de la meme coupe audeffus de l’ouverture 
de lavoûce inférieure.Cellc-ci portée par uu 
grand ordre de vingt-quatre pilaftres com- 
pofites , accouplez dans les tremeaux de 
douze fenêtres , eift ornée audefllxs de ces 
mêmes fenêtres, de douze tableaux où les 
Apôtres font figurez chacun avec leurs at-, 
tributs différens: & quatre autres grands 
tableaux, comme attachez aux pendentifs 
ou panaches du même Dôme à la hautcut 
de c^uatre tribunes que les huit colonnes 
îfolees du grand ordre corinthien élevenc 
entre les (quatre parties de la croix grec- 
■ que , reprefontent les Evangeliftes S. Ma- 
thieu , S. Marc , S, Luc & S. Jean, 

Plus on regarde les ornemens du Dô- 
me , & plus on eft furpris de leur beauté 
ôrde leur richeflè. L’or brille de tous co- 
te* 
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tez dans la voûte inférieure. Le cordon 
de l'ouverture qui eft orné de pampres de 
vignes , & qui fcrt comme de bordure aux 
peintures de la fécondé voûte, faite en for- 
me de coupe , les bordures des tableaux 
des douze Apôtres , les bandes ornées de 
rofcs qui les lépai ent& qui répondent aux 
pilaftres corn polîtes j toutes ces parties 
lont couvertes d’or. Mais leur éclat ni les 
riches baluftrades des tribunes , ni les bor- 
dures dorées des tableaux des quatre E- 
vangéliftes faites en manière de grands 
cartouches ornez de palmes & de têtes de 
Chérubins , n’empêchent point que dans 
rArchiteékure de l’ordre compoute on ne 
remarque la beauté des pilaftres , les orne- 
mens des fenêtres , l’entablement qui cou- 
ronne cet ordre , & fous ce même ordre 
une elpéce de Ibuballcment tout enrichi 
de fculpture au delïus d’une grande corni- 
che inférieure. 

C’eft-làque fous les fenêtres , douze mé- 
dailles rondes,rangées autour duDomeiur 
une large bande lèmée de fleur-de-lys, rc- 
prefenrent en Bas-relief les portraits de dou- 
ze des Rois de France les plus renommez 
par leur valeur & par leurs vertus ; fçavoit 
Clovis premier Roi Chrétien & le cinquiè- 
me de nos Rois , Dagobert onzième Roi, 
ChildebertII. dix-lêptième Roi , l’Empe- 
reur Charlemagne vingt-quatrième Roi , 

Louïs 
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Louis le Débonnaire Ton fils vingt-cinquiè- 
me Roi & Empereur , Charles le Chauve 
vingt-fixiéme Roi auffi Empereur, Philip- 
pe Augufte quarante- deuxieme Roi ; S. 
Louis IX. de ce nom, quarante-quatrième 
Roi ; Louis XII. cinquante- feptième Roi} 
Henri IV. foixante-deuxièmeRoi } Louis 

XIII. foixante-troifième Roi } & Louis 

XI V. Ibixante - quatrième Roi : caries 
noms de tous ces Rois Ibnt ainfi marquez 
autour de leur portraits. La dernière de 
ces douze médailles qu’on reconnoît pour 
le portrait de Sa Majeftè, eft placée à côté 
de celle du Roi Clovis , au-defliis de la 
grande arcade que le Dôme a du côté du 
Icptentrion. 

Après avoir long-rems arreté les yeux 
fur tant d’objets confidérables,& particu- 
liérement fur l’image du lacré miftére de 
l’adorable Trinité qui eft le fondement 
principal de la religion Chrétienne, Ton 
ne regarde qu’avec plus d’attention dans le 
fanétuaire , d’autres peintures qui remplit^ 
fènt uneplace tres-diftinguéeaudeflus d’u- 
ne grande arcade toute ouverte , par où 
l’on découvre l’étendue entière de l’ancien- 
ne Eglilc des Invalides. La très- lai n te Me- 
re de Jefus-Chrift eft reprefentée par, ces 
peintures j des nuages la portent } des An- 
ges l’élevent jufqu’au plus haut desCieux: 
& Dieu lui donnant audeiTus des Ange$ 
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& des Saints un rang qu’elle a mérité par 
la grâce finguliére d’avoir qcé trouvée dig- 
ne d’enfanter le Sauveur du monde, la pla- 
ce proche de ion trône. On ne pouvoir pas 
mieux faire connoître la dévotion qui eft 
dûë par touslesChrctiensàla facrée Vier- 
ge. La France l’a toujours reverée & invo- 
quée très particuliérement : & le Roi par 
des ièntimens dignes de la Religion &de la 
pieté de les auguftes Ancêtres a voué com- 
me eux à cette Reine du Ciel fa perfonne 
làcrée & fonRoyaume,n’y ayant pas de plus 
puifîànte prote(5lion auprès de Dieu, ni 
qui aide davantage à fànétifier les Princes 
& les peuples. 

Divers miftéres de notre fainte Religion 
font repréfêntez en Bas-relief dans l’épaiC- 
leur delà meme arcade qui unit les deux 
Eglifes. Il y a fous la clef en une bordure 
ronde pour Symbole de l’adorable Trinité 
un Triangle équilatéral refplendiflànt de 
lumière. Le mot Jehova en Hebreu, ce 
Saint nomde Dieu que les Ifraëlites ne pro- 
nonçôient jamais par un refpeél & par 
une crainte Rcligieufê j eft marqué au mi- 
lieu du triangle, & plufieurs Anges font 
profternez aux cotez. Dans deux autres 
bordures rondes proche des împoftes de 
l’arcade , l’on voit d’un côté le chandelier 
àfèpt branches qui ornoitle tahernacle^ÔC 
qui fut nais depuis dans le Temple de Jé- 
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tufalenij &dp l’autre côté des Fonts Bap- 
ti/maux. Deux bordures plus hautes que 
larges, contiennent entre les trois preceden- 
tes , l’une la figure de l’Arche-d' Alliance, 
& l’autre la figure du très-làint Sacrement 
de l’Euchariftie. Quatre grands chande- 
liers d’autel font repré/èntez aux cotez de 
l’un &del’autre de ces Bas-reliefs dans des 
bordures particulières: &un comparti- 
ment de cadres remplis de rofes , fert de 
fond à tous ces ornemcns. 

C’eft devant le milieu de l’ouverture de 
cette arcade que le grand Autel cft placé. 
Outre fept marches qui élevent autour du 
Dôme le pavé de toutes les Chapelles dç 
de trois des quatreparties de lacroix grec- 
que, qui font de plein-pied avec le lanc- 
tuaire ; il y a dans le iànétuaire même fix 
autres marches qu’il faut monter entre les 
piédeftauxdefîx grandes colonnes tories, 
pour arriver juiqu’au marchepied de l’Au- 
tel. Les colonnes fervent à loûtenir un 
dais, dont l’élévation quoique fort haute 
du côté de la nouvelle Egliie , paroît beau- 
coup davantage du côté de l'Egliie ancien- 
ne , à cauiè que non feulement cette Egli- 
lê a moins d’exhauiîèment que la nouvel- 
le; mais auiîi parce que ion pavé eft plus 
bas , & preique au plein-pied de toute la 
maifondeslnvalidcsjow elle fert de Cha- 
pelle. 

Com- 
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Comme il eft à propos que l’on fçachtf 
quelque chofe de la grandeur & de la difpo- 
ntion generale de cette ancienne Egliîè > 
je dirai que du midi au feptentrion où elle 
a fa principale enrrée par la grande Cour 
Royale de l’Hôtel des Invalides, elle con- 
tient- à peu près autant d’ctenduë que l’E- 
glUe nouvelle en a du fcprencrion au midi, 
où nous avons remarqué que l’qntrce de 
dehors de celle-ci eft fituée : auflî les deux 
Eglifes ont enfemble quatre cent vingt 
pieds de longueur j & environ quarante 
pieds dans leur moindre largeur. L’ancien- 
ne Eglifc ou Chapelle intérieure de la 
maifon a foixante- fix pieds d’exhauftemenc 
depuis Ton pavé jufque fous la clef de (à 
voûte. Une grande tribune auflî longue 
que cette Chapelle eft large , eft audeflus 
de la principale entrée vers le feptentrion : 

& d’autres tribunes encore plus fpacieufès 
& toutes voûtées, régnent fur les ailes qui 
font auflî voûtées ; & qui forment de part 
ôc d’autre de la mcmeChapellcou ancien- 
ne Eglife, une décoration de dix-huit area-? 
des accompagnées de vingt-pilaftres d’or- 
dre corinthien. Ces pilaftres s’élèvent juf. 
qu’au haut des tribunes , dont les ouver- 
tures particulières par où elles ont vûe* fur ■ 
l’Eglife » répondent audeflus des arcades 
des ailes : ,& d’autres pilaftres corinthiens 
(de femblable hauteur, font accouplezdans 

une 
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une partie faite en demi-cercle qui termine 
vers le midi l'extrémité de la même Eglile, 

& qui lui 1ère comme d'un landtuaire par- 
ticulierau devant du grand Aurel. 

Voilà en peu de mots quelle eft l'ancien- 
ne EglifeouChapelle intérieure des Inva- 
lides, Comme la plus grande largeur en 
comprenant celle desaîlcsou bas-côtez, a 
près de foixante & douze pieds , il y a un 
elpace plus que fuffilànt pour contenir les 
trois mille Officiers & Soldats qui fonjedo- * 
gez& entretenus dans lamailbnj & toutes 
les perlbnnes commifes, ou pour les gou- 
verner & les maintenir dans la dilcipline, 
ou pour adminiftrer leurs revenus, ou 
pour les leEvir& prendre loin des maladec; 
fans parler d'une Communauté nombreu- 
fe de Millionnaires qui célèbrent conti- 
nuellement l’Office divin dans les deux 
Egliles,quiadminiftrentlesSacremens dans 
la maifon , & qui y veillent à l’inftru£tion 
Cbrétienne & au falut de tant de perlbn- 
nes dont la conduite fpiricuelle leur eft 
confiée. 

Trentc-lîx fenêtres donnent de part & 
d’autre de l’Eglife ancienne ou Chapelle 
intérieure ,un fort grand jour aux ailes & 
aux tribunes de delfiis : & il y a dix-huic 
autres fenêtres dans les lunettes de la gran- 
de voûte fur l’entablement corinthien. Les 
bandeauxde cette voûte portez par les pi- . 
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laftres audeflus de lacorniche,&un autre 
bandeau qui régné fous la clef tout le long 
del’EgUfe, fontornez de rofeSjdeHeur-de-. 
Iys& de couronnes. Enfin la grande arca- 
de où l'aurel eft place , eft ouverte entre 
les pilaftres accouplez; & fon area pour 
impofte le même entablement corinthien 
qui porte la voûte, deforte qu’elle contient 
foi Xante pieds de hauteur fur vingt-qua- 
tre pieds de largeur ou environ. 

Je ne m’arrêterai point à marquer da- 
vantage les beautez de ces diverfes par- 
ties , qui furpalfent ce que l’on voit dans 
la plupart des Eglifes modernes ; mais qui 
n’égalent pas en richefle d’ornemenstouc 
ce qui nous refte àobferver dans la nouvel- 
le Eglilc des Invalides. Il faut foulemcnc 
ajouter que le pavé dulanéluaire particu- 
lier de l’ancienne Eglifo ou Chapelleinté- 
rieure eft élevé de fix marches ; & que trois 
autres marches fervent à monter au mar- 
che-pied d’une table facréc du grand Au-, 
tel : car le même Aurel a une autre table 
plus elevéepour la nouvelleEgli/ê,& cette 
table haute,fert par derrière de contretablç 
à celle d’enbas. Il n’eft point de ftruélure 
plus belle; tout l’Autel eft.dc marbre ôc 
enrichi de bronze doré ; deux efcaliers de 
dix marches aufli de marbre fervent de 
part & d’autre à monter du fanéluairede 
Î’îincjçnnç Eglifo ou. çhapelle intérieure 

des 
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des Invalides aufandtuairedel'Eglifè non-, 
velle. C'eft d’ici que l’on peut confidérec 
plus facilement tout l’Arc qui a été em- 
ployé dans la conftrudion de cet Autel 
pour le rendre plus prc^re à y célébrer le 
laine Sacrifice de laMeUèavec toute la dû 
gnitc qui convient à un myftére fi augufte. 

Les deux tables facrées di/pofees de la 
manière que nous avons remarqué, don- 
nent moyen d'y dire deux Méfiés bafiés en 
un même tems : ôc de quelque côté qu’une 
Mellé haute Ibit chantée à ce grand Autel, 
elle eft entendue également dans les deux 
Egliles où elle peut être célébrée en diffé- 
rens tems avec toute, la pompe ôc route la 
Majefté des cérémonies Chrétiennes. 

Les fix colonnes torfes , élevées , comme 
il a été dit , aux cotez & au devant du mê- 
me Autel J Ibnt toutes de bronze enrichies 
de pampres de vigne & d’épics de bled pour 
fignifier le pain & le vin qui font les elpé- 
ces fous leiquelles le Corps & le Sang de. 
Jefus-Chrift font donnez aux Chrétiens 
dans le faine Sacrement de l’Euchariftie. 
Les colonnes portent un entablement fin: 
leurs chapiteaux qui lônc d’ordre compo- 
fite; plus haut, quatre grands enroulemens, 
ornez d’un compartiment de rofes & de 
fleur-de-lys au-defibus& aux cotez , &de 
palmespar-defius, s’élèvent. pour (ôutenir 
enferable audeflus delà table la plus Jiautc 
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de l'Aptel un riche dais orne de campanes : 
6c toute cette ftruâiure magnifique qui 
forme ce que Ton appelle un Baldaquin 
dans lesEgliies de Rome.eftde bronze.Plu- 
fieurs figuresd’Anges& deChérubins auflî 
de bronze font autour , & audeflùs du dais: 
& l’une des plus petites de ces figures éle** 
ve une croix que les autres figures d’An- 
Çes & de Ohérubins qui l’accompagnent, 
Semblent adorer j pendant que les plus 
grandes figures placées fur le bas des en- 
roulemens aud.efliis des colonnes, mar- 
quent par leurs attitudes & par leurs ex- 
preflîons différentes, le refpeâ: & la crainte 
avec laquelle on doit approcher d’un lieu fî 
iàint. 

Il ne relie plus à obfêrver dans le fanc- 
tuaire que fa grandeur. 11 a cinquante- 
quatre pieds de longueur de l’Orient à 
l’Occident, fur trenre-fix pieds de largeur 
du feptentrion au midi; & Ibixante & dou- 
ze pieds de hauteur jufque fous la clef de fà 
▼oute. Deux figures de femmes en Bas- 
relief fbntaflî/es fur les bandeaux de cha- 
que fenêtre balle du i^ndtuaire aux cotez 
d’une confble d’ou pendent des feftons de 
/leurs. Les figures de la fenêtre vers l’Oc- 
cident reprefèntent, l’une la charité par des 
jcnfans qu’elle a auprès d’elle,* & l’autre, 
qui a des ailes au dos , la libéralité chré- 
f/enixp par jjne corne d’abondance pleine 
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d’drgent monnoyc qu’elle répand : & cel- 
les de l’autre fenêtre expriment, l’une la; 
foi , & l’autre l’efpcrance/ Deux fenêtre» 
ornées de bandeaux font ouvertes dans la 
voûte audelïîis de celles-ci. 

Après le lanétuaire & le grand Autel oit 
l’on adore la prélence réelle du Corps & 
du Sang deJefos-Chrift dans le Sacrement 
inéfable de l’Euchariftie , les Eglifos n’onè 
rien de plus faint que la chapelle de la Vier- 
ge fa très-facrée&tres-fainte Mère, dont 
l'interceflîou eft la plus éficace auprès de 
fon divin Fils*, c’eft pourquoi cette chapel- 
le occupe ici la partie de la croix- grecque 
qui eft terminée en portion de cercle versf 
l’Orient. Il y a fur l’Autel un tabernacle' 
accompagné de deux Anges audeflii» 
uneSratuë de marbre de l’image delà fain- 
te Vierge. L’àutré partie de la croix grec- 
que terminée en portion de cercle vers- 
l’Occident, eft une chapelle dediée à fainte 
Tliérefe qu’on a figurée auflî par une Statue 
de marbre fur une Autel femblaWe àceluï 
de la chapelle de la Vierge. Les deux Au- 
tels font placez l’un vis-à-vis de l’autre, cha- 
cun fous une fenêtre dans une arcade fur- 
baiflee qui audeflùs de fon bandeau a deux 
figures de femmes en Bas-relief. Celles def 
la chapelle de la V ierge reptefentent, l’une 
la prudence, & l’autre la tempérance; &c 
celles de la^hapclle de fointe Thérefe ex— 
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priment , rune la force , & l’autre la juftice: 
& chacune de ces deux chapelles a trente- 
huit pieds de profondeur fur quarante 
pieds de largeur & fur foixantc & dix pieds 
de hauteur. Les deux autres parties de la 
^roix grecque ont la même largeur & un 
meme exhaulïcment fous les voûtes qui 
toutes font faites en berceau & fortifiées 
d’Arcs-doubleaux ou bandeaux richement 
ornez. Il y a une grande fenêtre for l’en- 
tablement audefliis de la porte de l’Eglifo, 
& audelfus des arcades où les Autels de la 
Vierge & de fainre Thcrefe font placez. 

Mais combien d’autres ornemens e'ga- 
lement capables d’infpirer des fontimens 
de vertUide piété & de religion, attirent en- 
core les yeux de divers cotez dans la même 
Eglife nouvelle des Invalides ? C’eft l’Hifo 
toire de France , & particuliérement la vie 
du Roi S. Louis principal Patron de cette 
Eglifo , qui a fourni la plupart des fujets de 
ces ornemens. Quatre grands Bas-reliefs 
fous les tribunes du Dome& audeflùs des 
portes que les Chapelles rondes ont de ce 
côté, repréfentent plufieurs Anges fur des 
nuages. Les uns fous la tribunequi eft en- 
tre la chapelle de la Vierge & la partie de 
la croix grecque du côté du fon6tuaire,fom- 
blent apporter du Ciel l’écu des Armes de 
France à trois fleur-de-lys. D’autres fous 
la tribune entre la partie de la croix grec- 
. * que 
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0ue du côté dufanâ:uaire& lachapellc dç 
iainteThérefe , tiennent la figure de la fain- 
te Ampoule envoyée du Ciel à Clovis avec 
la couronne & le (ceptre Royal. Tjntroifie- 
me groupe d’Angesreprefentezauffi fardes 
nuages fous la tribune entre la chapelle de 
fainteThérefe& la partie de la croix grec- 
que, du côté de l’entrée del’Eglilè,tiennenc 
la figure de l’Orifiamc, ce fameux étendard 
que la France a fi iouvent déployé dans les 
guerres qu’elle a entrepriles pour la Reli- 
gion contre les Infidèles. Et d’autres figures 
d’ Anges fous la quatrième tribune du Dô- 
me , femblent auflî apporter du Ciel une 
épée,uncafque& un corps de cuirafiè, llfe- 
roittrop long de vouloir marquer ici toutes 
lesmefures des différentes parties intérieu- 
res du Dôme , ainfi que la forme & les pro- 
portions avantageufes de toutes ces parties. 
Ileft oéfogone dans le bas , ce qui adonné 
lieu à huit différens afpe^stcar il en relie 
quatre à confidérer par les portes que les 
Chapelles rondes ont fousdes tribunes dans 
les étendues diagonales dugrandbâtimenc , 
équilatéral , dont nous avons dit d’abord 
que la nouvelle Eglife des Invalidés eft for- 
mée. Les marches qui environnent tout 
leDomeendedans,exceptédu côté de l’en- 
trée , font circulaires } & non feulement les 
piédeftaux des colonnes qui portent les tri- 
bunes, fui vent cette même fi^rej mais le 

M iij Dôme 


Digitized by Google 



lyl DeSCRIPTIOK 

Dôme devient auflî rond , depuis le def^ 
fus des triJDunes jufqu’à la plus haute voûte 
dont la clef eft élevée decent quatre-vingts 
pieds audelfus du pavé : ce Dôme fi magni- 
fique ayant près de quatre-vingt-dix pieds 
de diamètre. 

Avant que d'entrer dans les chapelles 
ïondes,il eft à propos que l’on s’arrête quel- 
que tems à confidérer les ornemens des 
huit portes qu’elles ont j comme il a été 
dit, entre les pilaftres qui décorent de parc 
& d’autre les quatre parties de la croix 
grecque. Ces portes font cintrées & or- 
nées chacune d’un bandeau. Deux têtes 
de Chérubins Ibutiennent audeflûs un Bas- 
relief, dont la corniche /êrt à porter un au- 
tre ornement de Iculpturc , compole d’ar- 
mes & d’inftrumens de güerre avec des 
branches de palme ôede laurier >ou d’inf. 
trumens d.’Arts& de fcienccs ; & fiir tout 
des inftrumcnsneceflàires àlaconftruétion 
des édifices facrez & à la célébration de 
l’Office divin dans les Eglifès 3 ces inftru- 
mens accompagnez aulfi de branches de 
palme, de laurier & d’olivier entremêlées 
de tiges de rofes,de lys & d’autres fleurs 
félon le fil jet que le Bas-relief de deflbus 
repréfente. Car il y a un fii jet différent ex- 
primé dans le Bas-reliefdc chacune de ces 
portes: & tous ces huit fujets avec huit 
autres que l’on verra dans les chapelles,dé* 
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DES Invalides, 273 
fignenc autant d’a(^ions mémorables de la 
vie du Roi ïàint Louis. 

Les fujets des deux Bas-reliefs qui font 
au delïiis des premières portes dans la par- 
tie de la croix grecque vers le aiLdr, ronc 
voir d’un côté 7'aint Louïs qui reçoit la bc- 
nediddon du Pape en palîànt à Lyon pour 
aller au voyage d’outremerj & de l’autre 
côté le mém'e faint Roi recevant le Sacre- - 
ment de l’extrême- On 6Hon. Des deux 
Bas-reliefs des portes qui font dans la cha^ 
pelle de la Vierge, l’un repréfente. faine: 
Louis loriqu’il combatit en perfbnnecon- 
tre lcs7nfidéles devant la ville dcDamiete,, 
qu’il conquit peu de jours après y.ctre dé^ 
barqué :& l’autre fait voir comme cefaino: 
Roi , parmi plufieurs Egliiès &.Hôpitaiuc: 
qu’il a fondez en France i ordonna de bâ- 
tir l’Hôpital & l’Egliiè des quinze-vingts- 
aveugles de Paris. Dans 1 es Bas--rcliefs des^ 
portes de la chapelle de iâinte Thérelc , on> 
voied’une côté iaintLouïsqui porteen pro-- 
ceflîonla couronne d’épines , & les autres; 
fkintes reliques de la paflion de notre Sei- 
gneur Jefus-Chrift qu’il acheta de l'Empe- 
reur Baudouin. II. les mit dans la fainter 
chapelle qu’il fit conftruire pour ce ilijct ài 
Paris dans le Palais où il failoit alors fon Ce- 
jour ordinaire ; & de l’autre côféle St. Roi; 
touche & guérie les maladès. Quant aux: 
deux Bas reliefs des portes qui font dans lae 
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partie de la croix grecque entre le Dôme 
ôz le fandtiiaire ; l’un fait voir la charité du 
Roi faint Louis pour les pauvres qu’il fer- 
voit à table fort louvcncj & l’autre expri- 
me fon zélé pour la propagation de la foi 
chrétienne par les Miflîonnaircs qu’il en- 
voya en des pais éloignez pour prêcher de 
annoncer l’Evangile aux infidèles. 

Les quatre chapelles rondes, comme on- 
vient de remarquer, ont chacune trois en- 
trées. L’une ouverte en forme de niche 
fous une des tribunes & dans l’un des mal^ 
fifs qui porte le Dôme , a au fond de cette 
forte de niche une porte de huit pieds de 
largeur , ■& de dix-hui^ieds^ehauteur ; 

& au travers de l’épaifleur du maflfif ua 
pallàge cft fait en berceau, de orné d’un 
compartiment de cadres remplis de rofes 
& de fleur-de-lys. Pour les deux autres 
entrées quechacune des memès chapelles 
a dans deux des quatre parties de la croix 
grecque , leurs portes ne fontpas plus lar-"" 
ges ny plus hautes que celles de l’entrée 
vers le Dôme : mais leurs paflages onc 
quinze pieds d’étenduë jufque dans fa cha- 
pelle ,& dix pieds dans leur plus grande 
largeur fur vingt-deux pieds xic hauteur 
Ibus les ciels des voûtes qui font faîtes en 
manière depetites coupes rondes,toutes en- 
richies de compartimens de cadres auf- 
Cl remplis de fleiir-de4ys & de rôles. 
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Sous ces deux partages il y a une porteà 
côté de chacune , & fix de ces portes fer- 
vent aux quatre chapelles pour aller à fix 
efcaliers ronds. Ils font pratiquez dans 
l’épairtcur des maflîfs des avant-corps que 
nous avons remarquez aux faces extérieu- 
res de l’Eglifc , tant au milieu de la prin- 
cipale face vers le midi où la porte de cette 
Eglile eft ouverte & où deux de ces efca- 
liers ont chacun douze pieds de diamètre, 
qu’au milieu des deux faces qui regardent 
l’Orient & l’Occident derrière les chapel- 
les de la Vierge & de fainte Thérefe , où les 
quatre autres efcaliers occupent chacun 
parleur diamètre un elpacede neuf pieds. 
L’on peut rt l’on veut, par ces fix efcaliers, 
defeendre Aux caves qui font fous l’Eglife, 
Te laiflè à y confidèrer la conftru<5Hon fo- 
lide des fondemens de ce grand édifice, 8c 
toutes les précautions dont on s’eft forvt 
pour le rendre de plus longue durée qu’au- 
• cun autre. La partie de ces efcaliers que 
l’on nomme le noyau, eft percée dans le 
milieu depuis le bas des fondemensoù il y 
a fouslescaves des acqueducs-ou condiiics 
fouterrains, jufqu’au hautdel’Eglife; 8c 
fort dedefeente aux eaux qui, tombent du 
Ciel fur la couverture dont l’artifice inge- 
nieux mérite d’être remarqué. Pour cela 
je dirai en peu de mots que toute l’Eglife, 
fur les voûtes des quatre partiesdelacroir 
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grecque & des quatre chapelles rondes ». 
cft couverte de grands quartiers de pierre 
de taille. Ils font pofez à joints recouverts 
& comme par degrez avec beaucoup de 
pente : de forte que les eaux de pluye 
s’écoulent aurlli-tôt par des conduites dif- 
férentes faites auflj de pierre , & Ce préci- 
pitent par les fix defeentes du milieu du- 
noyau des eicaliers dans les acqueducs ou 
conduits fouterrains. 

L’entrée que les chapelles rondes Ics^ 
plus proches du fanétuaire , ont chacune 
dans la partie /êptentriofiale de la croix 
grecque ,%Dnduit par la porte qui eft à cô- 
té du palïàgc , (bus la terraffè attachée au 
dehors du même fanéluaire , & de là à: 
l’un des deux bâtimens ronds qui fervent, 
de (âcrifties aux deux Eglifes ; ayant cha- 
cun une autre entrée (bus les ailes ou bas- 
cotez de l’EglKe ancienne ou chapelle in- 
térieure des Invalides. Mais il ne s’agit plus, 
ici que de décrire (bmmairement ce qu’il 
J refte à confidérer dans les quatre chapelles 

rondes de la nouvelle Eglife. Elles font 
femblables entre elles par leur grandeur , 
par leur forme & par la di(po(ltion deleurs 
ornemens. Leur plus grande élévation eft 
d’environ (bixante & quatorze pieds fur 
trente-fix pieds de diamètre: huit colon- 
nes d’ordre corinthien également diftantes 
i’unc de l’autre & élevées fur des piédefr 
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taux , foutiennenc autour de chacune d®' 
ces chapelles un entablement.. Audeffus. 
une elpece de. foubafleraent où la voute- 
prend lânaillance,adevant foi des groupes . 
de figures en Bas-relief, un à l'Orient , un. 
autre au midi,, un à. l’Occident, & un 
quatrième ait feptentrion j, tous placez: 
entre quatre avant-corps ou piédeftaux, or- 
nez aufiiî en Bas-relief chacun dans le mi- 
lieu de leur face, d'un bouclier accompagné 
de plufieurs branches d'olivier, de laurier 
& de palme entremêlées de tiges de lys , de 
rofes 3 ou d'autres fleurs félon lesdifferens 
qui font exprimez par d'autres Bas-reliefs 
plus confidérables dans chaque chapelle.. 
Des efpèces de grandes tables {aillantes 
plus larges par le basque par le haut,s'é^ 
lèvent dans la voûte depuis ledelïlis de cés . 
piédeftaux. ju{qu!à une. corniche qui {ère 
de bordure fous une autre petite voure 
plus exhaulïee en forme de coupe: une 
riche bordure de, tableaux faite en cartou- 
che audevant de chacune des tables de la 
voûte inférieure , porte des coquilles & en 
haut des feuillages , & paroît foutenuëpar 
des figures d’Anges de relief qui lapaient 
de feflons: &de quatre ouvertures de fe- 
nêtres qui font entre ces bordures de ta^ 
blcaux , il y en a deux qui {èrventà donnée 
du jour à la chapelle; les deux autres ou- 
yertures font.feintes&. remplies de.pein-, 
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tureSjde meme que la petite voûte enfbrm» 
de coupe : &c toutes les quatre ouvertures 
ont chacune un chambranle , & audellus 
une tête de Chérubin avec des feftons do 
fleurs. Quant aux groupes de figures en 
Bas-reliet qui font fous les chambranles 
de ces fenêtres devant le foubaflèment , ils 
repréfentent dans les deux chapelles les 
plus proches du fan<5tuaire,plufieurs Anges 
aflîs fur des nuages qui chantent des Can- 
tiques à la loüangede Dieu , & qui accom- 
pagnent leurs chants de l’harmonie de di- 
vers inftrumens de Mufique : & dans les 
deux autres chapelles proche de l’entrée 
de l’Eglife , ces quatre groupes font coin- 
pofezdes figures des anciens Prophètes qui 
ont annoncé la venue de Jefus-Chrift plu- 
fieursfiécles avant fa,nai(Iànce , & relevé 
les principaux miftéresde la Religion chré- 
tienne. D’autres Bas-reliefs font placez en- 
tre les colonnes audelfus des trois portes 
& d’un pareil nombre de niches , feparées 
par deux grandes fenêtres qui donnent du 
jour à chaque chapelle fous les deux au- 
tres fenêtres qui font ouvertes dans la 
voûte. 

Il faut ajouter à l’égard des ornemens 
de peinture & de fculpture qui font parti- 
culiers dans chacune des quatre chapelles 
rondes , qu’à la petite coupe qui termine 
ia voûte de la chapelle fltuée entre le fane* 
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tuaire & la grande chapelle de la Vierge»- 
l’on a peint dans le Ciel le Pape (aint Gré- 
goire legrand , l^iindes quatre Dodteurs de- 
l’Eglife latine. Six des mjcts les pluscon- 
fidérablesde l’Hiftoire delà vie,fontexpri- 
mez par les quatre tableaux en forme de 
cartouche, & par les peintures qui rem- 
plirent les deux fenêtres feintes.- Des figu- 
res d’Anges groupées audefliis des ban- 
deaux des niches > portent , les unes des- 
chandeliers d’Autel , d’autres une châiïèy 
& fur la troifiéme niche d’aurres ornemens 
d’Eglife. Audeflus de la porte qui eft vers ‘ 
le Dôme, un Bas-relief plus large que hauc^ 
repreiênte l’humilité par une femme aflî- 
fe. Il y a fur la corniche de ce Bas-relief 
unvafeorné defeftons. Deux Anges figu- 
rez fur chacune des deux portes oppofees- 
aux fenêtres, tiennent en leurs mains des 
branches depalme & delaurier, & foutien- 
nent une médaille ronde, où l’on a figuré- 
fur la porte vers le fanéluaire, le miracle 
quifuivit le témoignage que faint Louis 
rendit de fa foi touchant la prcfence réel- 
le dû Corps de Jefîis-Chdft dans le faine 
Sacrement de l’Euchariftie ,* &flir la por- 
te vers la chapelle de la Vierge , le même 
Roi faint Louis qui lave les pieds à des. 
pauvres. 

Saint Ambroîfè dans le Ciel , & fix fuv 
jets mémorables de la vie de ce faint Doc- 
teur 
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tcur de l’Eglife & Evêque de Milan, font 
rcprcfentez par les peintures de la chapel* ' 
le qui cfl: proche du fandtuaire & de la cha- 
pelle de fainte Thérefe. Les Anges figu- 
uez audelTusdes bandeaux des niches, fem- 
blenc adorer, les uns la fainteHoftie donc 
une image paroîc s’élever route environ- 
née de lumière fur un calice, d’autres une 
figure de l’agneau fans tache immolé dès le 
commencement du monde : & ceux de la 
troifiéme niche le livre facré de l’Evangi- 
le. Dans cette meme chapelle , le Bas-re- 
lief de la porte qui eft vers leDome, mar- 
que l’cfpcrance: &des deux médailles ron- 
des, celle qui eft fur la porte vers le fanc- 
tuaire,reprefente (aint Louïs lorlque le Lé- 
gat lui donna la croix pour le voyage de 
la terre fainte qu’il entreprit après avoir 
été guéri comme par miracle d’une grande 
maladie : ôc celle qui eft vers la chapelle 
de fainte Thérelê, exprime la célébration 
du mariage de ce même Saint avec laReU 
ne Marguerite de Provence. 

Lachapelle fituée proche de l’entrée de 
l’Egliie & proche de la chapelle de la très- 
lainteViergCifait voir dans la coupole pci n- 
te faint Auguftin , autre Dodeurde l’Egli- 
£è porté auflî dans le Ciel par des Anges 
& les tableaux de la même chapelle repré- 
Icntent fix des particularirez les plus mé- 
morables de fa vie. Parmi les groupes de: 

delTus! 
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DES InVAXID-ES.' z8’T 
• defllis les niches , dCs Anges tiennent dans 
l’un luie lampe & y allument un cierge j 
dans l’autre ils portent une crolTe & une 
mitre ; & le troificme groupe fait voir 
dans les mains des diverfes figures d’ An- 
ges qui le compolènt , une tige de lys, un 
chapeau de fleurs > & un vafe. Le Bas-re- 
lief de la porte du milieu marquela Reli- 
gion par une femme affîfe qui tient une 
croix>& qui a un modèle d’Eglife auprès 
d’elle. Dans l’une des deux médailles ron- 
des des autres portes > laint Louis aflîs Ibus 
unarbre, juge des habitans de la campagnç 
à qui Ibuvent ce faint Roi donnoit ainfi 
lui-même audience fur leurs diflerepdsj & 
dans l’autre médaille le même Saint mon- 
tre le culte que l’on doit auboisde la vraye 
croix de J. C. 

Enfin dans la quatrième chapelle dé- 
diée à S. Jerome > on a peint ce lâint Doef 
teur de l’Eglilê comme enlevé au Ciel par 
des Anges dans la petite coupe ; & dans 
les tableaux de la voûte inférieurefixfu- 
jets de la vie du même Saint. Plus bas les 
trois groupes d’Anges de deflus les niches 
, portent plufieurs ornemensconlâcrezau 
lèrvice des Autels. Le Bas-relief de laporte 
qui eft vers laTribune, repréfente la chari- 
té; & les médailles rondes des autres portes 
' font voir St. Louis qui d'un côté panle les 
playes des malades , & qui aide de l’autre 
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côté à enfcvelir les morts. Uor brille de » 
toutes parcs dans les voûtes de ces quatre 
chapelles rondes , & leurs Autels tous de 
marbre loncenrichisd’ornemens de bron- 
ze doréj de même que TAucelde lachapcl- 
le de la trcs-fainte Vierge & que celui de 
la chapelle de faince Thérele. 

Quelque idée qu’on ait tâchéde donner 
ici de la nouvelle Eglile de l’Hôtel Royal 
des Invalides ; & (Quoiqu’on pût ajouter 
pour en faire connoitrc la fomptuofité plus 
particuliérement , n’ayant point été parlé 
ni des riches comparcimens du pavé qui 
«eft fait des marbres les plus précieux dans 
toute l’étendue de cette EglÆ nouvelle , 
ni du travail exquis de cousTes ornemens 
de peinture & de fculpture , ni de l’exé- 
cution merveilleule des ornemens d’Archi- 
teélure jufque dans les moindres parties , 
ni de l’narmonie que l’Archîteékure fait 
voir encore dans l'alTemblage & dans la 
difpontion de tant de divers ornemens qui 
conviennent fi parfaitement les uns aux 
autres au dehors & au dedans de la même 
Eglifê : l’on jugera en regardant cet au- 
gufte Temple qu’il n’eft point de difcoiirs 
qui exprime aflez la richelTè , la beauté, 
laMajefté ,dcen même tems lafaintetéde 
ce monument auquel nul autre édifice 
n’eft comparable. Car il eft véritablement 
digne de la piété de Louis le Grand & de 

toute 
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• toute la rplendeiic de Ton régné fi recom- 
mendable parle foin que ce Mona'rque le 
plus fage & le plus puillànc Roi de la ter- 
re, daigne prendre des Arts& des fcicnces 
qu’il a déjà élevez au plus haut degré de 
perfeélion; par l’attention que Sa Ma- 
jefté a fur toute chofe au culte de Dieu & 
au progrès de la Religion & des vertus 
chrétiennes; & enfin par tant de viétoires 
& de triomphes qui l’ont rendu redouta- 
ble : mais encore plus par fa modération 
au milieu des plus grandes profpéritez , & 
par la Paix qu’il a tant de fois forcé les en- 
nemis d’accepter , afin de procurer à fes 
Sujets la félicité 3c l’abondance , d’afifûrer 
le repos de l’Europe , & d’affifter en tous 
lieux les chrétiens de fa prote<5tion formi- 
dable , fi connue 3c fi refpeâée parmi 
toutes les puifiànces de la terre. 

J,F.F£LIBIEN. 



PLAN ' 

DE L’EGLISE 

Nouvelle & de FEglifè ancien- 
ne de l’Hotel Royal des 
Invalides. 


1. T E Perron, 

2. JL^Le Portique. 

3. La Porte principale. 

4. y. 6. 7. 8. La Croix grecque. 

4. La partie de la Croix grecque qui iêrc 
de principale encrée à T'Eglifc nouvel- 
le vers le naîdi, 

5. Le Dôme. 

6 . La chapelle de la Vierge ou la partie 
de là Croix grecque vers l’Orient. 

7. La chapelle de fainte Therelè ou la; 
partie de la Croix grecque ver l’Occi- 
dent. 

8 . La partie de la.Croix grecque vers le^ 
fèptentrioni lèrvant d’entrée au lanc- 
tuaire de la nouvelle Eglilè. 

5. Entrées des quatre chapelles rondes. 

10. Eicaliers. 

11. Autres entrées des quatre chapelles^ 
rondes fous les tribunes du Dôme. 

it.. 
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fl. La ichapeUe de faint Grégoife. 

,i 3 . La chapelle de faint Ambroife, 

14. La chapelle de faint Augnftin. 

15. La chapelle de faint Jerome. 

16. Lefan6tuaire de la nouvelle Eglifè, 

17. Le^alTages fous les deux petites ter- 
rafîes. 

18. La grande arcade qui fèrt de com- 
munication aux deux Eglifes , & fous 
laquelle le grand Autel eft placé. 

15. Les deux Sacrifties rondes. 

20. Lefandtuaîre de l’ancienne Eglife ou 
chapelle inferieure. 

2 I, Les ailes ou bas-côtez fous les tribu- 
nes. 

12. Le yeftibule ou la principale entrée 
de l’ancienne Eglifè ducôté.dg l’Hô- 
tel des Invalides fous une autre tri- 
bune. 

^ Les grands & les petits Autels. 
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123 î 

Patern» , 127. VQyçz le 
Laurentin. 

Pavillon, Tunù. 135. 1 3 S 


Pavillons d’Armes. a?y 
Peinture, Piitura. 1 tg.22 i 
Periftile. 234 

Philander. lU 

Philippe Branelefchi Ar- 
chitefte. 230 

PiQur», Peinture, i^o 
Piece d’eau , Pifein». i-} 6 . 

PifeinSjgiinde Baignoire, 
*o- 74 ~ 7 S»»^ 3 -i 34 .i?fr . 
L21. 122 

Pifon. aiS 

Plans des Maifons de 
Campagne de Pline, A. 
Plans de la Maifon dé 
Tofeane. 17g. &c. 
Plans du Laurentin. 123% 
PhttMÎ, Planes. 176.188. 
1 8 g. 106 

Pline de VetoncJtis.i Se 
Pô. J 21$ 

Folia. 23| 

Foliphile. , ibid^ 

Poma , Pomme ou Boule. 

LP» 

Pompeïa Celerina. zi( 
Pompilius Numa. ibid. 
Fonts des anciens. 236 
Pont , Province. 212 
Ponte di fan Sttfano. l8o 
Fortes , Vatv*. 130 . 118 
Portique , Portirtir. 123. 

13 0. 176. 177. 186. 18e 
Portraits d’hommes il- 
luilres. 22 i 

Ports. •; 23S 

Pouzzole. 152 

Prndia , Héritages. -» aro 
, ies Prez. 1 76,17.8 
188 

Pratulum, petit Eté. 
Préfet de 3 .omc. 22$, 

Prt» 
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T AB 

Trtnejh , 1 52, cft appelle 
à pielent Paleltiine. 
218 

Trez,'P»-fl/<t. 176. 178.188 
Piindpcs d’Ardliite£iu- 
re. 22 8 

Procceron , Antichambre. 

122. 124. 133 
TrofclTeiu, entretenu par 
Pline. 218 

Progrclfion des ordres 
d’Arciiiteôurc. 139 
Promenoir , Ambultuio , 
178. J87 

Profui^eon , Chambre 
moins chaude que l’é- 
tuve. 123" 134 

Proportion des cinq Or- 
dres d’Arckiteâure. 
23p. Ôefuiv. 

TniCens. 221 

Puits , Purci. 143. 124. 

126. 176. Ip2 
Puivinusf Parterre en pen- 
te. t86 

Putti i Puits. 126. 124. 

143. 176. 1J2 
pyramides d’Egypte. 234 

■’ .'..Q- •. ..V. 

^^yintilien. 215.217 

^ R. 

R PduitS , Circuit. 192 
Réglés d’Arehiteûu; 
re. 236.237 

Règle de vie de Pline. 
206. Sefuiv. 

Réglés de Combinaifbn, 

A. 

Eeliqua ftvs luttrii &c. 


L E 

refte d’un côté de Icr- 
gis, &c. 121. 123. 132 
Renouvellement d’Ar- 
chitefture antique 230 
& fuiv. 

Rideaux , Vêla. 141 
JJiv» , Rigoles. 201 
Romains. ii 9 * 152 
Romanus , lettte écrite à 
Romanus. 218 

Romarin , Rofmarinus, 
136 

Roft , Rofes. 157 

S. 

C Agefle neceflaire dan» 
l'. 4 rchireûure. 236. Sc 
fuiv. 

Sales d’AlTemblécs ou de 
fcftinSjizo. Triclinium. 
123. 1z4.130.x36. 176. 

1Ï8. 194 

Sale à manger > Ccenario , 
123.125. 133. 130. 190 
Sales, CelU. 123. 124. 

191. 193 

Salon échauffé par le So» 
leil, Heliocaminus. 124. 
r 104 

Salon frais , CelU frigU 
cUrU, 123. 134 - 17^. 
191.192 

Salufte. I s 3 

San Lorenz.0) 127. Voyez 
Ltturenrum. 

Santa Maria del Fiore , 

. Eglife Cathédrale de 
Florence. 230 

Saturnalia , Fête des Sa- 
turnales. i43.£cfui^. 
Scala , Efcalier. 176. 177 
' 193 

Scamozzi Architeé^e Ita« 
K iii lica 
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lien à fait une defciip- 
tion du Laurenrin. i $ i 
Sedilia , Sièges ou Bancs 
201 

Servi, Efclavcs. i}2 
Seftcrce , l'a valeur. 2 1 3 
S ilia. J5J 

Siinmaque. 207 

Sinope. 222 

Sipitneuli ou Siphunculi , 
Jets ou Ajutoirs de 
Fontaines. lyo.ipÿ 
Situations avantageufes 
pour les MaiTons de 
Campagne. 120 
Xmirne. 2 1 $ j 

Soles, Sait*. 145 { 

Solidit(i véritable Sc ap> i 
parente. 237 

Songe de Foliphile. 232 
Sopnianus. 227 

^Specularia, Vitrages. i2p 
141 

Spharifitrium , Jeu de 
Faume. 123. 135.1^2 
Squild , Squiles. 14s 
Statue d'un vieillard. 220 
Statue de Cerès. ibid. 
Statues de plulleurs Em- 
pereurs. ibid. 

Statue de Trajan. ibid. 
Seibadium, Table envi- 
ronnée de lits. 17p. ipS 
Stintignimo. i go 

Supelleéfilis , Uftanciles. 
2 II 

Sylv», Bois. I44.i2d.i4i 
Syrie. n j 

T T. 

Able environnée de 
lits , Stibadittm. 17» 

Temple de Cetes. aao 


Temple de Cibéle. 22t 
Temple d’Hercules à Ti- 


voli. 153 

Temple d’Ifis. 22 1 
Temple de Jupiter, ibid. 
Temples anciens. 235 
Tentes ou Pavillons d’ Aï- 
méc. 237 

Tertullus. 215 

Theatre. 222 


Thcodoric Roi dTtalie. 

207 

Tibère , '/'iheris.itj^. 204 
Tilmr , 17. eft appellé à 
prelcnt T ivoli.2 04. a i gr 
Tivoli, 1^2.^ appellé au- 
trefois Tienr. 204 
Tiftrnius Tibrrinus. igo 
TifemumTiberinum. igi. 
appellé à prefent, Chrm 
di Cajtello. 22 X 

Tour , Turris. 2 3 j 

Traduâion , A. iip. rzo 
Tragédie , MaiTon de Pli- 
ne. 2ip 

Trajan. I57.2r7.22r 
7 V«n/f»/,Paflage. 123.132 
Travaux publics. 22.r 
Travaux du Tibre. 224 
Treilles, 121. 124. Vin*, 
126. IJ7 , I 

Treille, F/W/. rpt 
Triclinium, Sale defeftins 
123. 124. 12p.137.17d. 
»*p. IP4 

Turcs. 224 

Turris , Pavillon ou Tour. 
I 3 «. 137 

Ti^ci , Maifon de Tofea- 
ne. Igo 

Tufculnnum , MaUbn de 
Campagne de Cicefon- 
152. 2*4 


Tufeu^ 


